
Le Gouverneur silencieux 



en vous recommandant un remède efficace contre les 
rhl; r.1atismes, vous conseillera toujours les comprimés 

d'Aspirine. 

Les comprimés d'Aspirine, depuis une 
génération, ont toujours fait preuve 
d 'une efficacité absolue et rapide. Ils 
portent Io Croix .,93~.. sur choque 

comprimé et choque emballage. 

NE 
LE PRODUIT DE CONFIANCE 

œ~.'ER Tube de 20 comprimés, Fr. 10.-, petit embolloge Fr. 3,75 tous 

deux munis de Io Croi" ·~~· 9arantissant l'origine. 
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l e Baroll1l Georges H0>Ilvoet 

Il :ie peut qu'il y ait en Belgique un certain nom· 
bre de fonctionnaires, de magistrats ou d'hommes 
politiquea qui rêvent de devenir un jour gouverneurs 
de province. Ils ont limpression que c'est une place 
de tout repos, honorifique, lucrative, beaucoup de 
cc dignitas n et pas mal d'« otium », une brillante fin 
de carrière, une part rondelette de la puissance pu
blique sana lc:i ennuia du pouvoir absolu ... Ils ont 
bien tort, et tous lca Gouverneurs de proi;ince, sauf 
peut-être l' optimi:ite M. Bovesse, oous diront que le 
gouvernement provincial est une chambre de tortures 
et la profession un métier de chien. 

Le:i gouoerncurs de province, à l'égal des rois con
atitutionnels et de:i préaidcnt:i de république, qu'ils 
incarnent par Jractionnement et dégradation d'au· 
torité, souffrent tout d'abord d'être ficelés dans les 
étroite a et /unèbre11 bandelettes de /'exécutif. Ils 
1ont là pour exécuter Ica décisrona de leur con~eil; 
dans beaucoup de cair (il en /ut ainsi très longtemps 
daru le Hainaut et dans les Flandres) ce conseil est 
d'une couleur politique opposée à la leur. Exécuter 
pour eux, c'est donc très fré4uemment chicaner, 
quelque/ ois même entrat,er. C'est commencer par ~e 
chamailler avec le dit con!lei/, user ensuite de ruses 
et pui:ier dans I' ar:ienal d..i droit administratif leb bar
belés les plus pointus afin de mettre obstacle aux 
lubies de ces messieurs de la province. Nous avons 
connu des gouverneurs qui trouvaient épui:iante 
cette lulle sourde et continue, et qui se plaignaient 
amèrement de ce que, eux, les gouverneurs, éma· 
nation du pouvoir exécutif central, fussent soutenus 
par celui-ci comme la corde soutient le pendu : c'est 
que nos loi:i nous ont dotés d'un pour.:oir exécutif 
faible et é:le toutea parts contrôlé. 

Notre Constitution ne prévoyait pas d~ gouverneur 
de prOL'ince; on 'ongea d'abord à instituer de sim
ple:i commissaires royaux; puis on s' aoisa qu'un 
beau titre et de belles dorures ne feraient pas mal 
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dans nos chefs-lieux, et l'on créa des gouoerneurs: 
mais la loi prooinciale leur mesura au compte-gout
tes leura attributions. Un gouoerneur de provinctt 
belge a généralement beaucoup plus de pre11tige per
sonnel qu'un préfet fronçai•. Mais il a beaucoup 
moins de possibilités d'agir comme il l'entend. 

Ne pouvant presque pas gouverner, no11 gouver
neurs - surtout à l'époque censitaire - se crurent 
obligés de régner un tout petit peu. Il y en eut de 
Jaatueux, comme les d'Urael et les Caraman Chimay, 
qui se ruinèrent noblement à tenir grand état da~ 
leur province. Certaina, comme lea L·an den Corput, 
dana le Luxembourg, continuent la tradition du faste 
à laquelle on ne peut qu'applaudir. 

,\,fais cette tradition suppose une grosse fortune; 
elle suppose aussi, disons-le froidement. que M. le 
Gouverneur appartient à un certain milieu aocial. S'il 
n'est pas de -:e que /'on appelle ici 11 la société », 
le Gouverneur a"t: prot'ince a' expose aux pires at•a
nics. Elles lui viendront précisément de ce mondl! 
de nobles et de patricien!! provinciaux qu'il ne peut 
pas envoyer complètement ae faire lanlaire, car, 
même s'il est socialiste, un gouoerneur de province 
représente le Roi et doit, de ce chef. avoir des égards 
pour les personnes .l qui son Souverain en témoigne. 
Situation délicate. Nous sacons un gouverneur de 
protlince, apparlenant à une famille cc non reçue 11, 

qui, après s'être coupé en quatre pendant un an 
afin de faire plaiair à tout l'armorial de la province, 
lance une invitation à diner. La noblesse locale re
fuse en chœur I' inoitation, et /ait aar.;oir à ce Jonction· 
nuire qu'on ne demande pas mieux que d'accepter 
se:i seroices, mais que ce n'est pas une raison pour 
qu'on doive Jaire la connaissance de sa femme et 
de ses en/anl:s, ceux-ci n'étant /XJS 11 du monde ». 

Cette anecdote, rigoureusement authentique et re• 
latioement récente, paraît juatifier ce que nous di
sions au début : le métier n'a pas que des ro11e1. 

VERMOUTH 

MARTINl·DRY 
S'impose po11r vos Cockta//s . 
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Il 

Le baron Georges 1-lolooet, gouoerneur de la pro
vince d' A noers, parfait galant homme et des mieux 
posés, n'a paa rencontré sur aes pas de tels chausse
trapes. Non pas qu~il descende d'un compagnon de 
Godefroid de Bouillon . C'est aon père qui a été ano
bli par le Roi, étant préaident de la Cour de Cas
•ation . Mais Georges Holooet a épousé une baronne 
Cogela, elle· même fille de l'ancien gouoemeur de 
la province d' A noera. Lea Cogels, qui aont apparen
téa aux Snoy, aux de Loë et à de nombreuses fa
milles 11 cheoalereaques » de la plus fine mouture, 
•ont dea nobles d' aoant quatre-Oingt-neuf, par con
aéquent d'une époque où l'on ne faisait pas encore 
de l' eraatz. T outts les portes leur sont ouoertes, et 
le jeune HoltJoet se trouve donc dans la situation 
de Metternich qui, ayant épousé la fille du chancelier 
Kaunitz, s'emboita en douce dans la succession de 
aon beau-père ... 

Il aoait débuté par la magistrature, aoait été substi
tut puis procureur du Roi, puis, très rapidement, 
conseiller ~ la Cour de Caasation. Ç' avait été un ex
cellent magistrat net, précis, méticuleux, traoailleur, 
passant pour très répreasif, faisant marcher aoec brio 
un Parquet qu'il avait d ailleurs réorganisé aoec 
aéoérité. Bref, rien d'un fantaisiste ni d'un noncha
lant. Notre baron Holooet n'est pas un rigolo f Il est 
bref et maigrichon. Certain journaliste anoersois, ir
reapectueux folliculaire, l'a surnommé le jockey. Si 
l'on veut bien rappeler le proverbe qui conseille aux 
pareueux d' éoiter de tomber aous la férule d'un chef 
de courte taille, on jugera que le Baron Holooet 
eat habité par l'énergie propre aux petits hommes et 
dont Napoléon est le plus célèbre exemple. 

La baronne Holooet, d côté de cet époux du type 
impassible, impénétrable et d'une courtoisie un peu 
aèche, est l'aménité même, l'allant personnifié. La 
vioacité, ooire la fantaisie, sont héréditaires dans ~a 
famille. 

C ea barons flamands, que l'on croirait balourds et 
glacés, sont au contraire des gens qui s'extériorisent 
&Jolontiera. 111 ont le cœur sur la main, rien de caché 
pour leu ra ami a, une simplicité qu'il faut proclamer, 
parce que l'injuste légende les dépeint au contraire 
comme des ours. Ainsi le gouverneur et la gouver
nante se complètent en se contrastant. Lorsque le 
baron Cogels était gouverneur d'Anoera, il receoait 
avec une somptuosité dont la ville était éblouie. A 
telle enseigne que le bon populo avait baptisé 11 bal 
du gouverneur » les aauteries carnavalesquea qui se 
donnaient avant la guerre dans telle salle de danse 
populaire où plus d'une boniche allait risquer son ca
pital-vertu. On a gardé le souoenir d'un diner ro~al 
où le Shah de Perse honorait de sa présence la table 
des Cogels, et selon le rite oriental, cracha par terre 
ou rejeta derrière lui les arêtes du poisson qu'on lui 
avait servi. La baronne Hoelvoet, de la sorte, a 
appria son métier de maîtresse de maison dans le 
aalon paternel. Si les deooira de aa charge l' obli
teaient cl recevoir des cc Vlaamschooelend » encore 
insujjiaamment dégrosais, elle saurait la contenance 
qu'il convient de prendre quand un hôte se crache 

dans les mains ou dépose une queue de homard 
dans le milieu de table. 

Mais, bien entendu, le aalon des Holvoet, qui re· 
çoioent, eux aussi, comme ar.:aient reçu lea Cogels, 
et, dans l'intervalle, les Van de Weroe et de Schilde, 
n'est fait ni pour les shahs, ni pour les 11 vlaamsch
gezinden »; la société qui y fréquente est des plus 
ch oisiea; et les couronnes fermées se rencontrent 
dana cca lambris ... Voilà qui confère un lustre de 
bel éclat à ce oieux palaia pro1Jincial du Marché 
aux Souliers, où tout le gratin de la Bel1ique du Nord 
a passé. 

Ill 
Le prédécesseur immédiat de Holr.>oet, le baron 

V an de Werve et de Schilde, parfait aristocrate, 
d'une maison qui compte parmi les deux ou trois 
meilleures de la proc:ince, fameux par ses domaines 
en Campine, propriétaire au Kipdorp d'un hôtel 
regorgeant de tristes richesses, était un personnage 
quelque peu el/acé, et comme accablé par le très 
noble passé de sa très noble maison, 

Le baron Holvoet eat infiniment plus fonctionnaire 
au aens prapre du mot. Ses réceptiona sont moins 
fastueuses. On a critiqué ses cigares: mais il admi
niatre, il travaille, il est à pied-d' œuvre. Catholique 
1Jigilant, il défend les poaitions de son parti. 11 est 
prêt à leur sacrifier sa santé, tant e t si bien que, voici 
quelques années, M. HoltJoet, soul/rant, parlant de 
démissionner, se trouoa tout à coup guéri lorsqu'on 
annonça une candidature Martougin. Le spectre du 
libéralisme avait reoigoré le baron, et Marlougin en 
fut pour ses frais. D' ailleura, aur le plan politique, 
M. Holooet a' est trouoé en présence de ces difficul
tés que connaissent tant de gouverneurs de province, 
et qui empoisonnent leur aommeil, comme nous le 
disions plus haut. C'est que le conseil provincial 
d' A noers eat catholique nationaliste flamand, et que 
par conséquent, il est en lutte perpétuelle avec les 
gens de l'liôtel de Ville : nous aoons nommé les li· 
béraux, les socialistes l luysmans, Eck,cleera, Baelde, 
Molten et « tutti quanti>>. La Province fait la guerre 
à la Ville, lui rogne ses aubsidcs. llolooet suit ces 
guérillas pied à pied, se gardant à carreau, couoert 
de pied en cap, mais ne perdant aucune occasion 
d' (( administrer », c' est·à·dire de faire prévaloir des 
points de oue d'intérêt général. 

Ce ailencieux eat un magnifique administrateur, 
aidé d'ailleurs par un greffier prooincial de première 
force, M. Schobbcns, qui est l'Eminence grise du 
palais du Marché aux Souliers. 

C'est que le baron 1-lolvoct est un spécialiste de 
notre droit administratif. Cela lui a oalu, au temps 
où Van Zeeland était au pouvoir, d'être nommé 
ccmmissaire royal aux grandes agglomérations. Il 
n'a pas résolu les problèmes que posent le grand 
Liége, le grand A noera, le grand Bruxelles;-- le temps 
lui a manqué. Mais il a proposé le renforcement du 
pouooir provincial. Chacun, dira-t-on, prêche pour 
sa chapelle. Cependant, il est de fait que le pouvoir 
provincial, tout comme les attributions du gouoer
neur dont nous parlions plus haut, est limité 1éoère
ment par le lé1islateur. On peut même avancer que 
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nos parea ont pria contre la Proolnce de 1Jéritablea 
meaurea de dé/iance, comme a'ila craifnaient et pré· 
1Joyaient ce• /orcea centriJufea qui menacent aujour
J' laui le paJI• et dont noa Conatifuanfa mouraient la 
nocfoité au aein du chaoa qui rétnait ~ncore en 1830. 

Ce ren/orcemenf Je l'autonomie prouinciale, le 
~aron Holuoet ne le conçoit Jonc paa dana le aena 
d'une libération politique que lea bona Bel1ea ne 
peu~t aouhaiter, maïa comme une erferuion dea 
pouibilitéa Je feation et d' adminiafration. Dana ce 
lef\a, on ne peut qu' JI aouacrire. Car il au/lit de jeter 
un coup â œil aur certaine• de noa prooincea, comme 
le Hainaut1 pour ;u1,.er ce que peut créer une admi
nùtration locale, meme aoec dea moyena limitéa ... 

Et ainai le point de oue du baron Holooet paraît 
aofe « a priori 11, et .oaa 1'aer1Je de modalités d' ap
plication. Cette aafeNe, cette pénétration, cet eaprit 
pratique, il /aut lf!a aaluer en terminant. Car ila ne 
tant paa exclu1i/a cl notre héroa de ce jour. Nombre 
de noa 1randa commia, et aurtoat ceux de /arma· 
fion. juridique, donnent depuia un ai~cle l'exemple 
aune actioité ponJérée, d'une conlinuifé de labeur 
conaciencieux. Dan• une nation oà la politicaille 
a' attache cl détruire, ila •'attachent cl conaerc>er et cl 
conatruire. Et c' eat peut-&fre cl eux que l'on doit 
tl aooir éoité juaqu' cl ce jour le chambardement dé
cUi/ Je noa inatitutiona • 

...................................... 
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A M. L. Descaves 
qui veut 1upprimer la haine entre 
Françai1 et fait dea aclepte1 ct~ 
porteraient le 1isne diatinctif S. H. 

(ana haine) 

Détruire la haine ... Y avez-voua~) SerieZ• 
vou. par huard un f&chiate ) Voua @tee en tout Cd 

et peut-&tre l -votre inau un adversaire de la démo
cratie, car la démocratie at l bue de haine; con• 
atruite aur la haine, elle ne peut 8e maintenir que 
par la haine, et tâcbona de noua expliquer là-deasua. 
Lea fbéoriciena et .les acteun de la • Grande » Ré
volution ne ae .ont peut-être pu bien rendu compte 
de ce l- qu_9i iJa aboutiaaaient et comment ila y abou• 
tiuaient. Parmi Jeun rêva, il y avait celui de la 
juatice. 

La juatice eat une conception humaine, elle ne M 
rencontre nulle part dana la nature où domine la 
foree et peut-être une harmonie que noua ne com• 
prenona paa bien mai• qui sacrifie l'individu l r .. 
pèce, telle eapèce à telle autre eapèce. La loi de la 
conservation de l'individu y eat impérieuae et AM 
pitié et aana recoura et auui la loi de la conaervatiOQ 
de l'eapèce. «Manier et 8e reproduire 11 . Noua ne 
~ouvrona pu d'autre conaipe dana ce grand livre 
de la nature, le aeul avec la Déclaration dea droita 
de l'homme où devrait lire un enfant, aux dires d'un 
éloquent orateur de la lfande époque. A travera 1a 
loi de la jungle et l aon encontre, 1'1.omme intr~ 
duiait la .ublime conception de la juatice. ~ il 
avait diatincué entre le bien et le mal, il avail. ea 
dépit du créateur, dana le jardin initial, cueilli cette 
conception sur l'arbre interdit de la science.. . Il ett 
fut. il en eet fier. Maïa lea coméquencea de cette 
d&oWiuance, Je. innocenta maraudeun, les chi. 
peur• de pommes de l'Eden, ne pouvaient lea pJé,. 
TOÏr. 
... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 

Si affamés de justice fuaaent-ila, lea irena dt; 1789 
et al\néea •UÏvantea n'inscrivirent pu la juatice c:lané 
leur .deviae... lia y inacrivirent . deux mata un peq 
creux : liberté, fraternité, et un troisième qui eat un 
propamme ~ éplit4, qui, à leura yeux, impliquai& 
la juttice. Iout au contraire, il imP.liq\WIÏt la ~ 
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A voir ce qui ae passa immédiatement, leurs yeux 
auraient pu ae dcNillcr: ce furent des massacres 
Ïgnoblca, des meurtres répugnants. L'exécution de 
Louis XVI, de sa lemme et de sa aœur, c'est plua 
ignoble et plus répugnant, parce que perpétré par 
des juristes, des hommes qui devaient être de sang· 
froid, avec des arrêts et dea pbruea, que le massacre 
du tsar et dea siens, perpétré par êles brutes déchaî
néea. Et tout ce qui accompagna et suivit ce drame ! 
La deatruction des cathédrale1, des' châteam. des 
palais, la dispersion dea tombes de Saint-Denis ou 
de merveilles amoncelées par dea siècles. Tant de 
beautés qui étaient une joie pour toua, même pour 
ceux qui n'en ée8ient pu propriétaires. Cette des
truction sauvaae, faite au détriment même de ses 
auteun, ne a'explique que par une bouffée, un bouil
lonnement de haine aveugle et génénlle ... 

Toute cette haine, il eGt faUu le prévoir, dérivait 
du mot d'ordre : égalité. 

Un imbécile, si imbécile soit-il, ne tarde pas à 
e'epercevoir que l'égalité par en haut est chimérique, 
alora il viaera à l'égalité par en bas : tu es plus 
aranà que moi, eh bien, au nom de l'égalité sacrée, 
je te raccourcis, je te coupe la tête ... Ta maison 
eat plus belle que la mienne, il n'y a pas moyen que 
je me bâtisse une rnaiaon semblable. Je brule ta 
rnaiaon. Tu as du génie, tu es chimiste, Lavoisier. 
La république n'a pas besoin de chimiste et d'ail
leun, je doit renoncer à comprendre tes formules. 
Je te iruïllotine. • 

Toute• ces opérations-là. incendies. pillages, as
ausinats, n •ont pu avoir lieu rapidement et nette
ment Nns ,haine. E.lles font partie du " bloc 11 que 
constitue la révolution aux dires de ce phraseur 
creux de Oemenceau. La haine qui en fut Je venin. 
le ciment, en fait essentiellement partie. 

Depuis ces temps héroïques, la haine n'étant pas 
utile, a pu parfaitement 1'1111oupir. En réiiime par
lementaire, on explique suffisamment Ica événements 
politique• par des néceaaités électorales. Quelques 
centaines d'hommes sont les maitres et désirent le 
reater, c'est pour cela qu'ils font des lois sur Jes. 
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quelles ila collent dea ~quette• sublimes, emuil
vement pour cela (l'hypothèae n'est pourtant pu 
exclue qu'il y ait parmi lei parlementaires des bra
ves gens désintéreuéa et d'ailleurs complètement 
impuï.anta). Encore ne peuvent-ils aller au bout de 
leur deaein aana éveiller périodiquement la haine. 
li leur est plus facile de créer une myatique contre 
quelque choee ou quelques-uni, que pour quelque 
choae ou quelquea-uns. La France, qui réalise ac
tuellement une démocratie totale, est incapable de 
8enthousiumer pour quelque ch09C, maïa aenthou
sia1me admirablement contre lei deux cents famillea 
(ou la duae ouvrière) contre Blum (ou contre Gi
gnoux ( n Avec tant d'inconvénients, lea résima 
dite totalitaire• (que le ciel nous en préserve !) ont 
du moins cet avantaiie de maintenir lei gens à leur 
place, de ne leur donner d'eapoir d'avancement que 
par Je travail ou J'intelliaence, et non par la haine, 
au nom de l'éaalité, et par le mauacre, les CO\lpt 
de gueule, l'émeute, la manigance électorale, le 
poida de la maue: la haine. 

On avait diairnostiqué une maladie démocratique 1 
inr>idia democratica, il faut aller plus Join, la haine 1 
odium democraticum. 

Puis, à y bien regarder, on 1' aperçoit que la laaine 
a des vertus ainaulière1, étant le meilleur levier qui 
puiaae remuer lea démocraties. 

Il a fallu, en juillet 1914, brusquement, faire appel 
à la haine pour nous Nuver d'une invasion d'...._ 
ains mus, eux ausai, sana doute, par une haine, peut. 
être auaei factice. 

Le. guerres qui ont constitué et délimité notre Eu. 
rope et noa pa19 ont pu être faites avec un minimalll 
de haine et peut-être pu de haine du tout. CeJa M 
pauait entre profeaaionnela, les roia ennemis étaient 
des cousina, des collèlr'JC1, qui, en dehors du Utiae 
présent, avaient dei intérat. communs et des affeoe 
tion1. On ae faisait dea politeue1 par desaus Je o: "lO 
man'• lanà ». Et la paix comportait un mariage de 
la fille du vainqueur avec le fila du vaincu. Ce 
vaincu a'ébrouait, ac aecouait, payait une partie de 
la casse et puis n'y pensait plus. Tout cela dit UQ 
peu schématiquement. 

Peut-il en être de même dan1 une démocratie " 
tout Je monde eat soldat ) Il y faut. pour que lia 
guerre soit poaaible, que chaque Français hateae 
chaque Allemand, que chaque vieiUe spinster ou 
chaque clcriYJllan anglais détestent tous les enne
mis individueUement. 

Il faut mobiliser l'armée, mais il faut auui mohi. 
liaer les esprits. Cela ne ae fait que par la haine. 

Or, la paix ~enue et sisnée. la démobilisation de. 
esprits est bien plus malaisée et plus lente que 1-
démobilisation de l'armée. Depuis 1918, vinst UIS, 
elle n 'cet pu encore acheYée... A peine ac~ 
faudra-t-il d~cr&er à nouveau la mobilisation) ..• 

Sans haine, il n ·y a rien à tirer de cette a:rome 
muae qu'on appelle la démocratie, qui a cenhlniJ. 
lion• de pattea et une petite t~tc IP'OISC comme La 
poin1, ou paa de tite clu tout. 
... ... ... ... ... ... ... ... . . . ... . . . . .. 

- Vous êtes donc l'ennemi de la démocratie ) 
- Peut-8tre ... oui... non ... Là, d'a;Deqra, lJ'eat 

pu a queltion. EncOl'e'~..fi avOir cônli'nent 1-
démocratie eet constituée et comment elle ae meut. 
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tSCLAVfS DE.LA 
s_,oUFFRANC!_ 
Vous avez le droit de vivre comme tout le mo.,, 

de ... Voua le pouvez. maintenant, ai voua 14 
voulez. Car la acicnce moderne vient de vain

cre la douleur aux mille norna • a'attacp.- l ._ 
cames mêmea. Que voua aouffriez cle miaTaJnea, ck 
rllumatiamea, de nervoaité ou de acia•iqve. •N 5e"4 
au• ~t tana wüque 

VOUS APPORTE LA DÉUYRANCE 
'ASPRO' asit vite et en toute aécurité. 1 -1me 1. aerfa et 

claaaae la douleur m quelque. nùnutea. Puia, une (oie auimilé, il 
diaaout r acide urique, favoriae la audation qui expu)ae lea poison• 

par )a peau et joue le rôle d'un véritable antiscotiQue interne: tl 
va donc à Ja racine même de Un docteur combat la 1rlppe 

ff d J avec • ASPRO • 
beaucoup d' a ectiona e a vie c DUNam Io liem~r• épidémie 
courante. 
Ne vous résignez plua à souffrir 
sou• prétexte que les cacheta or· 
dinairca vous délabrent r e&tomac: 

'ASPRO' est li pur que J' C9· 

tomac ne Je aent pu pa1Mr ... 
Même un enfant peut prendre 

'ASPRO'. 

de ,rippc, j'o1 •ouvcnl prescrit 
1 ASPRO •, je foi même employé 
dlzru ,,.. /omUJe cl le médicament 
111'0 clDrvaé pleine 1atü/acli.on. • 

. Decteur T.~ 
c, llOnt ,.· "' ,,., t•hltl f"'" ,.,son 

profnJionntUt, ''"'" i. ltltrt tll 11111hlr 
IÛ•'1 nos ,,,.,. ...... 

Un rhume tenace '"''' par 
•ASPRO' 

2 tablettes d''ASPRO' 
dans une boisson chaude 

bloquent RHUMES et 
GRIPPE en une nuit 

A.,.ani un rlwme depuis quelque 
t.mpt, tai ücùH de faite u.sage d'un 
pa.quer tl' • ASPRO •. Pendant trou 
joun /en oi f"U el 111~ complête
.,ent ruabli. }e l'OUt Ttmucie d'or;OÎT 
mû '"' le JOUVch• "" remède 1i ef/i. 
coce et ne manquerai jamob de le 
recommotWkr à mts omb. 

M. Marioye, 
A•• (VoUin), Luxtmbourr. 

5 & , lt 'J)<ll[Ud dt 10 tabltUe~. 10 fr. (I! 

pt1q1ul dè 25 tablellt•. ZO & • û- 1J(l(l''"' 
de IO tablttlta. 

Jlac. Mala. Louia Sand•rs, Bruxelles. 
- - ,,, ... - ~,. ' . . . 



POURQUOI PAS ? 

Evolutions et révolutions du troisième Reich 

Dan. aœ pays démocratiques, noua ue1stooa périodiqu• 
snent à des bourrasques parlementaires. Brusquement, del 

min1stèrea s'effondrent. La J»
,>ul&rlté de tel ou tel homme 
d'Et.at. en qui la prope.pnde otn
cteuee mettait lea eçotn de la 
naUoa, est emp<>IUe par la tem
p6èe, e~ le Bpeetateur, aurtout le 
ban citoyen qut IUblt la poUUque 
sana la suivre avec trop d 'atten
Uon, n'y comprend nen. n • 
demande ce qui s'est paa et • 
perd dana la multitude des ex· 
pllcaUons contradlcwlrea que lut ol"'> donnent lea joumallatea et lei 
pro!elalonnela de l'intr11Ue parle
mentaire. 

D noua Pinlal9on.I : c Quel réitme 1 Comment le vieu...: 
lb&r' de l'D.iat peutrU rouler encore avec de parella con
dUcteun 1 J 

Dana les !!tata dictatoriaux et c tota.lltaJrea 1, on linore 
Ill ~uea parlementa.Ires pul.llqu'll n'y a plus de par
lement et que lee be.vardl pro!eulonnela n'ont même plus 
droit de llév1r au cabaret, ma.la ll y a les révolutions de 
püala, et l'on n'y comprend rien non plua. 

Dan. J.ea bOun"'aSluea parlementaires des pays démocra
tiques, on n'y comprend rten parce qu'on p&J"le trop; dam 
les ?MoluUons de pala1a des paya totalltalrel, on n 'y com
prend rien parc.e que tout le monde se talt et que la v'9 
rtté est étourtée &OUS les lourdes tenturea du ~ Oomme 
quoi D n')' & paa de bOna régimes pollUqu- mala de plue 
ou moins mauvala. 

L'eepèce de coup d'Etat qui vient de bOuleverser le ha.ut 
llOIDJD&Ddement de la ReJchlwher et le peraoonel du m1-
n1stère del Afta.l.ree ~ est aaaunment un évél»
IDeDt de rrarute portée, mali dMla quel aena ? C'est aUll! 
11n grave tnd1ce, ma1a de quol? Au travers du brouillard 
et mmie del! ~ art.lliciellea ~ entourent encore 
l 'évmement, easayona de volr clair en controntant nos 
lntormat.klnl part.lcullère9 avec celles qut ont été publléea 
dana ie. Journaux et dont on peut tirer quelques lueurs 
da vérit.6 quand oo les Ut avec un peu d'esprit ar1tlqu9. 

De PARIS tout tissu nouveau 
Orand lwre, orilinal, UDl. ou haute fantalllie, • trouve t. la 
<> Lyonnaise, ff, Marché aux Berbel. Bru.xell• (Bourae>. 
~· toia t.mp, trù l1cllu cou~u a cleuou "" pi;&. 

AL Buco Même aerandi, on doit a'y serrer le.li couœa 1 
Dame 1 la bollJle chère y est exquise! 60, r. Ma:ala 

Lea craquements de l'édifice hitlérien 
n y a longtemps qu'il est fort d1tf1clle de se faiÏ-e me 

1dH préc!se de ce qUI se pBSSe en Allemagne. Un de ooe 
lecteura remarquait dernièrement. que, suivant les opinbm 
ou le11 tendan~ des voyllieurs qUi reviennent du Rech 
et prit.endent en donner des 1mpreaalons « object.tves Il le 
t4ll change du tout au tout. Les uns ont été trapPés de 
l'envahileement dee ersatz de qualité intérieure, de la sev&
rit.6 dee reetrlcUona, de la iêne qut règne dans beaucoup de 
tamillel; d'autres n'ont vu qu'abondance et 1ndicell de 
prœp6rit6: reM&uranta bondés, prix relativement m~ 
correct.loD vestimentaire de la foule . 
. Les una ont eu l'impreeslon que les masses ltaimt 

déçuee, let inclustrlels Inquiet.a et méconten!oll, les lnteLeo
tuell 8eC1"6tement exaspécéa par le conformisme otticlel et 
la tyrannie policière; d'autres ont été sidérés par la dbcl
pline, l'enthoua!aame de la foule, dés que pa~t Biller 
ou aoerm.. Pour les uns. la belle ta.çade se lèzarde, la 
révolution couve eoua l'ordre apparent; pour les autle8, 
Jamais l'Allema.gne n'a connu de régime plus aollde, parce 
que c'est celui qui convient le mieux au tempérament de la 
race. Ah 1 qu 'il est ditflclle de savoir la vérité 1 

Falaons cependant deux constatations suggérées par la 
crlae de la semaine dernière. Un régime où le gouverue
ment éprouve eoudaln le beaoln de limoger un marécbal 
une cinquantaine (qu'on dit) de généraux, dee ~ 
deura, .lea plua hauts fonct.lonnairea, n'est pu un réllme 
abeolument. normal et accepté J>8J" toute la nation. JIU 
plua que ne l'est le irouvernement de Staline qui passe ai 
tempe t. s'ép\U'e!" lul-même à coupa de revolver dana la 
nuque. 

D'autre part, l'homme qU1 a Naolu la cr1ae de 1938, avec l& 
me.ne cWclalon. la meme Mier'lle que celle de l&M, mata. 
œtte foJa. sans eftuaon de aanr. l'homme <Jl1 n'a Jl8S 
Miiité t. concentrer en ... e ses mains toua les pouvo&a et 
tout.es i. raponabllltb. plua putssant non seulement QIJe 
ne Je :tut Jamala le Kaller, mala a.usai que MUSIOlinl et 
m!me que Staline. est lneonteet.ablement tréa fort. Et ma 
oune manlfelltatlon populaire, aucune m&nlteatat1on mlll
t.al.re ne a'eat produite, Hitler eat une trolll6me fola •aJn
queur et Il semble blen que route l'Allemaane - au molDa 
oelle qu'on volt - applaudlaae. Alora ... 

Création • Qualité • Prix 
ces vocables ne eont paa de valns.. . mots. Ils repri

sentent, en lee appliquant à propos et à leur place, une 
v&leur conaldérable, car, ces trola inséparables se tz'oll· 
vent hannonlewsement combinés, dans tout ce qui se rap. 
porte à une production, téconde en rilUltata - de la bran
che AMEUBLEMENT ET DECORATION MODERNES. 
des ATELIERS D'AR1' DE OOENE PRERES. aallea d'Bx
poaltlon, 146, rue Royale, à Brwaelles. Faites-en votre 
prolit, en vllltant cette firme. 

Lea orqea de Berchtea1aden 
Les péripéties de cette crise d'abord dltflcllement intel

ligible, putaque tout l'est pa.ué dana une atmospbire 
d'orap, aont fort curteuaea. 

La villa de Hitler à Berchtagaden, où U>ut a·est PUl6. 
est, comme on aait, le véritable centre politique du Reklb. 
Le aianceu.r y reçolt 181 collaborateura et 1e1 amJa, D 1 
n!Ç()it auasl quelque!ola dea délélations du Parti. de l'Indua
trle, de l'Armff. Impérlal et bonhomme, 11 écoute et répond 
rarement. 

Or, en ce mola de janvier, lea réceptlon1 turent p&rtJcu. 
llèrement nombreuaee, et aouvent, dit-on, usez oraaell8ell. 
La Relchlwehr, d'a.bord. ftt entendre aea récriminations et 
connaltre ses volontc!a : concentration entre les malna de 
eea frands chet1 de toua les aervlcea de la défense nat~ 
nale, année de terre, de l'air et de la mer; démission dll 
lél:Jéra.1 YQD Blomberi, oou,pable d 'avoir épouaé une ~ .. 
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L. De Smet Votre Chemisier 
1'1, RUE AU BEURRE 

Ioeraphe et peuWt.re &Ull1 d'ftre trop peu docile aux 
1njonctlou d'UDI IOl'te d'it.&HnaJor 18Cret qui était censé 
rep~ter l'esprit de l'&nnM. La délégation aurait ~té 
1mp6rieule. n parait mime qu'au cours de l'entrevue, )e$ 

JIQl"t.e-parole de la Rek:bnebr • .anüent llvréa à une vive 
crWque de la politique exWneure de l'Allemagne, aurale:it 
~ de Jeur peu de ccm1laDoe dana \'ann'8 lt&llenne 
et combattu l'llltenenUoll c Dpqne. na auraient pré
CODl8é un rapprocbement aMC Londrea et même avec 
Parla et :aio.cou. lM IDclulU'Sela de la Ruhr et lea Junkers 
de l'Blbe llUmmaDt peu april • Nr&lent joint.a aux délé
lu9 de la llelcbawehr pour condamner le plan de quatre 
w et la polltt.qu.e 6aonomt.que de Goering. 

n faut bien a'fOU8r qu'll 1 ault dana tout cela une 
atmoaph6re de c pronuncl&mento t . On noua auure de 
bonne eource que K. B1ml.er, cbet de la Geatapo, ae aeralt 
charl6 d'en faire un complot. 

AUX GALERIES St-HUBERT 
Avez.voua vu expc>Me en ce moment la théorie imposante 

419 DOUZE AtJTOS que voua p0uvs iragner en participant 
à la T-bol& de l'IDatl'1at Ultb Cavell-Marle Dep&re, 
~t 20 franta le billet, 100 francs le carnet de cinq 
bWeta <t.lnlie ap6:1al pour les couvertures>? 

Voua aidera en mtme tempe cette belle ln.st.ltuUon à 
achever IOll •AVILLON •EINE ASTIUD. 

N. B. - Compte ch. J)Qlt. de la Tombola : n. 38.15.13. 
A,Jouter 1 franc pour le port dea billet.a et l'envol, après 
Je ttraae du 21 man, de la 11lte des numéroa pananta. 

Le complot? 
Dau l'lnl&am de perplaiW qui aurait suivi chez Adolf 

Bltler, cee cHm&rcb8I et ces r6crtminatlona. M. Hlmler, 
cbef de la pollce, lel'ait an"ivé à aon tour à Berchtesgaden 
et aurait m1a eous lea yeux du ehaneeller un dosaier de 
~ d'otl 11 rilultalt qu'H 1 avait dana l'armée dea él~ 
menti ~ qul euMen\ voulu rétablir l'empire 
dea Bobemollern au proftt du l800nd ftla de Ouillawne n. 
L'tme du oomplot aurait 6t6 le mar6ohal von Pritach. n y 
aurait eu dea tractatlonl oblcww entre l'état-maJor alle
mand et K. Daladier <qui & d6mentl catégoriquement> et 
aUlll afte 1'6tat-m&Jor aovUUque. Décidé à frapper un 
srand coup, la c Oeltapo , aurait communiqué naguère cer
talnell p16o• du douler t. Staline, ce qui aurait déterm1n6 
l'&rnltatioD et l'edcutlon du maréchal Toukhatchevski. 

A l& llUlte de oe1 m6lationa, HlUer aurait décldé d'abord 
de faire arrlter le manohal '°n Prltach. Toujours eat-U 
qu'il p&ralt cert&lD que dalla lea journées du 28 et du 
• Jsn'rier un vent de terreur puaa sur le.a hautes aphèrea 
berllnol8M. Une oompacnle de la &lch.swehr alla même 
occoper un p&la1a de la Wllbelmatraaae voisin de la chan
een.le et l'on nt .. une tentative de réalatance œ l'éta~ 
maJor menac6. 

O'eat aim. que aeralt apparu le sénéral Keitel qui, fort 
populalre dam l'armfe, mata :ftdèle nazi, aurait néiroe1e 
une ~ de compromla entre la Bel.chswehr et les dlri · 
...- du Partt : acriftce du 1énénal von Blombera et du 
mancbal 90Jl Prlt.lctl, ooncentratlom de toute la défen.i.e 
nationale llltre l• mal.na du irénénal Keitel aoua la dire~
UGD plUI DDllliD&le que rielle du chllilceller lui-m~e. mou
.,..., diplomatique de nature à aatl.afalre les ambltiona 
et lia IUlllUD9 du Parti, rupture accentuée avec Mo11ccn. 
'1'ollt elt pomlble, mals ... 

t. Ccmp aux V ariétéa 

Oe ftDdndl 11, à 22 h . 30, aura lieu l'ouverture aensa.
ttormeJle. au TbMV. dee Variétés, 25, rue de Malines, Gu 
ca~ c La Oonca 1. Orchestre Robert de Kms 
et orohlltr9 Typico Caban. Intermèdes par lea artistea du 
nain. :uatt.n• aamedl et dimanche à lCI h. 30. 

loMUm dM &ablea J :.61. 17.CIUO. 

Un guide de jardinas• ,nluit 

Les amateurs de Jardina ont enJhl à leur dl.apoal.tloD UD 
traité de culture vraiment pratique. 

Ce précieux. tnité, richement llluatré llOUS une couverture 
de lwce, tndtque comment faire, eana matériel, des ..m. 
prèc-Oces; s'assurer del plantel à repiquer; récolter toute 
l'année les plua beaux ~ et lea plua Jol1ea fleura. 
Grâce à lui, la culture du Jardin devten\ b1en f&clle. 

n y est Joint. un superbe ber.texte à encadrer et une 
brochure c argent , sur lea étonnantes plnes /Q/fOÜS, 1er
mant en quelquea joUrl, râlstant aux IDseCtee comme aua 
maladies, brer, doublant. les cbaDCa de r«iaalte. 

Cet ensemble sensationnel n'est autre que le catalolu• 
gulde des Etabllsaementa OonthJer, gralnee et plantes 16-
lecUonnéeS, à Wame-Huy. Heureuse aurprlae, cette ftrma 
pr~ue centenaire a maintenu, maliri la haUllle 1énérale. 
ses prix be.laséa de l'an demler. Son catalotr11e-sulde, aveo 
la brochure c argent , et le hor.texte, sont env07és 1mm61 
diatement, gratis et franco. à tous ceux qui lei ~ 
dent. Réclamez.les dèa auJourd'buil 

lnvraiaemblancea 

n y a dans cette hlstolre de complot certalnea lnvralaem
blancea. Si le maréchal YOD PriUlch a•alt vraiment mout4 
une COI11piratlon oont.re le Führer en faveur del Hobm
mllem - leaquela, 11 faut le dire, eont compltt.ement dia
créditée en Allemairne - 11 .t peu probable que HiU• 
ae serait conten~ de mettre le coupable à la retraite: on 
se souvient de la mmlère dont. 11 ae cWbarra.a de 90D 
ex-ami Roehm. 

On raconte bien que le mar6cbal von PriUlch a ét.é mla 
aux arrêta de rliUeur, ma1a quelqu'un qui connait bien lie 
monde mWtalre allemand noua UIUnl qu'U J a là un mal• 
entendu. Le marichal, 6tant en désaecord avec 80D cbef 
suprême, ae serait almplement. retlr6 clus lui, attendam 
la décision, en bon m111talre dlaclpllné. 

Cependant, s'il n'y a paa eu de complot à proprement 
parler, il y a eu quelque cbolie qui rememblalt Ullll à un 
complot. Il ne aemble pu qu'aucun lénéal au 80DP A 
renverser le Führer et l'btatolre de la candidature Hohen
zollern est probablement mvent.48, ma1a il apparait bien 
qu'une camarilla de ir~aux a voulu lmpoller aa valœt.6 
au chancelier. Il lui a briM lea relm. 

Du nouveau pour le1 SOURDS 1 
n exlate actuellement del microphones de 35 irr. CplUI 

légeœ qu'un bracelet-montre>. lla aont ln1lnlnlent plua pwa. 
santa que Jamais, rendant lfll IOllal par conduction GIRUll 
ou par l'oreille. Dem. brochure c B 1. Cie Beliro-AmérlcalDe 
de l'AcouaUcon. 36, boul Bl8Cbofflbeim. BrwL Tél l'l.l'lM. 

Conséquences 

on s'alarme à Paria, on •'alarme 1 Londrel. on a'alanDe 
à Washington. 1 C'est un cabinet de auerre 1 ,, dit-on. Par 
contre, on ae réjouit à Rome et à Tokio : c Voilà l'axe 
renforcé>, dit-on. S'il eat vrai. comme tout le monde ie 
dit en Allemaane, et comme cela semble probable, que iel 
Ya1nc:is étalent partlaana d'Un rapprochement &Tee Lon
dres et même avec Paril et MC*OU, 1'11 est •rai qu'.lla étalent 
oppoaés à l'intervention en Bllpacne e~ ne croyaient IU6re 
en Muasolinl le mat1more, leur dlfalte doit. awlr pour 
effet un renforcement de la poUUque de l'ue. Mala le 
chancelier Hltler lui-même a'eat toujours montri beaucoup 
plua prudent qu'il n'en a l'a1r. 

un Allemand fort 1Dtelll1mt et ton bien informé, nad 
plutôt par prudence et par patrloUsme allemand que par 
conviction, noua dlaa1t U n'y a paa lonirtempa: 

« Quand Hitler parle de aon déelr de paix, 11 est alnc6re. 
li ne désire paa faire la iruerre, d'abord parce qu'il l'a 
faite comme simple aoldat et qu'il Mit ce que c'est: en.

· aulte, parce q!le, pour lul, penonnellement, elle eat. plel.U 



406 POURQUOI PAS ? 

BUSS POUR 

VOS CADEAUX 
.. ORCltLAINltS, Oltl"tVRltltllt. o•Jns D 'Alt'T 

84. MARCHE·AUX·HERBES. 84 - BRUXELLES 

de danaer; t. la dUférence de Muaaollni, il ne se croit pa.s 
toutel lea acienccs 1n1'~ U aalt très bien qu'il n'est pu 
militaire et que, par conséquent, en temps de guerre, il 
.erait obllgé d'abdiquer un bon nombre de ses pcuvoirB 
entre Jea maina dea généraux. Vainqueurs, ceux-ci ne les 
2U1 rendraient Jamais; vaincua, c'est sur lU1 qu'ils feraient 
tomber le Poids œ la défaite. C'est pcurquoi Hitler ne 
tera la guerre que contraint et foroé, Mussolini est autre
ment dangereux ... 1 

Acceptons-en l'augure mal.a comment, aans guerre, pcurra.
t-on ré$oudrc le probl6me colonial ? Panni les pu.Ls.sa.nces 
possédantes, quelle est celle qui est vouée au sacrifice ? 

XVIII• ANNtl DETECTIVE MEYER 
HONORÉ DE LA CONFIANCE DU BARREAU 

lla, r. de la Lot.; T~l. 11.32.15 (Con3, de 2-5 h., sauf samedi) 

Esthétique et paix entre lea peuples 

Toute cette affaire allemande, comme celle du 30 juin 
1934, a•accompllt sous le signe de la laideur physique : 

les chefs de troupes hitlériennes. au 
contraire des chefs de la Reichswehr, 
ne &Ont pas jo!Ls, jolis! Hitler a l'air 
d'Un commis de banque jaloux de 
Charlie Chaplln; Goebbels. d'une 
gargouille de cathédrale; Goering, 
d'une grosse marchande des Rallea; 
quant à Himmler, ll a pos1:1vement 
une figure de chacal. avec des lu
nettes. li s'est. déclaré paîen, en 
nbJurQit la fol chrétienne, et qui, 
mlID!e pour un chacal, est toujours 
regrettable. 

Et puis, ces chefs du parti sont 
vénél·alement habillés d'une façon 

~leuse. HIUc·r lut-~me a des bottes en accordéon. 
et Goering, en uniforme de « chemise brune 11, a tcujours 
un fond de culotte beaucoup trop vaste. Au cinéma. c'est 
d'un effet déi;astreux. On Imagine difficilement Que des 
hommes pareils pul&ent vouloir la palx de l'Europe, surtout 
des Viennois et des Pari.siens: cea vieux clvlll.sés ont de la 
peine à les regarder satl6 rire. Le monde est divisé en gens 
qui rient et gena qu.1 ne rient pa.s. n est incontestable que 
les Etat.a totaUtal:rea &Ont ceux qui ne rient pas et qui. par 
•urc.rolt, n'admettent pas le rire des autre-s. Un proverbe 
dit: « Celui qui rit est désarmé ... 1. C'est tres grave. 

Mala 11 plus personne ne riait ? Alors, ce serait la guerre. 
I.a Relch.sWehr a Imposé des hommes qui ne sont pas 
rien. de3 Ktetcl. des Brauchtl.sch, hier inconnus du gran:t 
p.ù>llc, au}ourd"hul vrandes vedettes, magnifiques irall· 
l&rd.s aux traits dura et aux museles forts ... 

Des archivea de la Loterie Coloniale 

MOnsieur et no.s chers congolais 
j'ai aouvent prt.s un blllet de noterie en. soclé~ et en 

cagnotte je n'ai jamais gagné. je auis ouvriers agricole Je 
ne travaille paa toua les Jour et parce que j'était ouvrier 
~le je ne pcuvais paa être au chaumage j'ai eu un 
peut. de la misèA en santé c'est avec un peu de trtsteste 
que J• voua écria mal.gtt mol allona nos cher congolais 
ayér un bonne main PoUr me ta.ire gagné pas plus de 
10 à 12,000 tr. Je serai. bien heureux et en attendan de 
vous remercié 

Jt voua aalue nos cher monsieur al vous me faite gagné cr &116 a brucelle pour allé chercher l'argent Je me ferai 
naitra, 

COGNAC MARTELL 
Apollon, Adonia et Joseph Goebbela 

Le plus beau de toua, c'eat Frlt.scb.. aujourd'hu.1 plrlmé, 
Sa silhouette, avec le sabre, la casquette à la Kron>rinz, 

la tallle mince, les Jambes d'acier cam
brées dam des botte.a admirables, tott lUl 
compoee un type claaa1que. Il est tait 
comme une cravache et il est ba».fré, 
avec un monocle. On a beau dire: üne 
année vaut toujowa P&c ea tmue. 
Les irranda hommes du nazJame se sont 
faita prophète.a de la Race. Ila prét.er.dent 
transtonner l'Allemagne en une potpcn
ntère, mata eux-mêmes n'y apparah.sent 
pas comme des géniteurs. Le seul pirml 
eux qui ait une progéniture est C-oeb
bela. un nabot. Les hommes de la Re:~ 

wehr objectent : « Les créateurs, c'est nous l » Le !ale est 
qu'à la guerre Us seront en première ligne, tandis que 
M. Goebbel.I parlera à la radio. 

Fritsch a été sncriflé, mais Il servira encore de moièle; 
et on comprend qu'il ait poussé la candidature du fil; du 
Kronprinz. Deux des fila du Kronprinz &Ont en effet pumi 
les jeunes gens les mleux élevés de Berll.n. Ils . dl:lent 
en vllle. Ils jouent au tennis. L'un d'eux, le candidat des 
otriclers b ien tournés, s'occupe d'automobiles. c•es. la 
réaction. Goebbels et Himmler ne peuvent admettre cette 
orrensive des bons taUieura. Hitler a tranché : U a prt.s 
des généraux hltlértens. mala proprement hablllés. 

HEURE BLEUE le thé-dansant qui a la vogue à Bruxellet 
HEURE BLEUE (rue de l'E\·éque, au Pôle-Nord). Tous let 
Jours de 4 à 6 h. 30 et de 9 h. à minuit : HEURE BUUI 
L'orchestre blanc de Fud·Candri."t : à l' HEURE BUUI 

Le code du travail en France 
Le projet Chauwmps sur le code du travail ne va paa 

tout seul. La C.G.T. fait de la surenchère et la confédé
ration patronale présidée par M. Gignoux, qui d'aWeura 
n·est paa plua patron que M . Jouhaux n'eat ouvrier, pro
t~ste et veut à tout prix maintenir intacte l'autorité patro
nale. «Le patron doit être maitre chez lui 1, d.1t-ll. D'accord, 
mals peut-être pas tout à fait à la manière du patron 
d'autrefois. 

On peut le reirrette1 en pensant qu'il a créé l'indu.strie 
moderne, qu'il est à l'origine de toute.a les grandes inven. 
ttons, de toutes le.s grandes découvert.es et de toutes let 
grandea lnltlatlves du dernier siècle, mais le libéralisme 
économique n'en est pas moins moribond s'il n'est pas mort. 
Il n'est plua qu'un aouvenlr officiellement honnl en Ail~ 
magne, en Italie, en Rusaie et partout U a reçu les plu.s 
rudes atteintes, même en Angleterre. Bon !P'é mal gré, on 
est bien forcé de reconnaitre la néce.ulté de régler la prcr 
ductlon et l'échange, d'organlaer les profeastons. 

C'est du socialisme! ... 
Assurément, mals c'est du socialisme que les nations l~ 

moins aociall.st.ea pratiquent plua ou moins. ~ lors, comme 
le relI1JIJ'Que Pierre Dominique dans «L'Europe Nouvelle 1, 
que noua assl.stlona à une réaction d'allure plus ou mo!na 
fasciste, que noua voyions •'établir un gouvernement auto
ritaire d'allure communlate ou socialiste ou que M. Chau
temps parvienne à faire triompher aon projet concillateur, 
U faudra bien que patrons et ouvriers ftruaaent par aocep. 
ter un code du travail. 

Autant prendre celui de M. Chautemps, qui en va.ut 
bien un autre. 

Que faut-il penser de l'astrologie ? 

Les avia aont partagéa, mala pour braver al1rement le 
destin, il faut aaaurer toua ae.s rt.aquea à unlon et. pré. 
voyance. 93, rue royale à Bruxellea. 
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cc 'l'ERMIOOR ' 
ANTIGEL PURF:NA 

Prodllit neutre non rolattL 

Les Anglaia ne aont pu codent.a 

Les Anglais viennent de nous :.p)I'endre avec solennité 
que leur reserve de paUence est ép:.isée. Nous l'apprenons 
&ans noua en éoonner, mais est.-œ que cela changera 

iirand'chose au coura dea événemenu? Le falt essentiel est 
que les deux guerres, de Chlne et d'EslJ6glle, continuent 

ans que lea aasaillanta songent un aeu1 imtant à deman
der la perml!alon de l'Angleterre. Le tout est d'éviter que 

cette contarton p.gne auast le ooss.n du Danube et cehû 
du Rhin. En attendant l'éclatement mal la guerre &e llmlte 

l l'El~e. mala c'est une guerre qu'on ne nomme pas, 

une i'Uerre Incognito, que ce.'tnlnts puissances se font, 
nuds ea.na le dire. A part cel&, le ~mpa actuel rappelle :\ 

a'y méprendre celui de Caillaux tt de Kl.derlen. De ce 
tem)l&-!A, dans l'affaire du COngo, U exlsta1t une affaire 

du Bec de Canarct. Maintenant., el Méditerranée, ll y a 
un Bec d'Algle, quelque part entre les Baléare.<1 et Gibral

tar. Ta.nt que tout est rédUlt à de; becs de cette espèce, 
les Anila!s aont tranquilles.. Mt\ls U y a pire. 

Chez Netta Ouchateau 

23, rue de 14 lladeleini, les plus jolis cadeaux 

A quand la « Kraft probe 1i ? 

La tacUque est toujours la ml!rœ. Les travallllstes s'in
llUl'llent et Téelament une action dlrtCte. Ils ne cessent d'ac
cabler 81r John Simon parce qu'il na pas agi dans l'artal'.re 
de Mandchourie. Sir John ,·oue a M. F.den une mt\le ran

cune. Parce que M. Eden, !Ul, a mol>'.jl.sé ln 6. D. N dnns une 
autre affah·e, blen pltlJI retentlasan:e et son test, aon expé

rience, :s'e.t terminée par l'échec que l'on sait. Mals lu1, 
on ne le lut reproche paa. 

Bret, l'Europe est à la merci de ces coup.; de bluff que 

Blarilarck appelait si bien t1ne lcrtft probr, et que Bulow 

:réUS&1t à merveille contre Delcassé. MM Mw:solinl et Hitler 

méditent ainsi sam ces,,e un,.prochlizl coup d'Agadlr ou de 
C111t1blanca que leur offriront les é\éncments. I/Itallen 
aurtout y apporte un goQt et un ser.s du risque, une solidité 
et une ftnesae dlanœ dea grands Joueurs. Certains Anglais 
de 1'~ moyenne ont fait ce n!sonnement qu'on l'au
rait par la faini, car ees financea 110nt en déplorable état. 

Mali la flJJn est mauvalae consel.lère et prépare au ver
tlre 11.u&l qui est la ruerre. dont le! Anglais ne veulent pas. 

NORMANDY tl, r. du Bereer. ix- de Namur, les plus beaux 
atud.loe, chambres, ctb. de roll. T.S.P. 20-25 fr. 

Du temp1 de Nelsor. 

Lee Italien. afftnnent volontiers que les Anglaül se 

battront mal, puce qu'ila sont trop riches et qu·1m ne se 
pr6PV• bien à. la guerre que dans l'ascétJsme. Cèla aussi 
eat taux, puilque la euerre de 11114-1918 a été gagnée par 
lee IOJdata dee peuples économes, et en particulier par re1 

tantaulna trançaia dont le bas de laine et la Banque d'Etat 
r111oreea1ent de tant d 'or. D est certain :seulement que te.-, 

~Upl.ee parvenu.a au :&énltb ne sont plus prêts à risquer Je 
tou~ :pour le tout, comme à leur ~poque héroïque. Rappe
k>DHM>UI Nelaon à Trafalgar, Nel3on qui enseignait qu'll 

ne faut a·eneaaer à fond quo dans les ca.s choisis entro 
tn1lle. Le arand marin qu'il était se lança à fond, se fi• 1 

tuer, m&ia coula une flotte b.en &upérieure dans l'époque 
.}. la. flotte allemande de la biatallle du Jutland. Les tecbnl
dena maritimes demeurent confordus par la puslllnnimlté 
des amiraux BNtty et Jelllc:oe. C'est que ces arnlrnux. de 
1915 devaient. avant fuut garder t:ne flotte suffisante pour 
prouaar 1ea routa commcrdalea de l'Empire. Rnppc:ons-

" 
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nous qu'en 1914, sur huit tnllle bâtiment.a de plus de 
3.000 tonnes sillonnant les routes marines de l'Univers, 
quat.re mille et quelques étalent anglais. La maison était 
trop riche. on n'aimait pas ri.SQuer sa vlcrolre à elle, de 
cnunte qu'un ravis3eur ne vtnt s'y Introduire ent.re-temp&. 

ANTHRACITE 6/11 spécial polir Scapl, Cérac, Antw~rp!&, 
etc., toute première qu111lté. Belcoke, 204, rue des Goujom. 

Té!. :!l.64.05. - 270 francs le tonne par S oonnes. 

Où tout le monde fait de la stratégie 

Quand on ~de la moitié du t.ranc du monde, on ne 
désl!e PM que des b!lganes arm·ent. La flotte anglaise est 
en pleine reconstruction. L'armée française est dans une 
condition admlnlblc; il n'empêche qu'un procha.in conrut 
serait pour toutes deux aussi effroyable que celui de 191-l 

à 1918. A cet égllrd. les auteurs s~ sonL a\ cnturés dans de 
St\Vant.es hypothèses qul, toutes se sont tcrollléea, parce 
que la guerre procha.ine sera une guerre de m~. comme 
la plus récente. Elle sera longue, et fixée à des lignes d'in
fenterle. Le général Italien Douhet a éôlflé une théorie sur 
l'attaque d"a.vions en masses. précédant toute opération par 

i:n écrnsement préllm1nalre des arrières ennemis. La gue1Te 
d'Espagne est venue opposer bien des objections à ces plans. 
Il nom souvient qu'en 1928, dans son offensive contre lea 
projets mUltal.res de M. de Broqucville, M. Cam. Huysmans 
raisatt rrand étnt des antlctpnttons du général fa.scute. Il en 
concl11alt Qlle l'infanterie était désormnls 1nuWe. De nou
veau. la guerre d'Espagne est venue tlrer tout cëla. au clair. 

Un autre tht!ortcièn, le colonel de 011ulle, officier fronçais 
Cl une trés grande \"nleur oorale, a lmastné une a.'"Dléc -de 
choc, â petits effectifs, mais sêlecUonnée à outrance, une 
vraie Reichswehr à la manière du gt.lnéral von &>ekt. L'l!t.a~ 

major français n'a pas adopté ses plans, mals éprouve en· 

core une grande sympathie pour le projet de Gaulle, po.rce 
qu'il p~voit la grande dlvers!on o~rée par une troupe de 
Choue. en Ortcnt, ou sur le Danube, ou à travrrs la Suisse, 
pour abréger le calvaire de ces· millions d'.hommes enfer
m~ dans leurs tzanchées. Et puls c'est le retour l la 

grande tactique, au mouv~ment. où seul triomphe celui qui 
a du gt.lnle. Hélas! li faut craindre que la ruen·e de demain 
ne rolt un nouveau grand front stabllL'lé, où l'on tuera len
tc>ment de nombreux milliers d'hommes . 

!:tP~~~~: =a~~ VOYAra:s COLOMB 
32, rue clea Colonie.1 - BRVXET xrn•s - Télé.Ph.: 12.68.78 
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U:S MEILLEURES VIANDES S'ACHETENT 

BOUCHERIE 
GUSTAVE T' SAS-VAN ROY 
SPECl.tLITE RIS VEAU FIL8T CONTR8 

20, rue du Grand Cerf, 20 œone Lou1se> 
~nnement : Petite rue des Bouchera, 22 

Tél. lUl.78 m. 12.21.71 

Ouverture: le 19 février 1938 

;a La patience eat épuiaée » 

Pour 6vlter cette horreur, les AnslaJa n61roclent. na met
tent à cette affaire une t6D&c!U faite de diarealom Jurt· 
dlques, de roublard.lae et de prêch1-pr6ch& qui est tout à fait 
d&n1 leur manière. Pour l'instant, lia vont d'khec en échec: 
:Abyasinle, Chine, Méditerranée, tout échoue, parce que le 
~ement n'est paa achevé. 

La IPrance est très inquiète, pt1.rce que l'Espe.sne est sur 
la route du Maroc. Oomment s'accomplirait une arrivée 
des troupes marocalnea en cas d'une moblliaatlon contre 
l'Allemagne, aillée de Franco? Le rrand état-major fran-
9&18, 11 y a quelque tempB, ne cachait paa aea craintes à 
Ce 1uJet. Pour un motif aaez JD11t6rleux, c.ea craintes 10 
110nt apalaéea. Le mlnllltère de la Guerre est très dl.scret, 
mata 11 parait tranquille. C'est donc que ces meuleura du 
Pront Populaire ont au mettre de l'eau dalla leur vin, 
Jl&lCe que la aécwité est plua importante que la poliUque 
et que l'kW<>Iogie. 

Une erreur de diction 

Ce n'est pas c descendre au Grand-HOtel 11 de Bruxelles 
qu'il faut dlre, rnala c MONTBR au Grand-Hôtel » tant 
an 1 est bien .•. En effet, cet hôtel de tout 1er ordre, COD· 
IC1encieueement dlrtp, abrite, outre w appartements tran
Qulllel et. contortables, un Reetaurant actuellement en vo
sue <ouvert. .ux non-r&ldente bien entendu>. Et. eoua l'hôtel 
U y a le Garap sratuit pour les clients du Grand-Hôtel 
.(boulevard .ADSpacb. Bruxelles>. 

Humour analaia et. . . diplomatique 

Lea Anglaia pauent pour ne paa avoir d'esprit, ma1a 
lla ont de l'humour, une forme de l'esprit qui en vaut 
tilen une autre. lia viennent de le montrer dana leu.ra rela
tlona avec les Soviets. 

La fébrilité avec laquelle les paya représentés ont été 
priée c au nom de la parité» de clore leura conaulata de 
LenlD&Tad. a parfois bouaculé lea \JAie& diplomatiques et 
m&me ceux de la simple oorrecUon. 

Cela a été du molna l'avis dea Anglais. 
Auaal la plaque ml-ruue ml-analala omant la parte du 

ctonaulat britannique de Molcou a d.lape.ru lundi dernier. 
Pour aatlll!alre à la demande del Soviets, la Grande

Bretagne supprime un conaulat. Seulement, c'est celui de 
MOICOu. Et c'est celui de I.enlnirad qui reste ... 

Lei c o1flclell » aovlétlquea en quête d'UD \'laa aniiala 
n•auroiu qu'un peut voyaae de 1.300 ldlomêtrea aller et 
ntour à faire au préalable ... 

c Los voyapa forment la jeuneue 11, 1'est borné à dire 
avec un aourire, le Yleux diplomate qu'est l'amb&aaadeur 
de Grande-Bretagne, llr Henry Chllton. 

sera la tranatormaUon de votre vilaie avec les Rouges à 
Uvrea et les Pardi auortll GrenovWe. 

Chol.alaaez d'abord votre roup. Pour cela, adressez cet 
écho et 3 fr. 60 en tlmbrea-po1te à ORENOVILLE, 33, rue 
Vandent.raeten, :Brwr:ellel. Voua recevrea • étula mlnlature 
qui VOUI ~t de d6tmniner à coup IOr la teinte 
qui voua llecl le mieux et d'UIOl11r, 1a111 !auue note, celle 
illl .r.am .onctu••z ~ 8UI roua deyna .ado.Pt.r. 

COGNAC MARTELL 
L'Italie au pu de loie 

Ce n'est pas seulement l'armée Italienne que MUlmUDl 
a mise au paa de l'oie, c'est l'Italie tout enti6re - ee 
notamment cette !ld~ preae faaclate qui hurle COllUne 
le maitre 1Ufle et où 11 est ausa1 lmpouible de tl'Qu-.er 
un Journaliste ayant sur quol que ce aolt une oplDIGn 
personnelle que de découvrir du lénle à M. Boucb1117. 

n !aut lire les dithyrambes avec leaquela le coup d'Stat 
hlUêrien est accuellll à Rome et à Milan. C'est l"au 
renforcé, l'esprit de guerre !aaclste qui l'emporte, ~ 
<Moscou a bon dos> vaincu 1 Hourrah 1 Bell Hitler 1 

Tout de même, dalla son zèle 1ermanophlle de ~te. 
le sl(nor Muasollnl exqère. Quand Bc&ramoucbe, ArleQWD 
et Pantalon se mettent au parade '114r1Ch, lia font ra. : 
même quand Ils sont devenua dangereux. Jlflu 11~ 11 

Anthracite 20 / 30 1pécial 

Un anthracite mixte convenant l la 1011 poar 1• a.a 
continua et la culalne, au prix de Ml franca la ...._ 
remise en cave. Bac d'Mlal de 60 k1lol à 18 fr. en cave. 

Cbantlera Detol, 118. av. du Port. BrwœUe&. TB. ._... 

1938, ou I' apothéote de la Police 

Elle eat aujourd'hui au Mnith. On avait que ....... 
régimes autocratiques de Jadla en avalent pC>UIM l'é'tollltllaa 
Jusqu'au rafftnement. Apr~ la guerre, quelques PQa ,...... 
vellement émancipéa crurent pouvoir M ~ de la m'D
llce, force ténébreuse, au aervice des P.d1Mnce1 du PJl@ll6. 
dea Habsbourg décadents et des Romanoff laDl)ante. lJ'clu& 
le llbêrallsme du XIX• siècle a eu le c:ulte des ~ 
SyMo Pellico n'a été qu'un exemple. Le PrSident WJlll!la 
avait amenë au monde l'avènement de la dlpkmaU. _... 
bllque, au grand jour, franche et candide La ~ l[llla 
devait plus servir qu'à ~ les allée9 et van'*' 4!lm 
citoyen.a Ubrea, et toua 1ee citoyens seraient 1llna, ~ 
à Atbénes, 

A via aux automobiliatea 

Pour rappel, 1l exlate au centre de Bruxellel (entrif rw 
Grétry) un garage eftlclent IOUI le Grand-HOtel Ce ....._ 
est équipé afln d'effectuer dam le minimum de tem119 -. 
lava1ea et IP'&Jalarea SCIENTIFIQUES et tout et tout et tAJGL. 
Droit de garage : 3 fr. p• • h. - • !r. pr 1 b. - 10 fr. par .-&. 
(Même dlrecUon que le Garaae Continental, r. de PnaleJ 

Lea vraia citoyem ... et lea autre. 
cepenàant, comme à Athènes, on •'aperçut vite qu'à ... 

dea vrau citoyens, 11 y avait aual les auu.. les ~ 
lea affranehla, les esclaves, tous ceux qu'il fallait pro~ 
contre eux-mêmes, et qu'il fallalt IW'tout empkber ... 
nuire. Ces hommes dangereux furent quaUMa de ~ 
Les tralta, a1gnés dana la quiétude aourlante del cblteMD 
de l'Ile de France, n'en parlaient qu'avec respect. Lea .-... 
norita furent héroîquea ou lndéelrabls, autfant 1ee -. 
Pour que .les Etats nouveaux pujaaent vivre, D fallut ..-. 
ployer les moyena éneraiquea. Alnll chaque paya c ~ 
aeur » de l'anclen Empire aUltro-hongrola 11e dota d,._ 
poüce propre, 

A cl>té de ces polk:ea nouvelles, l'anUque gendarmerie dml 
Habsbourg apparait comme une chose déeuète et amumate. 
Lea Serbes ont appris, aoua le Joua turc, à praUquer la 
manlére forte, et à prévenir l'eeeeplnat politique. Lei Roua. 
ma.lna, limitrophes de '1a Ruaaie, de la Honarle et de Ja 
BUlgarte nouvelle, ont accompli dalla ce domaine d'au~ 
Uques chefa-d'œuvre. Quant aux Polonall trop kmltemla 
opprimée par lea trois polloel de Berlin, de Vlemle et dll 
l'.üerabour~. 111 aavent comment ae crn et .. ~ 
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un serv1ce de ce genre. Il n'y aura bientôt plus que l'Au
triche de Sa1nt-Gennn1n qul maintiendra la tradition plai
samment fantaisiste des ancêtres, la censure des Journaux 
un Jour sur sept, les règlements suspen, us le dimanche, etc. 

Le dé tective Derlque. Membre diplômé de l'association 
constituée en Pranee sous l'égide de la Lol du 21-3-1884. 

59, avenue de Koekelberg, Bruxelles. - Tél. 26.08.88. 

La police sérieuse!. . . 

Enftn, viennent les grands paya pollclera, ceux chez qul 
cette in!t.itution d'Etat. devient colossale. Qw ne l'a pas 
avec soi l'a contre soi, et c·est alnai en Espagne republi
ca1ne, en Italie, en Allemagne et en Russie. Chacun l'a. 
développée selon son géruc prnpre. L'Espagne, d~s la chute 
ae la monarchie, le 14 avrll 1931, prit lœ devants. avec cette 
outrance, cette passion, et ces excès suMs de brusques 
faiblesses qui sont dant1 liOn génie. Les troupes de police, 
en 1936, y étalent de 23,000 hommes, c'est.à-dire exacte
ment autant qu·en Angle~1re, pour une population de 
moins de 21 m1lllons d'habitants, y compris les Iles et le 
Maroc. Le cns se complique encore par le fait que l'armée 
espagnole se mêle de politique. En Allemagne, l'armée se 
tleut à l'écan de wute mnnitestaUon politique, mals la 
police est indispensable à toute auoorlté. Celui qui la tient 
peut tout se permettre. On l'a senti quand M. von Papen 
put s'en emparer. De ce jour, ln pollcc allemande, qui suit 
t.oujours le chef de l'Etat, étlllt prête à wut, même contre 
Hitler. Adrten de Meeus, dans ses remarquables articles 
sur l'Allcmngnc du III• Relrh, n défini son rôle d'infor
mations, qui va jusqu'à remplacer les é!ectlons. La déla
tion fleurit dnns ce milieu avec une vigueur Innombrable. 
De-; Jeunes gens se sont faits semlnartstes pour suivre pen
dant six mols les cours d'Un théologien réputé antinazi 
et le dénoncer ensuite. On sait comment éclati>rent les 
fameux procès de mœurs à charge de certains ecclésias
tiques du puys rhênan. Un professeur de Droit Canon de 
Bonn. connaissant l'état des dossiers ecclésiastiques en 
cours d'instruction, Jeta le froc aux orties et révéla l'em
placement des corrres-forts dans les évêchés. L'autorité 
laique força unmédlatement ces coffres qui détenaient 
toutes les pléccs d'une enquête jusque là purement épisco
pale. L'Allemagne n'est plus qu'une vaste maison privée. 
dllilll laquelle on fou!lle 

Compagnie Belge de Tourl$Jlle « COBETOUR n 
Nou\'elle méthode d'or1ita11lsat1on de tous voyages. 

COBETOUR n'a pas de succursale 
263, chaussée Sulnt·Plc1Te. 263 - Téléphone : 33.06.41 

Théorie et pratique des aveux spontanés 
La Police de Jad.15 n'avait pu obtenir ce qui est sa gloire 

à notre epoque: les ioneux. En pnys balkaniques, beaucoup 
d'Oustachis ou de mamnis compagnons entrent en un 
clin d"œll, dnns la vote des aveux spontanés. Les ~utorités 
d.iEpùsent en pareils cas de moyens mystérle'..IX et certai
nement très modernes, à en Juger par la soudaineté remar
(!uable de.c:. résultats. Le s.eur Staline demeurera dans ce 
domnlne le plus grand homme de ! 'Histoire. 

\vcc lui, tout le monde avoue, tout de suite, et avec 
ent.hous!asmel Des commissaires à l 'Agrlculture ont avoué 
awlr pratiqué la castrat on systématlque des béliers et 
des taureaux du Pro'étar'i.at. par haine de Staline et par con
nivence avec ln w.Ihclmstrasse et avec Trotski. n ne faut 
pas se demander pourquoi ces aiJlgullcrs exercices pou
vaient faire plaisir à M. Hitler ou à M. Trotsitl. Il faut se 
co:1tenter d'ndmlrer ln grandeur de Staline, qUl obtient 
al.'lSi ce que les Tsnrs cherchnient en vain. 

Votre blanchisseur, Messieurs ! 

Sea chemises, i;ea cols. ses prjallllns. ses caleçons ! 
' « CALINGAERT li, le Blanchlssmge «PARFAIT t 
~ · 33, rue du Poinçon, tél 11.44.8$. Livraison domicile. 

• 

LES CHEVEUX BLONDS 
demandent 
plus de soins 
que les 
cheveux 
foncés. 

n ut 6tabll que les nalee 
bloodea pOHMeol 17% pl.a 
da • au·appeal • que tee brunmo 
Mala tombltD de bloodH COD 
nalH<illf·ellee le m()f•o de con· 
aerver toute la beau" de leu; 
chevelure ? En re1ardaot Io• 
chneu:r de prh, voua co111la· 
terez qu'un choeu foncé 111 
6pt.i1 et ri1!1t1ol alors que le 
cheveux blond eat fin et d•llcal. 
Une autre 11rantle dlrrtlr•nce eel 
repr6oent6t par une pr6cleu1~ hulle contene dant lee cbneas 
blondi : ce 1ont elle1 qui ltur donrumt leur 6clat el leur aouple1 ... 
11 ne H palle POi un Jour 1ana quo d~• blondu emploient le mAm• 
1hampnotn11 que lu brune1. li 111 faut pH 1'élonner q ue leUl' 
cheveux blondi d6pl\rl11ent. Qu'atteodent·elle1 pour employer le 
• BLONOt:X •, le aharnpoolnK 1péclal•m•nt rabrlqu6 pour 1 .. chenas 
blond .. li n'empê<he pH ecul~menl tee cheveux blonde de tet'JIU-• 
mal• U 6clalrclt de 2 l t •u•ce• toute dl1Yehare tle .. e••• fo•..._ 
BLONDEX contient VlteP, la m~nit bulle que la Satu .. donn l toul9 
chudute blonde, et qui te trou•e 61lmln'8 par les 1hampool111'• ordl· 
oairea. Voül pourquoi RLONUll:X prévient leo pelllculee et'" chnellll 
cauanta, en rendaol lu cheveux admirablement 10uple1 et aoye11x. SI 
voue déalttn une d6rolorallon, n'adaetn pu BLONOKX, cala 11 •Oaa 
youlei eo11nrvtr Totre chevelurci telle que la Nature l'a Yolllu•. tl'u• 
belle couleur clalH>, BLONDEX e1I le 1eul 1bampooln1 l 1mplo,_r. 

l :J{•l~l·J~.:~==~~) 
Le bon temps des lettres de cachet ... 

Qu'et.alent, en efCet, les letttt3 de cachet de l'Ancien R.6-
gtme, à côté de ln censure d'aujourd'hui? Plusieurs écrl
vairu; russes du XIXe siècle connurent des désaccords aveo 
le.s Tsllr6. 'fous obtinrent cependant de publier toutes ieura 
œuvres. Pouchkine 60 permit toutes les libertés avec l'&uto
cratt!. li en tut pUnl p:lr un exil dans le Caucase, la s·it.i5e 
des Russes, dont. le séjour l!IAlt pour lui quelque choie 
comme Davos ou l'Oberlnnd bernois pour nous. peu dlver
tissnnt mals fozt con!ort.a.ble. Tourguenef! rut un moment 
relégué dans &es tenes. qui étalent magnifiques. dana le 
gouvernement d Orel, parce qu'il ava.lt fait du persiflage 
de grand style contre le R~lme. 

Cela flt1t penser à. Louis XIV envoyant les impertinent.li 
en provlnC'e. pour travailler à leur aise. En revanche, on de
meure stupdalt de re que La Fontaine o.o;e dire 1mp1.1n6-
ment ùans ses 1ables, s'adrCSllllnt d!.rectement aux Ro!.L 

Et Louts XIV rit, trop sûr -de sa force, pour s'irriter de 
ces agréables divertissements, tout comme Il accepte les 
formtdable.s admonestaUons de Bourdaloue. Alnsl les Tsana 
U>léralent Pouchkine et toute une presse qui était autre
ment libre et umusante que !a Prai.:da et le fastidieux Jour
nal de Moscou. 

On en reprend 

,La pluie, le !rold. c·est agaçant, 
Out, mals après v1ent le printemps. 
Ainsi des Jours va la cadence, 
On prend les mêmes et on recôll'Ullence. 

Un ministère est renversé, 
Le monde en est bouleven;é, 
Pourtant ça n'a p:l! d'1mportance, 
On prend les mêmes et on recommence. 

Dt> « Jacques •. avec satisfaction. 
On déguste leJ &r<>J bâtons 
Et rnvl de leur excelience, 
On pn;nd les mêmes et on recommence. 
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FAITES 
PLAISIR 

EN OFFRANT UNE MONTr.: 
PORI:t>nl' AU Dœ lA MAROUE 

l1B 

Le libéralisme de Louia XIV 
La Police est peut-être le aeUl organisme par quot les pays 

d'aujourd'hui se ressemblent le plua. On connait la puis
sance de celle de Paris, hériU!e de Fouché, toute pareille 
à la Police allemande, en ce qu'elle n'agit qu'au comman
dement. Elle a su ~a bien comment pauvait être pris le 
Russe Navachlnc, en pletn Bols de Boulogne. 

Elle devait connaitre les empalgneurs de Koutlepoff, 
tnals clic ne les n pas l'CConnus, parce qu'elle obéit au Ré
gime. C'est une vraie police moderne, mais avec des fai
blesses et des ab&>nces volontaires, à la manière de 
Louis x_v. Et. toute ln IIIe République en est un peu au 
Point ou étrut ln monarchie sous Louis XV. Celle de 
Louts XIV se gouvernait si bien qu'on y pouvait penser 
llbrement. A défaut d'élections truquées, on avait ce droit.
là. Cette époque noua parait bien plus libérale que la 
nOLre. 

Ce qu'il faut aavoir 

C'est que le bon !onctJ""""mcnt du tube digestif est une 
de,s conditions csscntlellM de la santé: que, i>OUr une cause 
quelconque, l'intestin devienne paresseux, on constate au.ssl
tôt des signes d'intoxication. Le !oie surmené n'arrive 
pas à détruire les poisons dus à la constipation. Le teint 
devient j::-.. ne ou plombé, les traits tirés, les yeux se cer
nent. et perdent de leur éclat. Ces inconvénients n'exis
tent pas lorsqu'on prend chaque soir et chaque matin, à 
~eun, une à deux culllerées à soupe de UN TARIN délayé 
dans un demi-verre d'eau ou de lait.. Toutes pharmacies. 

COGNAC MARTELL 
Lusitania 

La réception royrue ~ la Ugatlon du Portugal a permis 
aux représentants des deux nailons de procéder à tout un 
petit déballage d'érud!Uon historique, qui a obtenu un 
heureux succès. Le Portugal, depuis que ses Colonies sont 
menacées, se découvre une admiration éperdue pour la 
Belgique. Chaque fols que le Dr Schacht ou le général 
Goering se livrent à une nouvelle offensive contre Jes 
Colonies, on volt le Président Carmona nous décerner unE' 
nouvclle distinction honorl!ique, M. de Castro est :in jour
naliste distingué, qui fait carrière dans la diplomatie. Ces 
demc qualités réunies en font un homme complet. n a une 
fille et une mal&on charmante, avec un butJet. On n'a pas 
dansé, mals on a entendu de la musique et pris de.s petits 
gâteaux. Le Portugal et la Belgique pourront désormais 
opposer aux injurieuses réclamat.Jons de l'Allemagne une 
actMtê sérieuse. 

Au buffet, le Roi parla de Vasco de Gama et de Magel
lan, snns trop insister sur Magellan, parce que oe dtrnler, 
Portugais de na!Mance, fut dlsgràclé par son Roi et obligé 
d'ofirlr St'S services au Roi voisin, celui d'Espagne. Mals 
enfin. U était Portuaals, comme Stanley, au service de 

' l.éopold Il, était demeuré Anglais. On ne parla pas de 
Uopold Il. qul !ut la bête nolre des chauvins du Portug!lL 
Mals on parla beaucoup, et avec quelle émotion, de l'iJn
mortel roi Albert. 

Détective GODDEFROY 
Ol'P'IC:ll:lt JUDICIAIRE Pl:N81~NNt 

S . RU.E MICHEL. ZWAAS 7.t&_ .a&.03.78 

NICE dep. le 19 mars. un voyaie irratuit, autocar r.uxe 
mod. 38. National Tour1, 118, bd. Ad. Max, t. 17.42.8'1 

La Bande de. Troia Ordres 

La presse portugalae a été remplie d'articles 8UJ' la Bel
gique, le plus souvent de M. de Castro lui-même. Emln; 
le roi Léopold m reçut la Bande des Trola Ordrea. Per
SO?Ule ne avait ce que pouvait. ~tre la Bande dea '!?via 
Ordres. Au Protocole dea Maires étranaères, cea mee-
sieun s'inquiétaient. On apprit à la fin qu'11 s'agia&ait d\me 
réunion du Chrlat, de Saint-Jacques et d'Aviz. Pour remet
tre un morceau pareil, 11 faut au molns réunir cent ~r
SOnntS et un buftet avec du porto. 

L'Ordre d'Avlz ou de Saint-Benoit d'Avtz est dori&:!ne 
m!Utaire et héroîque, comme tout ce qui est portupla. On 
le retrouve au Bréal! ae~l. Celui de Saint-Jacques, ou de 
Saint-Jacques del'~. est fameux, né en 1175, et 11 com
portait, avec le grand manteau blanc, des arands vœux, 
comme celui de chasteté conjugale. D parait qu'à présent 
cette qualité n'est plua nécessaire, surtout au Portugal oà, 
ét.abll en 1725, li est devenu l'ordre académique, le pendant 
aux palmes académiques en France. C'est de tout repoe, 
et même conjugal. L'Ordre du Christ ae donne auas: aux 
!rancs-maçona. Le6 Portugais sont des gena qui n'ont paa 
de préjugés. Quand on obtient ln trola Ordres à la fola, 
cela fait la Bande des Trois Or6res. 

Il paralt que le Palala et les Aftalres étr&naüea ne s'en 
sont pas encore aperçus, Heureuaement, Us auront la lecture 
de la Presse. 

LA FOIRE INTERNATIONALE DE LYON 
marché mondial de vente aur échantillon ae Uent du 12 au 
22 mars 1938 dans la vUle des aourmeta la plus renommée. 
de France âu séjour des plua aaféable. Des facWtéa de 
voyage et de séjour peuvent ftre obtenuea en &'adressant. 
26, rue de Turin, Bruxellea. Tél.: "8.t7.911. 

Heureux peuple 

Le Président Carmona avait Joint à cet envot un petit 
compllment télégraphié. Ce peraonnqe ne poaa!de éi>
~mment qu'un pauvolr Um1té, mais Il s celw d'enYO,, .. 
des télégrammes. Avec MM. M!klaa. Mochlald, Albert X. 
brun, VlcU>r-Emmanuel, et même Kalinine, 11 occupe un 
poste de tout repos, à l'abri dea oraies. Un peuple qui a. 
doublé tant de caps dangereux, peut éviter celui de! tem. 
pêU>s pour en faire celui de Bonne-Espérance. Le chef d11. 
gouvernement, M . Salazar, a même une exlatenee mobu 
troublée que celle de beaucoup de ministres belaes, Ott 
pays a de la chance. n grandit dana la pr~rlté. quand 
le voisin espagnol s'étiole seulement dans le malheur. 

LA CHAUMIERE • Entre Namur et Dinant 
Bonne Table - Bon aœue1l 

Week-End et Penaion. - Téléph. : Profonde\'Ule · ltl 

Mouvement à droite 

Les Droites bougent.. . Leur opposition à la pollttqUr 
gou\·ernementale se manlfeste de façon plua active et DlllD 
plus seulement verbale. ra mauvaile humeur latente s'ezU.
rlorlse d~ de-la. Autant de soucia pour le Premier Mi
nistre, qui ne parvient paa toujours à ramener ·le caJJne. 
déflnitf au Conseil et qui appréhende un mauvais coup du 
Côté des Flamands à la Van Cauwelaert. Ce bartJtJ pointu 
et quelques-uns de ses disciples non moins obtus, qUl vont
d'Orban à Verblst et De Vleeschouwer, machinent en effet 
une flamlnganterle d'oil le déair du maroquin n'est paa 
nécessairement exclu. Tel est du molns le bruit qui coutt 
dans les m1lleux bien informés des choeea de c Pa.tria •. 

De plua en plua, les parlementairea catholiques se ·Jll!m
trent sensibles à ce qu'il est convenu d''ppelor }e' ~ 
ment à puche. · 

La réunion des Droites, mardi dernier, a retenti d•Jm. 
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JEAN POL 66, r. de Namur, tailleur réputé, commence. 
aa liquidation annuelle, prix illSOUpçonnés 

précations à l'adr~ de M. wauters. Le ministre de la 
Santé Publique aura la vie dure qua.nd il présentera son 
budget aux Chambres. SI la colère de mardi ne devait pas 
a'apa.lser, une opposition massive serait faite à l'heure du 
vote: on veut réduire les dépenses de ce département qui. 
partJt.-11, n'y va pas avec le dos de la cuiller. Mals la _Droite 
n ous a habitués à tant de retournements de la demlere mi
nute. soua prétexte de moindre mal, que l'orage, cette fols 
encore s'éloignera sans doute de la rue de la Loi. en dépit 
des pértodes académiquement enflammées de MM. d'As-
premon~Lynden et Nothomb. 

L'excellente opinion de M. Eden 
est conforme à la nôtre, relativement aux Ambassadeurs. 
le maif\J.flque restaurant de !'Hôtel Century d'Anvers ... 
C'est non seulement le temple de Lucullus, mais le coup 
d'œil de la salle « vaut le voyage», car nulle part en Bel
&lque on ne rencontre à coup sür autant de personnalités 
réunies - et ce chaque Jour de l'année. 

«Dis-mol où tu man&es, à Anvers; Je te dirai qui tu es ... » 

lntnnaiseance 
La rmtne parlementaire de M. Bodart, aprèa une Ion

sue et pmible maladle. aura valu à la Chambre un lm
meme c:Ulooura ~ aux fonctlonnalrea de l'Etat une légère 
aoUon. Car ce 1 démocrafe.cbréUen J, comme disent lea 
oamervat.eura de droite, a demandé qu·on nettoie l'Adnû
DiltratloD. n paraitrait, en effet, qu'elle est lnfes~ de 
rex1ltea et de 1 pblloreldate. • et que cao terribles cr1mi
nela drn'œt cbcUir entre leurs fonctlona et leurs opinions 
poUtillUm: c'est M. Bodart <Jean> qui l'a dit. ainsi qua 
M. Plbard et un quot.ldlen à tlrale confident.lei. Et 118 
l'om cllt. par huanl. en mmie temps, parce que feu 
Poullfi avait, '90ic1 d• annHs. publié une circulaire -
appUqu6e, cllt.-on, aux c:ommUDlates - aux tennes de 
JaqUeUe l'aoœa de l'Adm.lnlatratlon est interdit aux Belges 
qui profement • kMee subveralves <ou quelque chœe 
d 'aplll'OCballt). 

L'kl6e a1Dat Janœe au lendemain de la mêlée Slndlc. Ju
par et comorta. n'a père fait 10D chemin dans la presse. 
D 11111ble que les meuleura prkltés en seront pour leur 
•live et pour leur encre. Dana les milieux Joumallstiqu~s 
prof..aonnela, en tout eu. la proposlt.lon a fait so 1'1re 
et baum« i. 'paules à beaucoup. Déjà, on volt Il<! for
mer deux campe. dont le plus pui .. nt n'P.St pas cellti Q\l'l 

peme M. Bodart. Le jour où une aasemblée extraordl
lllltre serait salale de la question, li\ malso."1 de la ru'! du 
Marqala Nllllembleralt peuWtre à l'hémicycle des grands 
Joww et plua d'un y verrait pAllr son etoll.! .. 

Rien ne vaut 1pécialiate 
VJoburo &lem. recJEtre, .o. rue de la Bienfaisance, à cent 

..._ de la pre du Nord, ap6claliste du registre, le plus 
'taste ....ument. du~ C&ta»iUe gratuit. 

Tnnquillit& 
Le &mat de Be]liQUe eat donc devenu, depuis quelque 

temp1. am mai.on t.ranqUllle. Pourvu que ça dure, comme 
dtlal\ Mme lüre l l'•poque de aa splendeur. Hélaal cela ne 
duNra point: pour trentNx ral.aons majeures, dont la 
pnmMre e1t que MM. de Gnmne, Van Dleren et de Dor
lodot ren1nnmt lnc r mment. L'enceinte qu'ils illustrent 
à cllvera ~ va s'ouvrir de nouveau devant eux et la 
COUPOie trembler eoua leura klata de voix. 

On NVena. da la 1m1a1ne prochaine, la tête de boXeur 
de M. le eomte Xavier, exclu de la Haute Assemblée par 
1IDI! majod.W umlfUe de tranquillité, sur proposition con-

PLAZA 
Un événement ..• 

POUR LA PREMIERE FOIS 
ENSEMBLE 

GABY 

MORLAY 
SACHA 

GUITRY 
DANS 

Quadrille 
L'ŒUVRE MAITRESSE DE 
S a ch a Guitry 
AVEO 

J ACQ. DELUBAC 
P AULINE CARTON 
GEORGES GR E Y 

fonne d'un prèSident 1aB de frapper en vain du ma1llet. 
La semaine auivante, ce aera le tour de M. Van Dleren. 
qu'une t.rop grande activtW vocale, 1estlcalatdre et cllt
on, cérébrale condulalt à dewt dol&ta du t.ombea.U. c'elt
à-dire à Cannes; il reviendra frala et d1rpoe pour de DOll
velles Joutes oatentatoirell. A ce moment-là seulement. 
M. Finllé ou M. Deumena pounont recommencer de Jouer 
de la grosse trompe et courir le 118Que d'6t.re exclua à leur 
t.our, pulsqu'll semble entendu dMormala que al quelqu'UD 
de ces meuleura de l'oppolltlon boule encore d'une patte 
on lui ca8lle aus&ltôt l'autre, ana butonnade l)rialable. 

Pour l'instant, en tA>ut eu. naUonallatea Oaputnda et 
rex.latea sont sages comme • 1.ma&9; 1la ne crlmt paa 
trop haut et ne parlent plua d'avaler tout. le monde. D 
mardi, on a vu M. de Mont demander très poliment a11 
Premier mlnlatre d'avoir l'extrtele obllieance de bien 
vouloir lui permettre d'1Dterpeller le Gouvernement aur 
de& faits connexes à ceux qui, l'autre Jour. valurent à 
M. Lerultte une célébrit.6 éphémère. Accol'CW, avec le IQU

rirel 
Quant à M. René de Dorlodot. U VOY818 quelque part en 

Extrême-Orient. M. le baron forme aa Jeunesae mQrlaante 
et Il volt du paya pour le jour ol) Il aera ministre dee 
Affaires Etrangeres. Car M. de Dorlodot sera mlnlatre de 
quelque chose dana le mlDla\.IJnt d'extrême-droite qui noaa 
pend au ne-i; dl!a que ù>utea les prophéties parlementaires 
du généreux sénateur de av.rlerol ee aeront réalla6ea. b 
attendant cette ftn honorable, 114. de Dorlodot aura falt la 
vie dure à toua lea oauvemementa qui ae 11.111t ~ 
depuis et y compris i. cabinet.a J~. n a fait à con
tinuera probablement de faire la v1e dure à toua ceus qui. 
au Parlement, n'ont point le l&DI aulll l'!Ml'eux et bCJUll. 
lant que le sien. Mala U est temps que cet éternel c Indé
pendant • rentre au paya pour donner un coup de main 
au comte Xavier, autre lnd'5>endant. et pour faire con
currence à M. d'Aapremont-Lynden, qU1 a fait bien du m. 
min depul! le départ de M. le baroll. 

Intimité 
Chanson, alVln pla1alr. sur notre bouche éclœe. 
En touta les aalsona tu te métamorphœes 
Et l'hiver, de recreta berçant notre IOlslr 
Tu fais, au coin du feu, vivre le souvenir. 
On t'écoute charm• IOUa le beau lwnlnalre, 
Que viennent de poeer les maltrea Piiet PrireL 
Exp. de 9 à 12 et de 2 l 1 b., 108, rue de l' 
Instruction. <Bruxell•> 
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par télégramme : cNORMANDY 111 PARIS» riservti: eu 
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La difficile succeuion 
M. Philippe Van Isacker, aujourd'hui banquier et ancien 

mlnistre, n'avait jamais oenaé qu'il sctnlt s1 dltflcile à rem· 
placer. Le fait est que M. Janson a pas,,é quelques Jour
nées plttorésques avnnt de tomber sur le c rare voiiel 1 
qu'll cherchait. 

Mardi. alors que rien encore n'était fait, on a'amusait, 
dana les couloirs du Parlement, à aborder le Premier Mi· 
nl.stre: et la conversation suivante s'engageait 

- Vous cherchez. parait-il, un ministre des Affaires éco-
nomiques. 

- Oui, mon cher, je cherche. Seriez.vous mon homme ? 
- Cela dépend... Vos conditions ? 
- Mon nouveau collaborateur de\Talt être ftamand... de 

préférence west-nandrlen ... catholique nuancé de démocra
tie chrétienne et très gouvernemental. autant que possible ... 

- Admirable en vérité, :M. le Premier Mlniatre 1 Mais 
cet homme si comple.."te devra-t-U être spéctalement compétent en matière économique ? 

Alora, M. Janson : 
- Voyons, mon cher l Peut-on demander tant de choses 

à la fo!a à un aeu1 homme t 

Si la terre tournait 
18 !ois plus vite, nous serions tous projeté$ dans l'espace 
1nflnJ. lncrOyable, ma.la vrai! La c:1re Sapoll brille 3 fo!S 
plia lontemps qu'Une autre. Incroyable, mals vrai aussi. 

Au revoir, Philippe 
M. Ph1Uppe Van Iaaclcer n'est donc plus ministre des 

AU'alrea écOnomlQues. n n'est même plws mlnlatre du tout, 
ce qU1 est b1en l'événement le plus étœnant QU1 se 80lt 

prodUit, en ces premières se
mainea, de 1938, darus la vie 
politique belge. C'est que 
M. Van Iaacker apparaissait 
comme le mln!atre Inamovi
ble par excellence. Depuis le 
ministère 1 Brocard •. u étslt 
là, impaasible, un peu énig
matique, consciencieux com
me le premier de la classe, et 
aolennel comme peuvent 
l'être certains provinciaux 
qui ne parviennent pas à 
a'accllmater à la capitale. 

M. Van Isaclter avait re
prla, sinon le ministère, du moins la succession de Rlk Hey
man. n étal.t ministre depuis des années, et, à chaque cabl· 
net que l'œ formait, on ne s'étonnait point de l'y trouver 
à nouveau, touJoura aussi placide, l'air un peu mé!ancoll
que et distant, mals alngullèrement tenace et persévérant. 
On a dit beaucoup de bien de M. Van Isaciter, depuis qu'il 
est part1. Car, tant qu'il était dans le ministère, on ne 
a·aperoevait guere de sa pr~sence, tellement 11 était incon
sistant, presque tnvlsible. On aurait pu lui donner le sur-

Photo-Hall · 
69, chaussée de Charleroi 

/.1 \"fdTl: .\fA/.~O.\' Sl'tf.l.\LISlL Lif' LI Il.\• 

JEAN POL 56, rue de Namur, le tallleur en vocue. 
Voyez ses .fl.na de aérlu, prix imba;tables. 

nom dont on avait irraut!é René Bazin : le cordlù mé
diocre. 

car ce qU1 caractérise la peraonnallt.6 de PhlUppe Van 
Isack:er, c'est aon manque abeolu de qualités brll.Antes. 
11 est. neutre, rerne, et 11 met une eorte de l~ à se 
montrer toujoura quelconque, terrtblemenr. queloon(ue. Il 
est vraiment ce n'importe QUI que l'on peut mettre n'lzn· 
porte Où pour .faire n'lmpOrte quoi. c:est pourquo~ ISllS 
dcute, il connut une carrière minl.atâielle aUISI. klniiue. 

Controverse sur l'astrologie 
Pour suivre la controverse engagée 1cl même, liiez la 

revue mensuelle DEMAIN, c Synthèse de l'œuvre de Chob
nard" du vicomte de Herbais de Thun, c Fluctuations bour
sières et Influences cosmlquea », de O. L. Brahy. En librai
rie et aubettes ou Edltioru de la revue DEMAIN, 4, ave
nue de Sumatra, Bruxelles. Tél.: 43.14.07. 

Un brave homme de flamingant 
Au demeurant, un bien brave homme, toujours la main 

tendue, et qui avait fait semblant, durant de longues an
nees, de se pencher avec sollicitude sur les sorts très di!fé
rents de la démocratie chrétienne et des classes moymnes. 
On voyait M. Van Isacker un peu J)8.rt.Out. C'était le 
mln1Stre figurant. Il fut de toutes les Foires commerdales, 
de tous les Salons de l'Auto et de l'Allmentation. Il strvalt 
d'image publlcltalre à toutes les firmes lmPortantes du 
pays. Il s'arrêtait, avec complaisance, devant les a:and.s 
de toua les exPosnnts. Il n'était jamais pressé. car ce n était 
Point dans sa nature. Un homme d'ordre, et qU1 !lisait 
r.out avec méthode, sinon avec ponctualité, car ce mln!atre 
arrivait en retard partout. 

n fut aussi le ministre des Expositions. On te vit. tou
jours aussi affable, à Bruxelles 1935 comme à Parts 1937, 
Inaugurant des pavtlloos, prononçant des d1scours désespé
rément banals. Parfois, ce qu'il disait n'était pas mal du 
tout, et c'était parce que le sujet du discours avait tenté 
M. Gorls, son chef de cabinet, et tout le monde aalt que 
M. Goria est un littérateur éminent, qui slirne sea livres Mam1x Gyssens. Quand M. Goria avait <'nvle de lancer 
une Idée da.na le public, l1 la mettait dans un discours de 
.M. van Isaclter. R1k :àeyman avait, lui aussi, naiiuére, son 
1 nègre "· qui était M. De Voghel. Mals M. De Voghel 
n'était paa littérateur. 

M. Philippe Van Isack:er tut. aussl, et demeure, sans 
doute, un bon flamingant. On a dlt en d~lt de ses débuts 
dont nous paru.ms l'autre Jour, qu'il était modéré. Sana 
doute, mals un modéré à la manière de Julius Hoste, avec 
qui, d'allleurs. Il entretient des l!ens d'O.mlt.lé solides. ToUI 
deux ont conservé certaines attaches avec le vieux roman
tisme .flamand d'avant la guerre, le romantl.&rne des cha· 
peaux de feutre et des itrandes pipes. Parfo!a. après quel· 
que cér~monte Inaugurale, Philippe et. Julius ae retrou
vaient étrangement pareils dans leurs aspirations. Un 
namu{ganttsme modéré. aux apparences inoffenalves. c'est 
bien cela. Et pendant ce temps. Mme Hoste faisait des con· 
fldences à Mme Van Isacker. Car ce sont deux très iirandes 
amies, également charmantes d'ailleurs, éia lement mon
daines toutes deux. 

POUR VOS FLEURS MARIN 
Sa devise : TOUJOURS MIEUX 

Pace avenue Chevalerie - Cinquantenaire. 

Madame la « miniatreaae » 
Pour Mme Van Isaclter, cette fin de carrière mélancoll· 

que de son mart constituera une aorte de petite traa~e. 
Car Mme Van Isacker était ausa.i ministre que eon mari. 
C'est elle, d'al11eurs, qul déci~lt li oul ou non le départe
ment des A!!alres économiques ae rendrait à tel banquet. à 
telle inal.llW'atlon. Elle a'in!orm&it, a \ll)&l'&vant, du DCmbre 
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PLUS DE VETEMENTS QUI BRILLENT grâce à un nouveau 
procédé. Aven. Prékellndcn, 71, Woluwe. - Tél. 3Ul.12 

des tnvttéS, et de leur qualité. Car U ne rallalt polnt, n'est-ee 
pas, se commettre u·ec n'lmporte quL On a beau êtr~é
mocrat~rétlen. on connait les usages et on ne fraie polnt 
avec le commun. 

Mme Van Isaclter est bavnrdc, dt<:orative et exubérante. 
Elle adore la danse et surtout les iangos. Lorsqu'un ban
quet est sulvl d'un bal, elle a'en donne à cœur Joie, comme 
une peUte Jeune fille qui vient de falre son entrée dans le 
monde. Ainsi, nUlC bals qui suivaient généralement les ban
quets d'inauguration des p:\Vlllons de notre ExP<> de 1935, 
Mme Van Isaclter se montrait toujours la plus valllante. 
Elle restait jusqu'à la fin, pendant que son mari, enfoui 
dans quelque club à côté d'un comltard qui s'ennuyait à 
mourir - car le ministre n'est pas joyeux - achevait, en 
luttant contre le sommeil, un robuste cl.gare qu'on lui 
onrait comme à un gosse un sucre d'orge, pour tromper 
l'attente. 

ce n'est qu'à l'aube que Mme van Isacker disait à son 
mari : c Phtllppe, het is tljd 1, et docilement, Philippe se 
levait, salualt ses hôtes et regagnait son hôtel ministériel, 
esquinté, dodelinant de la tête dans la limousine ministé
rielle. 

Mais le lendemain, consciencieux. M. le ministre arrivait, 
quoique un peu en retard, à aon département, où 11 était 
accueilli par le sourire en coin de M. Gorls. 

Connais toi, toi-même 
Depuis la plus lointaine antiquité, l'homme cherche à 

se connnit.rc, à pénétrer le rnY&~ro de sa. personnalité mo
mie et physique. La conscience humaine revêt. les formes 
les plus variées, oscillant entre le simple d'esprit et le génit". 

L'homme traduit ses 11enUments par des paroles et des 
gestes; ceux.ct trahissent sa personnalité. Le ~ le plus 
U>t.lme de l'homme est Incontestablement son éeriture qu1 
reflète le tempérament physique et moral en traduisant 
fidèlement son caractère propre, rei tares. lies qualitéS, etc 

C OGN A C MAR T ELL 
Et connais lea autres 

Plus de 200 écritures diflércntes ont été classifiées, sans 
compter Ica innombrables signes correspondant chaclln a. 
un trait du t"aractèrc bien détcnntné. Citons, entre autres : 

Une écriture harmonieuse U1dique la supériorité artiS-

tique. 
Une écriture agitée, lmpréctf.e dénote l'hypersensibilité 
81 elle est anguleuse, 11 y a dureté, manque de ::.ouplesse. 
Les modestes, Ica résip1és, les timides, ont l'écriture basse. 
Le t~ épais, pât.cux, décèle la gounna.ndise. la sen-

sualité. 
Chaque parUcula.rité correspond à un trait de carac-

\ 
tère, à un état de santé, à une tare héréditaire, etc. 

L'INSTITUT BELGE DE GRAPHOLOGIE. 230, rue 
Rcyale, Bruxelles. vous permettra de vous connaitre et de 
connaitre \'08 relations d'Une manière rigoureusement 
exacte et approfondie. 

Pon.mit Graphologique, 50 fr. - c. C. P. 1425.11. 

Sollicitude 
n nous souvient d'un exemple emouvant de la sollicitude 

dont témoigne 1'4.me van Isaclter à l'égard de son m1n1stè
riel époux. Il arriva qa'un Jour des Industriels de Ninove, 
vllle n:i.tnle de M. Van Isacker, invitèrent le ministre des 
A1faires économiques à vtsltcr leurs usines. parmi lesquelles 
- et M. le ministre, grand rumeur, en était ravi - il y 
a.vait une fabrique •de cigares. Tous les bons Industriels 
r.inovltes, obligatoirement flamingants. ava.tent réservé a 
M. le Ministre un acet1eil empressé. A dix heures du matin. 
déjà, dans les bureallx d'une usine de produits textiles, on 
sablait le champagne en fumant des havanes. 

Soudain, le t.el~pbone retentit, eL on demanda M. Van 

PASSEZ GAIE)IENT VOTRE SOIREE AU 

Gran d Dancing-Attra ctions 

Les Rossignols 
Porte de ~amur - 18, Cbaunée de Wavre 

avec le trépidant orchestre de danses WAUTERS' 

HOT SWINGERS et tout un programme de belles 

ATTRACTIONS. - ConsommaUons à 4 francs. 

Isacker à l'appareil. Le Conseil de Cabinet se réunissait. 
d'urgence, et. M. le ministre était prié de regagner dare
dare la capitale. L8 séance, d'ailleurs, serait rapidement 
expédlée. 

M. Van Isacker s'engouffra dans sa voiture promettant 
de revenir pour le dèJeuner. Ce qu'll fit d'aUleurs. car M. 
Van Isaclter tien~ tout.es les promesses qu'U fait à Mme Van 
Isacker. Celle-cl, cependant, lui dit, au moment où il par· 
tait - et li y avait dans sa voix une nuance de supplie~ 
tton : c Philippe, bl1jf nlet te lang. • <Philippe, ne t'attarde 
pas.) Les Nlnovites sourlr<'nt, avec ravissement, devant c• 
charmant tableau conjugal. 

Phlllppe revint vers deux heures, annonçant aux convl• 
ves épanouis que M. Vandervelde venait de quitter le gou
vernement. Ce qui n'empêçha pas M. le ministre de bien 
manger, car. outre tout.es ses qualités, 11 possède celle d• 
tenir gaillardement sa :rourchette. 

HUILE PURFL"°A 
MOTORTONIO 

Le. miniatrea passent ... 
M. Van Isaclter a'en va, lals9nt derrière lui un sillage d• 

regrets. car 11 n'a jamais fait de mal à personne. Les mi
nistres passent, l<'S Ioncttonnalres restent. Parmi eux. 
M. Gorts_ 

Un malin, ce petit Gorls, qui est l'Emlnence grise du dé
p.'\nement des Affaires économiques. Au temps de la sp:en
deur cauwelaertlennc, Il lut, à Anvers. le secrétaire parti
culier du bourgmestre d'Anvers. Un beau jour. M. Van Cau
welaert, qui avait la folle des grandeurs, décida de bom
barder M. Gorts chef de cabinet. Il y eut meme, à. cette 
occasion. à !'Hôtel de Ville d'Anvers, une sorte de révolution 
du palais, dont nombre de fonctlonnalres communaux de 
la métropole St' souviennent, avec une pointe d'amertume. 
Cependant, M. van Cauwelucrt fut balaye par le cartel 
Ubéral-soclnliste qui, aous la dlrnction d~ M. Huysmans, 
administre, depuis lors. la ville d'Anvers. Bon prince. M. Ca
mllle Huysmans décida de garder Gort&. On le casa dans 
un service de propagande c culturel » de la Ville d'Anvers, 
où le petit Goris, qui avait, d'un voyage aux E.'tats-UniS. rap.. 
porté un livre, d'ailleurs fort intéressant. t.n.t.ltulé c Ontdekt 
Amerilta 1 <Découvrez l'Amérique) &e mit à découvrir le 
port d'Anvers. et publia notammmt un adorable bouquin 
déllcteusement 1nuUle. bou!Té de belles Images et de statis
tiques colortéeS, qui coQt.a très cher au budget et ne rap
porta rten à la VWe. Mala M. Ooris s'occupait, et c'était 
l'essentiel 

Un comble ... 
trouve toujours un plus comble que sol. 

- Dites-mol, quel est le comble de la prudence pour 
un fumeur de pipe ? Eh bien, c'est de culotter sa pipe en 
hiver, - Et pourquoi cela ? - Pour qu'elle n'ait pas froid. 
- Mais vous, savez-vous quel est le comble de la pru
dence pour un fumeur de cigarettes ? Eh blen, pour être 
vraiment certain de fumer de vrules cigarettes d'Orient. 
c'e:>t de n'acheter que des Bosphore, cigarettes turques 
d'origine et vendues Fr. 2.25 seultment le paquet de 20. 
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Suite au précédent 

Lorsque soudain, M. Van Cauwelaert devint m1n1stre, et 
téléphona à Camllle : c Il faudrait que vous me repassiez 
Oor16. » Huysmans, toujours aimable, s'inclina. M. Gorts 
devint elle! de cabinet de ~L Van Cauwelnert et pendant 
plusieurs mola, U obtint de la ville d'Anvers un congé -
un congé payé, amrment les mauvaises langues, mals ceci 
eat une autre artalre. Lorsque M. Van Cauwelaert aban
donna le gouvernement, pour se dé!endre contre les atta
ques d.e la presse catholique conservatrice, on put croire 
que le petit Gorts a.lla1t perdre sa place. Pas du tout, M. Van 
Cauwelaert refila son chef de cabinet au bon M . Van 
Iaacker. 

Maintenant, M. Gor!s fait la pluie et Je beau temps aux 
.A!!a1res économiques, où 11 coulera des Jours heureux. C'est 
un petit homme à lunettes, glabre, bouffi de sérieux et de 
cette solennité un peu constipée qui est le propre des fla
mingants de ln nouvelle génération d'intellectuels. M. Gor!s 
a'in!iltra un peu partout. Et ll devint, ainsi, aux côtés de 
Henri van de Velde, un des grands 15onzes de la section 
belge à Paris. Dans les bureaux dirigés avec l'entregent 
qu'on lui connait par le baron Vnxellllre, Goris fut l'œll 
du gomrerncmcnt, l'œil du nnmlngantisme aussi, ergotant. 
Pour des queues de cerises, rappelant, à toute occasion, les 
prérogatives de la c communauté papulnire flamande >. 
traquant sans merci les Wallons et les Bruxellois. 

C'est al.n.si que le pavillon de ln Be.lglque à l'Ei..-positlon 
de Paris 'fut consacré surtout à ln gloire des artistes !la
IIIAnds. Les Wallons, comme par hasard, a\'alent été ou
bliés. MM. Ooris et Van de Velde, avec la silencieuse com
pllcltc) de M. Van lsacker avalent bien mené leur barque. 

Le Cbauff age Georges Doulceron, S.A. 
1, quai au Bois de Construction. Bruxelles . Tél 11.43.55 

Le nouveau fromage 

Ce bon M. Oorls, nnmingnnt vigilant et énlgmntique, la 
courtoisie même - et si gentil, n'est-oe pas, Madame -
'Va-t-11, demain, s'installer dans un fromage définitif et 
]>lantureux ? On l"affirme, un peu partout, dans les cou
loirs du département des Affalres économiques. M. Goris 
411\ devenu. aujourd'hui, Io maire du Palais des A!faires 
économiques. De temil6 en temps, Il fait un bond jusqu·aux 
bureaux de la section belge de l'Exposltlon de New-York, où 
11 a droit de regard, comme représentant du gouvernement. 
D s'y retrouve en charmante compagnie, auprès de M. Jo
Uf Gevaert, oomm!ssnlre général du gouvernement à New
York. un des !onda~rs de ce c Vlnamsch Economlsch 
Verbond » dont M. Gor!s est un des anlmnteurs les plus 
peraévérants. 

M. G<>r!s ira à New-York:, sans doute, comme il est allé 
à Parla. Poussé par tout le fiamlngantlsme agissant du 
pays, s\\r de l'appui de M. Van lsacker, et. ce qui est beau-

Retenez cette excellente adttsse à Bruxelles-Nord ... 
Du bon en abondance pour 9 fr. et fr. 13.50 

A. Bruxelles-Nord, au 
Reatauraat ROGIER, rue des Croisades, 4 

COGNAC MARTELL 
coup mieux, de M. Van Cauwelaert, ll aspire, aujourd'hui, 
à de plus hautes destinées. n reve de de-venir le grand 
manitou de ce centre des lndustrtea d'art que Van de Velde, 
qw ne regarde paa à la dépense - quand c'est l'Etat qui 
pale - voudrait voir ae constituer, au Heyse!, centre qui 
doit devenir un c laboratorlum van Yla.amache kunaten •, 
un laboratoire des arta ftamandll, comme on dit. 

Le petit secrétaire de M. Van Cauwelaert a bien fait son 
chemin. C'est un gaillard Intelligent, qui sait ce qu'il veut, 
qui ne parle preeque pas, qui hait cordialement tout ce qui 
est latin ou walon, mala qui dlulmule aolgneusement ses 
sentiments aous le 'ffmla d'une culture g6nérale très com
plète. Un des espoirs des jeunes gm'rattons !lamandes .. on 
en reparlera, 

Mats les Wallons feront bien de ne paa fonder de trop 
grandes E'Spérances sur ce futur dictateur de nos arta dé
corati!s, 

L'hiver à Zurich 

« Une économie de 1,800 franca aulaaea par hiver en 
employant votre ayatème », noua dit le repréeentant Chry .. 
ler-Amng. Exemple n. 28, c'est une ln.8tallatlon automa
tique CéRAC. 

a CéRAC S. A. Il CHAUfPAOI CIMTIAL AUfOMATIQUI 
- ,.UI ....... 

.cl, 14. AD, MAX, llUXllUS 
coo...io.1 - •-ll•leur 4e choulltt• 

Louia Lagane de Locht eat buatifié ... 
Notre ami Louit Laaaue de Locht, apris trente ana de 

vie admlnl.stratlve, quitte la baranewie rue de la Loi et 
sea cou:olrs qui tentent le culot de pipe, le pipi de chien 

et l'haleine de concierge. Loula 
Lagaue de Locht prend aa retrai

te, couronnement d'un c curaua 
honorum > qul fut d'lme char
mante orlg1nallté. 

Louia Latuae ne a'eat-11 pa 
a\'laé, depuia 11110, d'introdut.re 

~ d&nt l'admllûatratlon belre te aoai 
du aourlre, de la complalaance, de 
la bonté, de l'hyperbole et d u 
panache ? N'a-t-ll pas créé le cype 

du directeur général qui remplace 
ses décorations par un 'norme œlllet amarante et préteDd 
résoudre !e_, rlvalltM, lea vindictes lnteradmtnlatratlvea par 
la dü'fuslon du cocktail et de la bécaue ftne-cbamparne f 
N'a-t-il pa.s été, pour tout dire d'un mot, une aorte d'h1dal90 
perdu au sein dee arides paperauea, un don Quichotte 
qul a fi.ni par d6mantibuler le moulin de toua les ~le
ments? Le$ amla Cie LoW. Lataue, c'est.à-dire, en ordl-e 
principe.!, le cc.rcie Gaulola1, la cOoncorde1 d 'Anvera. 
un certain nombre d'Wuatrea •lineun non membrea d• 
dits cercles et auul des penionnalltél, del artlttea, unf11 
de cœur du bon Louit, ont f~U l'6méritat dont DOUll 
parlions. 

On a remis au Jublla1re 11>n buste exkuté par de Soet.9 
......; M. de Soete, comme dit Lagaue lu1-mble. n 1 a na 
des discours. Celui d 'Edouan:l H\lYllD&DI, homme grne 
d'habitude, était d'un impayable humour. Celui de M. HUJO
gebrec:bta, organisateur de la manifestation, ~ toucban& 
et p!em de sérieux et d'onction; celul du jublla1re débordai& 
de cette fantaisie, de cette Ironie qui, cbes Laia.-e. Jamala 
n'agace, car sortie d'une Poitrine loyale, elle t'épanouit IW:' 
des lèvres de gentilhomme ... 

INGUS - INGUS - INGUS 
fabricant d'articles de réclame. Bruxelles. Ce nom vlen& 
Immédiatement à l'esprit de celui qU1 v~ offrir un bel 
article de réclame. 



POURQUOI PAS ? 415 

Renkin - Ob jeta d'art 
Meubles anciens. - Tableaux. - Sculptures. - .Stbelots. 

70, rue de Namur, Bruzelles. - Tell.. 12.11.74. 

La bonne volonté de$ Wallons 

Ce Liégeois cent pour cent avait appris, à l'école du soir, 

assez de flamand pour en po.o;séder d'appréciables rudi

ments. Dès son arrivée à la caserne, 11 échoua dans une 

chambrée de Flamands. Lo1n de s'en affliger, 11 se àlt 

qu'il utiliserait et perfectionnerait son modeate bagage Un

gu1.,tlque. Hélas! U fallut b!entllt déchanter : Impossible 

de concilier ce qtl'on lu! avait enseigné, avec les diveni jar

IOI'l.ll de ses camarades. Un jour pourtant, U crut avoir 

trouvé son homme, dans la personne d'un milicien de pro

venance quasi hollandai!e. On se comprenait enft.n et tout 

alla bien pendant quelques jour&, jusqu'au moment où mon 

Wallon s'aperçut que l'autre n'avait fait que l'amadouer, 

pour lui tirer de.s leçon.a de français. 

La Belle j\1eunière 
51, rue de la Foorche, Bnaelles. 

--().-

Ses me.nus à prix fixe et à la carte. 
--0-

Lcs samedi et dimanche, diner-concert sans aUiJnCntation 
de prtx_ 
--0-

M~me maison 4 Anvers, rue Appelmc:na, 17. 

Le flamand, e$t-ce une langue ? 
Alors. la méme question, mille fois posée, revient à l'es

prit, le flamand, est-ce une langue? Tel de nos amis a étudié 

le flamand Jadis à l'école, avec autant de zèle que toute autre 

matlè-re: 11 a lu Tony Lerkmnns, Conscience et Ledeganck. 

avec grand plaisir, le cauewaerts en main. si nécessaire; 

Dla1.s quand, aujourd'hui, U entend parler le nouveau fla

mand ou qu11 .m. dans un document officiel bll.lngue, un 
affreux chl\rabia hybride, aux v<X'.nbles altl'rés ou forgés 

pour les besoins d'une cause, Il se dit que le flamand •.. dé

lect.nble dllllS de bons lhTe3, coloré et sn.voureux peut-être 

cx..rnme nos pe.toU! wallons, à la campagne, dans !a rue, en 

tramway, est. en dcho1"S de cela, Impassible. 
La controverse n'est. pas neuve; lll!lls elle se complique 

pr~sentement du fait que l'on est en tm!n de créer o/ftciel

Zeme11t, un nouveau flamand à côté de tous ceux qui ex1&

tent déJa. On parle et on écrit dans les minlstêr<'s un 

tabncat qui a certainement 4i!S rapports avec le nnmnnd 

de l'n.thénl't~ et peut-être de ln Hooge School, mals qui 

a'en éloigne par de multipres points: c'est le nouveau fla

mand admlnlstratll. Des ~lali.stes sont chargés, dans 

dttrérents département:! ministériels, de constituer un voca

bulaire 'néo-llamand qui tienne à jour les nouveaux 

mots que la bUreaucrat1e flamande crée à tour de bras et 

puisse dcmnl'r quelque unité à cette langue c officielle li. 

81 vous voulez vous convaincre du chemm P11rcouru, lisez 

la traduc:Uon fla10a11de des Annalu parlementairc3 et èes 

ctrcula1res ministérielles d'autrefois et celle des Annale• 
et des clrc11lalres d'aujourd'hui: vous serez fixé! 

On se demande comment c l'àme flamande , s'accom

mode du charabia qu'on forge en ce moment en son nom 1 

Que le1 Flamands conservent l'usage de la langue de leurs 

pères, celle d'avant le flam1ngantlsme rabique et illuminé, 

celle qui fleurlBsait JadJs sous c la tyrannie frnnsqu!llonne », 
rien de mieux; mats qu'ils se laissent Imposer par les o!Ii

ctels un aabir qul ahunt, tndlspoee et d~e à la fols 

lea Flamands et les Wallons dé&reu."{ d'apprendre la se

conde langue. c'est une chose que l'on a peine à com

prendre de la part de gens qul se réclament du racisme 

et ne Jurent que pe.r lul 

LE DETECTIVE - SURVEILLANCES, -
- ENQUETES, etc -

RENE Téléph.: 12.86.52 Consult. de 2 à· 5 b. 

129, boale7. Anspach (1• étale), BROXEI.J,ES lBoUl'le) 

La • reconnaissance 
d'un maçon 

Le sort de ce mnoon était peu enviable 1 Depuis long

l'em.ps, Il souffrait de rhumatismes qui lui rendaient llOil 

travail très pénible. Aujourd'hui. tout est changé ! c Je 

me sens très soulagé de mes rhumatismes, écrit M. A. P ... 

Mes maux de tête ont également disparu. Je me aena 
beaucoup mieux et. plus léger pour mon travail. , Que s'est-
11 passé ? cet bomme. depuis un an, prend tout simple

ment des Sels Kruscben ! Kruscben active le foie, lea 

reins, l'intestin et débarmsse l'organisme des poisons ou 

déchets qui provoquent toutes sortes de maux - depu.IJI 

les migraines jusqu'aux rhumatismes. 
Essayez Kruschen pendant un mols - et, devant lea 

heureux résultats que vous constaterez. vous ne pourrea 

qu'être. vous aussi, reconnaissant à Kruschen de voia 

avoir rendu plus alerte, plus vigoureux. mieux portant. 
Toutes pharmacies : flacons è. 7 fr., 12 fr. 75 et 22 !ranca. 

Hofstade-les-Bains 
C'est donc, sauf erreur, ce vendredi que le minls~re de 

la Santé publique met en adjudication une premJère c tran

che » du programme d'amènagement d'Hofatade, plaie 

modèle de l'avenir ••• 
C'est un des plus grands rêve.a 

de M. Arthur Wauters. Le jeune 
et fringant ex-directeur du c Peu
ple » n•y a pns été avec le man
che du goup1llon... Le budget 
extraordinaire de 1938 prévoit 
une quinzaine de mllllons pour 
la c modernisation 1 d'Hofstade. 
On sait aul!SI qu'à la date du 
22 octobre 1937, c'est-A-Oire peu 
de jours après la démission du 
cabinet Van Zeeland. le Roi al· 

gnait, sur proposition véritablement ln extremis, un arrêté 

décrétant d'utilité publique la prl.se de possession immé

diate d'une séquelle de terrains et immeubles environnant 

les Ines actul'ls et allant même jusqu'au cœur des com

munes d'Hever et d'Elcwyt... Au total : plllS de quatre 

cents hectnrcs. 
M. Wauteni a donc Joliment mnnœune pour obtenir 

du Gouvernement, même en des heures confuses et dlffl· 

clles, l'e approbatu1· » qu'il n'était pas sûr d'obtenir d'un 

gouvernement successeur - supposition qu'il fCtt toujours 
ministre, 111!, M. Wauters. 

Enfin, conune dit l'autre. -çoilà l'affaire en route 1 C'est 

é\1demment un très gros morceau. que le Parlement n'a 

pas d!iéré Gans peine... Car sl M. De Man ):>3Sse volon

tiers l'éponge sur les fnnta!slP.S génrrnlemcnt coCtt..eusea 

de son collègue et coreligionnaire Arthur, 11 n'en va pu 

de meme de la Commission sénatoriale dec; .Finances, qUi 

s'est demandé, non SRns raison, si Hofstade méritait bien 

tout ce trnlnla... Et, avec elle, sans aucun doute, une 

foule de braves gens. 

L'une et l'autre 
Un jeune homme. voulant s'asseoir au café, a, par 

mégarde. fa.it tomber et piétiné la cigarette qu'une jolie 

femme attablée avait pœée dans un cendrier. - Oh, veuil

lez m'excuser, mals Je vais vous en oft'rir une autre. -
Non, Monsieur. une autre ne remplAcerait pas celle-et. 

C'est la même qu'il me faut. c·est-à-d!re une Bœphore. 

Vous tombez bien : comme J'aime les véritables cigaret

tes turques, ce sont toujours les Bosphore d'origine que 

Je fume également. D'abord. elles ne coCltent que Fr. 2.25 

les 20. - Mals cela ne les em~he pas, Monsieur, d'étn 

lei; plus agréables qu'on puisse offrir. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlits 
ZO, place Saiate·C.dale. 
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Suite au précédent 

On connait l'histoire d'Hofstade, de ces trois ou quatre poches d'eau crevêcs au hasard de la pioche lors de cer
tains travaux de tâtonnement e!fectuéa pe.r l'adminlatrat1on des chemins de fer ..• On pompa d'abord, tant bien que mai, mais sans résultat ent:ourageant. Vint la 1rUerre. Les 
opérations furent abandonnnées, 81 bien que, la 1rUerre tln1e, cela faisait pas mal d 'eau à Hofstade .•• Une eau pas très propre, mals qui ava.it l'avantage du décor, ces bols de sapins et de bouleaux, coupés de prés et de guérets ... 
Quelques Bruxello1s, errant à l'aventure, trouvèrent le 
lllte charmant, humèrent les senteurs sylvestres et, dans un trait de génie, se déchaussèrent pour tremper leu.ra ripatons dans le lac ..• Ils venaient d'inventer Hofstade 1 

Le succès de la nouvelle c plage » fut foudroyant. Chaque dimanche, vélos, camionnettes, autobus et trains spéciaux déversèrent mr Hofstade une population bruyante et 
vite en liesse qui, ne pouvant s'o!frir La Panne ou Blan
kenberghe, étalait sans façon, sous le soleil du Bon Dieu. ses anatomies aussi bigarrées que généreuses, parmi les papiers gras, les déchets de souclsson.s. boltea de sardines, bouteilles vides et autres impedimenta de tout balnéant qui va plutôt balnécr pour rigoler un brin... Des cafés, des hôtels, des boutiques variées poussèrent, dans le vol
ainaee. comme champignons à l'aube. Ça, c'était Je côté ' 
1al. 

Mals Il y eut des noyades ... Après boire, des c villégiateurs » faisaient des paris Insensés et se jetaient à l'eau au petit bonheur ... Il n'y avait pas de cabines, à Hofstade, et encore moins de survcJIJance. Le Gouvernement s'inquiéta. L"opinion publique ne tut pas loin de crier au 11eandale. On finit par Installer quelques cabines et Hofstade fut dotée, en prlnClpe, d'une police des bains. Ce ne lut sans doute pas au goût de tout le monde, pulaQue, dès ce moment, pas mal de Malinois, d'Anversois et de Bru
xellois ne retournèrent plus à Hofstade, soua prétexte qu'on 
n 'y faisait plus ce qu'on voulait et que c'était fini de rlre ... 

D~aucuns, nar contre, s'en réjouirent, et t:'eat ainsi que Hofstade gard& des sympathies. 

Le Chauffage Georges Doulceron, S.A. 
a, ~ au Bois de Con.structloi.. Bruxelles • Tél lUJ.56 

Enfin, Wauten vint ... 
En somme, que manqua.it-11 à Hofstade ? Un aménagement des abords du lac, quelques cabines supplémentaires, 

dea écriteaux, une police plus ou moins aglsaante qul eùt "Teillé à la propreté et à la salubrit41 du lieu... C'est à quoi, d'ailleurs, on avait primitivement aonré, est1mant 
qu'Hofstade ne serait jamais qu'une plage pauvre, vouée A des divertl.s&ementa super-démocratiques et qui n'enrichi
rait paa l'Etat, si tant est que celui-cl se nattl.t de l'exploiter pour son propre compte. 

Tel ne fut pas l'avis de M. Arthur Wauters qui. s'il n'est pas l'inventeur du slogan c EtaUsons 1 Etatisons, 
11 en restera toujours quelque chose ... », en est, du moins, un de ses réalisateurs les plus convaincus. On sait l'act1-Vlté ministérielle de M. wauters, aspirant c führer » de la médecine en Belgique, grand maitre de noa stades, pla1-
ala de Jeux et .autres bassina de natation gue l'avenir nous 

COGNAC MARTELL 
réserve ••• Noua sommes de ceux qui estiment qu'on ne fera 
Jamais assez en Belrique pour le développement d'une hygiène publique aussi rationnelle et aussi lntelllrente que possible... Mal.s, tout de même, il ne faut pas faire de la mégalomanie 1 

Va lire ton c Pourquoi Pas ? » et. va te distraire à c LA 
PARISIENNE li, la taverne vraiment parisienne, au 31, boulevard Emile Jacqmaln (près pl de Brouckère), Bruxelles. 

Le pékin grogne 

Le pékin qui pale pense que M . De Man, eùt-11 dans ses cot!res de l'argent à ne savoir qu'en faire, ce ne seralt 
pas encore une raison pour lalsser, dans ce domaine, la 
bride sur le col de M. le ministre Wauters... En effet, s'il est prouvé que Hofstade, pour !aire désormais bonne et 
suffisante figure, se fût accommodée de quelques retouchea à moindres frais, qui utilisera ces 400 hectares de verdoyante pelouse, avec tous les cirques et pistes qu'on rêve naturellement d'y Inscrire ? · 

Les écoles! dlra--k>n. Fort bien. Ce qui impliquera dea 
navettes régulières entre Malines, Anvers. Bnixelles et Hof
stade, alors qu'à proximité de ces trois centres, nombre de plaines de jeux sont déjà installées et qui ne lal.ssent vraiment rien à désirer, ni du point de vue de leur sltuaUon. ni du point de vue de leur équipement... Cela, on a eu beau le dire à M . Wauters ... 

Mals on comprend que la Commission sénatoriale en alt marqué quelque émoi. 

Lea Belges ne portent plus de pantalona 
ooupés comme autrefois. Ils Insistent sur la coupe londonienne, La maison Curzon Brothers, les tailleurs anglala dont tous les vêtements sont coupés et faits à Londres, voua 
offre cette coupe, parfaite et irréprochable. Son représentant se trouve tous les merèredis et jeudis <de 10 h. à 
6 h.) à l'Hôtel Albert Ier. place Rogier, à Bruxelles, où l'on peut voir la nouvelle collection de tissus pour Je printemps et l'été. Complet et pardessus sur mesures, en tissus anglais garantis, ,à partir de 450 francs. 

A Anvers : à !'Hôtel de Londres, avenue De Keyzer, le samedi, le 19 février. 
A Gand, à !'Hôtel Universel, rue de la Station, le aam~ le %6 février. 

Bockrijk 

Autre histoire. Celle-cl a pour théâtre le LimboW'i ... Il 
a'a&it. de runmense domaine de BocknJk., propriété du Boerenbond qui ne savait plus trop qu'en faire après en avoir 
retiré tout ce qu'il était possible d'en retirer. Pour la dite propriété qui fut, durant cinq à six lu.st.res, le patrimoine 
de la famille de Meeus, le Boerenbond, soucieux de rerar
nlr une escarcelle assez amochée, exigeait neuf mllllona 
bien ronds. Lea amateurs haussaient les épaules : à l'estimation d'experLS, Bockrijk n'aurait pas « fait li deux mll
Hona 1 

Or, le rouvemement provincial de Hasselt louchait fortement sur Bocktijk. Il s'en ouvrit à la Députation permanente ... 
- BockriJlt. ce serait l1déal pour ce Jardin public auquel nous pensons depuis si longtemps et que les Hasseltola, de plus en plua nombreux, ne cessent de nous réclamer ... 

VoUà l'occasion 1 SI on en touchait deux mots à M. wauters... Bocltrljk, à la rigueur, ferait une plaine de jeux 
c dl orimo cartello » et nous savons que les plaines de jeux, c'est Je faible du Ministre .. . 

- Débattez d'abord ! suggéra la Députation permanente. 
On débattit. D'abord le Boerenbond tint ferme : neu.t m.llllons, pas un sou de moins. Mals le aouvemement pro-
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LE COQ MER - Le Go!! Hôtel est ouvert. -
S- Confort. - Qualité. - Tél: 79.136 

vinclnl joua de la fine corde, tant et si bien que, sur 
intervention d'expert, on se mit d'accord pour un peu 
moins de sept millions. Et alon ces messieurs a'en vinrent 
frapper à ln porte d"s mlnlstucs. 

AU ROY D'ESPAGNE 9, Place du_ Petit-Sablon Il, 
••••••••••••'-•••..,•· Bruxelles. Telêphooe 12.65.10 
Cul.sUle réputée et vtns d'orlg!ne. 5alles pour banqueta. 

Le Boerenbond jubile 
A défaut de M. wauters, c'est son co!l~e des Travaux 

publics. M. Merlot. qul s'est rendu de cinq rnllllon.s pour 
permettre à ln DéputaUon permanente du LlmbOurg d'ac-
quérir le domaine. 

Que ce soit directement M Merlot, ou Implicitement 
M. wauters, Il n'en est pas moins admis et vérifié à l'heure 
qu'il est. que Bockrljck,,. comme Hofstade, va être amé
nagé en plaine de jeux ... 

' Le plus clair, c'est que le Boerenbond se frotte les palet-
tes. 

Mais, derechef, la question : c A quoi rime l'aménage-
ment de Bockrijk en plaine de jeux? 1. Simple souci de 
concurrence. assure-t-on. A deux pas de Bockrijk et quasi
ment nttcn1mtes, existent déjà deux autres plaines de jeux, 
rune pour garçons, l'autre pour filles ... Mals voilà : elles 
sont exploitées par des autorités catholiques 1 Et l'acqui
sltion nouvelle fait enrnger le doyen de Hasselt ! 

Nul n'est tMdemmcnt obligé de nourr1r une déférence 
pnrtlcullère pour le doyen de Hnsselt, mals, tout de même, 
c'est beaucoup de mllllons pour falre enrager cet eccléslas
tlQue. 

Tissus DE LUXE .. NOS CHIFFONS» 
Coupes &oldées - 38. rue Grétry 

Les auberges de la jeunesse 
Eu Belgique, deux fédérnUons privées s'étalent donné 

pour but. d'organiser des refuges pour les jeunes tou
ristes. Une d'elles étnlt. wallonne, l'autre flamande. Elles 
r.c sont adressées à l'Etat pour obtcnlr de l'argent afin de 
développer leur uctlvll.é. 

L'Etat - en l'OCGurrence ie ministère de la Santé publi
que, puis. nprès, l'OUlce des Vacances ouvrières, émanation 
du ministère des TinnEports - consentit à verser des liards, 
mals à condition que 1cs deux fédérations fusionnent. 
en prenant le titre de Fédération Nationale. 

Ce qui fut fait. 
Ce mariage n'a pus nécesSr\lrcmer1t amené la concorde; 

chacun des con.Joints s'est efforcé de tirer à sot toute la 
couvm1.urc. 

Et. en fait. ce sont les Flamands qui ont bénéficié de 
l'effort nccompll pnr les Wallons. Ainsi, avant l'unlflc&
tlon. les Fl:lm:mds avBient réussi à dL'lposcr d'un immeu
ble s1:.ué à Molenbeek-SainWcun et appr.rtenant. paratt-11. 
à l'Etat, local du genre go.re de chemin de fer ancien mo
dèle. L'Union s'étant fnlte, lmposs1bfllté de créer un nou
veau local dans la même agglomérat!on, vu les règle
ment.&... Ln guigne. quol 1 

Ainsi, dans une \11le d'expression frança~e. une auberie 
de la jeunesse tenue par un c père 1 aubergiste qui ne 
parle que le :fiam.'\nd 1 

A côté de-5 trent~uatre auberges de la jeunesse <vtnil
deux wallonnes, douze flamandes), généralement exploitées 
p:ir un ménnge qui tait ln popote• et les gros ounages : 
le « père 11 et ln « mère 1 aubergistes, et où les voyageurs. 
qui s'en tlrent avec 15 à 18 francs par jour. y compr!s le 
logement, il y a les c Oltcs d'Etnpe 1, cathollques. unique
ment destinés aux jeunes gens: nous en comptons qua-
rante. 

Après, viennent les c Amis de la nature 1, socialistes. 
au totnl six ou sept. 

En!in, les il Etapes de ln Route », au nombre de dell.lC, 

Champagne 

HEIDSIECK 
Monopole 
MAI.SON FONDETI 

EN 1785 

SON VlNTAG'8 
1 9 2 B 

pour les connaiueura 

Agent Gtnéral : 
R.9. BEAUMAINI, 

lrvxell•• 

mals qui s'efforcent de s'étendre, absolument sans nuance 
polltlque, et uniquement pour les jeunes gens. 

A ajouter les organismes : les « Femmes prévoyantes • 
(sotlallStes), mals qui aont surtout des c homes > pour 
familles. 

Comme on le volt, c'est un ensemble sérieux : quatre-
vlnit& refuges, quelques « homes 1, et de nombreux ter
raln.s de camping. 

Et ce n'est qu'un commencement. 

PARTICIPEZ A CHAQUE TIRAGE AVEC 
LES CL'liQUIEl\lES DE LA LO'l'l:RIE COLo:"•,ALE 

La manne 
Ces lnsUtutlons sont fréquentées, les unes par la jeu

nesse atudleuse le!I autres, par les emp1orés, certaines 
par les ouvriers, le plus grand nombre par ceux que l'on 
appelle les salariés. 

vu le but d'u aération 1, <"'ét.alt antérieurement la Santé 
publique qui subventionnait les entreprises. Quand fut créé 
l'Orrtce des vacances ouvrii\res, auquel 11 f111lalt bien attri
buer quelques cnœe pour nllmenter son activité, on lui 
donnn à réglr l'institution nouvelle. 

Les « Auberges de la Jeunesse » avn1ent reçu 380,000 fr. 
donnés pnr le nouvel Offlce. Le ministère de la SantlS 
publique avait, lui, promis uux « Gites d'Etape 1 de 11es 
aider sérleuserneut. MnUI qunnà les « Olte:i 11> voulurent 
palper l'llrgent annoncé, on a•npcrçut que l'« OH!ce » 
l'avait dépensé ailleurs. • 

Inutile de décrire les commentaires qui s'ensuivirent. Sa
chez que l'on trouva ml.roculeusement 350,000 francs, qui 
•1nrent bien à point pour calmer lt>~ appétits, d'ailleurs ~_, 
respectables et parfaitement désintéressés. 

La seule 1 sukkeles 1 fut l'e Etape de la Route 1, qul 
avait ouvert ses portes le 3 julllet, deu."< jours après les 
trente ou quarante logis d'un autre groupement. et ·qui 
arriva trop tard à la distribution. On a fait à ses dlrl
geants de belles promes~. Espérons pour !'Etape qu'elles 
se réaliseront. 

Lea Hollandais de B~xelles 
SI nos voisins du Nord ont fêté dignement.. chez eux. 

la naissance de leur future reine, bon nombre de Hollan· 
dais de Bruxelles firent de m~me devant les plantureux 
menus à 35 et t5 francs de la Rôtisserie d'Alsa.ce, ce der
nier avec la bécasse fine cluunpagne, Huitres à tous les 
menus. Emplacement spécial pour autos. 104, boulevard 
Emile JaCQmal.n. Tél. 11.09.74.. 
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SALON DE THE DE LA CHOCOLATERIE 
C O GN A C MARTELL MEYERS 

41, avenue de la Toison d'Or 
son LUNCH servi de midi à 2 heures. 

Spécimen du Menu à fr. 17.50: 
Crème Santé ou Hora-d'Œuvre 

--<>-
Eglefin Meunitre 

--0-
Ru.mp!teack Grillé Bercy Pom. l'ont-Neuf 

ou 
saucisse1 :Vin Blanc. Mousseline Célérù 

ou 
Panaclilf Viandes Frolde1, Salade 

--<>-
Dessert au. Clioiz 

Le baron Horta et la gare centrale. 
Beaucoup, et non des molndrc8, ont souvent déploré que 

le baron Horta n'ait pas eu 
une place plus grande dans 
la. reconstruction de la Bel
gique d'après guette. Avions
nous tant d'hommes de son 
envergure à lui substituer 
cbns une vaste entxeprlse 
qui engageait pour longtemps 
l'art archltecturaI du pays ? 

Après ce long silcncs <1i> 
l'artiste, les gouvernants ont 
été bien avisés de lut con
fier l'exécution de la gsre 
c.entrale. On peut s'attendre 

à ce que ce talent souple, mnls réfléchi et mûri, dote Bru
xelles d'un monument qui portera sans doute la marque 
d'un homme et d'Une éP<>QUe. 

LE COQ s-MER 
L'artiste 

Le GROSVENOR CLUB Ca.s.b.L> 
est OU\'ert. - Téléphone: 79.230. 

Promoteur d'un style et de formules architecturales, a~ 
partenant à un Age d'or, Horta, dès son retour d'Amé
que, après guerre, avait prévu les nécessités d'une archi
tecture nouvelle : finie la ligne courbe chère à. son cœur, 
place à la ligne droite et aux géométries économiques, et 
dès lors JI annonçait le visage uniforme des cités m<r 
demes et la perte des architectures locales où s'inscrit 
l'âme des peuples. Mals il pensait aussi que• la fantaisie 
et la grâce, dont l'homme ne peut indéfiniment se passer, 
n ·aœepteralt pas comme définitives ces solutions stricte
ment et morosement utllltalres. 

Dites SANDEMAN, ne dites pas Porto 
L'architecte 

C'est une oorte d'instinct revolutlonnalre, une diablerie 
de tempérament qui, dès ses débuts, avalent écarté ce dis
ciple favori du cl&s&que Balat. de la vole royale qui s'ou
vrait devant lut pour le jeter dans la bataWe des st} les, à 
la recherche de formes tirées de sourcqi; nouvelles, créant 
colonnes, volutes, chapltenux sans précédent, utilisant du 
matériau nouveau : fer, verre, bols, dans des assemblag~s 
jamais vus ... Art jeune et hardi, dont la maison de Tasse! 
fut la première et sensationnelle révélation. 

''ARJCES Un nouveau ',Y. bas invisible. 
HERZE.T 

71. Mont de la Cour 

L'œuvre 

on peut regretter, à propos de l'œuvre de Horta, dOnt 
beaucoup de copies ont faussé le sens et dont pas mal de 
réalisations typiques, telle cette maison de l'a\'enue 
Louise, mutilée par 11e3 propriétaires sucœsQ!s, ont perdu 
tout caractère ou ont complètement disparu, on PeUt re
gretter que des document8 photographiques ou des JllOlloo 
lnges pouvant montrer l'évoluUon de l'architecture belge. 
dont Horta représente un r moment >. ne soient •uve
gardés et conservés dans un musée. à l'.instar de ce qu1 
est fait ailleurs pour les autres productions des arts plu. 
tiques. 

Ce qui, au dire de ses pairs, est exceptionnel chez BOrtâ, 
c'est oette abondance d'imagination qui lui procure del 
solutions mulUplca aux problèmes les plus 1ngmts. A1rlll 
a-t-il pu exécuter sept plans, entièrement d11'!érentei de 
ce Palais des Beaux-Arts, dont la donnée appa.ra.lasait 
comme une gageure. Alors que le troisième ou quatrième 
projet, soumis aux intéressés, obtenait w1e approbation 
enthousiaste et, en particulier, celle de Sa Majesté la Reine 
Elisabeth. de Henri Le Bœu!, de Anseele, alors m.ln1atra. 
Horta, insatisfait, refit complètement, à trois nouvelles re
prises, l'œuvre qui devait aboutir à son expression actuelle. 

CLIENT d e .JULI EN LITS U N JOUR 
CLIENT d e J ULIEN LITS TOU.JOURS 
• Le spécialiste en beaux bijoux de fantalsle. 

Le Palaia Horta 

Ce Palais Horta, c.omme d'aucuns le désignent d'ml 
terme qui ne convient ni à sa façade, ni à sa matière, Dl 
à sa destination primitive, devait être, en principe et unt
quement la salle de musique, réclamée depUia longtan139 
par Eugène Ysaye, par les musiciens et par le public. &-. 
llsé par l'oplnlAtre volonté de Le Bœuf, U devint, en outre, 
sur les sollicitations des peintres, sculpteurs et déc:on;. 
teurs un vaste local d'expœltion et cet ensemble con.utut 
actuellement un ardent foyer de vie intellectuelle et d'6du
cntlon artistique que l'étranger nous envie. 

Cette salle <1e concert. dont l'harmonieuse et sympat.bl. 
que beauté attire les foules, a largement favorisé le mou
vement musical belge et fait de Bruxelles un tela.l inter
national de l'art musical. D'aprè.11 les teclullclens et w 
conducteurs d'eirchestre, elle est une des plus parfaitee 
salles de concert du monde, et une l"eVUe d'art holland&Jae 
en vantait récemment les mérites, à propos du Palais del 
beaux-arts de Munich qui semble avoir pris à Bruxellel 
ses lnspirat.lons principales. 

C'est, dit-on, la fameuse mervelJJe d'acoustique du temJ>le 
des Mormons, en Amérique, qui aurait Inspiré notre arebl
tecte pour son exécution. En fait, c'est P&r une lntuitkln 
des lois qui 6&'!0Clent dans la nature la fonne et la fono
Uon, bien plus que par l'observance des règles math--. 
tiques de l'acoustlQUe, que Horta a créé les lignes, les 
plans et les volumes qui donnent à ce local sa fonct.l<ID 
musicale. 

POIL détruit pour toujours, en 3 ~ances, à 11n1tiblt 
de Beauté de Br11Jtelle1, 4(), rue de Malinea. 
Ch inaraie Eatbétiq- des selna et du visage. 

Droits d'auteur 

Répondant à notre éminent cr!Uque d'art Lucien Selva.y, 
qut déplorait, dans la c Gazette >. l'oubli dans lequel les 
organisateurs du jubilé du Palais des Beaux-Arts avaient 
laissé son créateur, Ho1ta protestait, non sans amertume, 
contre les modifications apportées à son œuvre, sans le 
consulter: mals. ce qui est bien pis, sans tenir compte dee 
caractèr~ essèntJela d'une eiit.hétlque qui devait iarcler 
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C'igareS Hollandais. s p• ~ tr. Tabac d'Appelterre, 18 fr. 
le ki. M00• de confiance, 77. coll: rue des Chartreux 

aon unité. Si le Palais d~ Bcaux-Arls devait être achevé, 
complété ou retouché, n'appartenait-Il pas au c maitre de 
l'œuvre > d'en êt.re informé et d'en fournir les dlrecüves? 

Il y a là une question vraiment lntéreSsante concernant 
le droit de propriété arUst.lque dont, à juste titre. les 
auteurs se montrent al jaloux. Ce droit a·t-U été respecté 
à suffisanOO dans cette occurrence? D serait curieux dè 
connaitre là-dacrus l'oplnlon des architectes. des artistes ... 
et même des juges. 

li 
VERRES URO DE ZEISS.· CATRARICONES 
DE BAUSCH ET L01\1B. - TELEGIC. • BUSCH. 
RODENSTOCK, etc. - Bien adaptés par Mattre
Optlclen STOEFS, 13, rue du Ballll (entre av. 
Louise et rue de Livourne). Tél.: 48.84.02 

A propos du rapport Van Zeeland 

- Croyez.vous, nous dit un aml, que les Américains, les 
dir.tgeants amèriœins, n e savent pas, par exemple, qu'en 
a.1dant 11nanclèrement les pays dlts p.i.uvres, on redresse
rait l'économie mondiale ou, du moins, on contribuerait 
à. ce rro.ressemcnt? 

» Mais allez un peu convaincre le peuple de la nécessité 
œ c prêter lt à fonds perdus, simp!emcnt pour se débar
rasser de l'or qu'on a en t.ro.P? Faites donc tldmettre par 
une dëmocmtie, en grande parue Juive, qu'il faut, bénévo
lement, recommencer avec l'Allemagne - l'Allemagne na
t.tonal-eooiallste - io pct.lt jeu des ctt<!lts gelés ! Et avec 
l'I talie, et avec d'autres encore 1... Comment ne pas com
prendre que ta Fran.cc s'l.nsu!l;e à l'idée de ,·olr aider le 
Reich dans Je seul domnlne où 11 r.o1t faible : le domaine 
! l.nandcr, alors qu'U ne manqucmit p:is d'en profiter aus· 
sitôt pour :rentorcer sa pu~ancc m111ta!re ? 

• Nous ne dlsOns pas que M. Van Zeeland préconise crû
ment des « so1utlons » de œ genre. mals en débarrassant 
oon rapport. des clrconlocuUons tnutiles et en le condensant 
en 25 ou 50 lignes. on y t.rouveralt purement et sl.mp!ement 
iœ grands prtndpcs de l'ëconoml.e politique, qui s'imposent 
par eux·mèmeS, parce que cc sont d<'S tniismes et que 
nous ne pouvons qu'évoluer autour de ceux-ci. non créer 
de-1> vérltés nouvelles, à l'encontre do lois l.mmuab!cs, qui 
nous dominent - quelle que soit notre prëtcntion de nous 
y i;oustraire. » 

Tout cela nous pnralt plein de bon sens. 

Perles finea de culture 
Dircctemrnt des pêrhe!'lCS les plus célèbres de n:-ctrême

Orlent au DEPOT cr .. ~TRAL DF.S CULTIVATEURS, mal· 
son-mère : 31, avenue Louise, Bruxelles. Prix stricts d'origine. 

t)n chic type 
C'est M. La.haut. Ce vigoureux pugiliste parlementaire 

fait beaucoup de toilette depuis quelque temps. c·est le 
Brummel, le Gabriel d'Orsay de la Chambre belge. L'él~ 
gance lui est venue tout d'un coup, comme !'&,rit aux 
f illes. Et Il se rattrape .. 

Vous tous qui n'avez jamais contemplé un vrai de vrai. 
allez donc, au péristyle. voir passer M. le député Lahaut. 
Quand il descend de là-haut, oû il a rugi, argumenté et 
parfois boxé, 11 est h.êratlquc Cigare aux lèvres, chapeau 
de fantaisie artistement déposé sur l'occiput. manteau en 
poils de chameau, gants de peau. souliers à la r~che. pan
talon strictement. repas>é. Et une canne. 

Oui, une canne ! Comme un bourgeois cossu. Quand 
l'avril sera venu. mignonne. la cnnne deviendra badine et 
M. Lahaut portera dt'S gants margnrine fraiche et un 
canotier. Ah ! qu'il est loin. le temps où Jacquemotte-le
Pur se coiffait d'une casquette en hiver et ignorait les 
gants ! Il ne connaissait quo le gourdin en fait de cannv. 
Mais les mœurs évoluent. et li n'est petit marquis qui 

.P ASSEZ GAI E'.\IE."èT VOTRE SOŒEE AU 

Grand Dancing-Attractions 

Les Rossignols 
Porte cle Namur - 18, Chauss6c de Wa vre 

avec le trépidant. orchestre de danses WAUTERS' 

H<Yr SWINOERS et tout un programme de belles 

ATI'RAOTIONS. - Consommations à 4 francs. 

n'ait ses pnges. Heureusement. ils sont encore quelques-uns 
à conserver les traditions che7. les communistes. Les cama· 
rades Glineur, Minnnert et Heyndela ne dérogent pas aux 
usages. Ils demeurent fidèles à ln casquett-0 et au pardessus 
de confection. Il est vrai que M. Lahaut est président du 
groupe et que cela doit blen se signaler par quelque chose. 

Massages-Saina 
14, rue d'Ecosse 
< Porte Louise l 

OUVERT DE 2 A 11 HEURES 

De Gheel à Geel 
Les sm-ants et dlstlngu~ toponymlstes ofllclels qui ont 

transformé saventhem en Zaventem et Laeken en Laken 
ont évldemmt'nL bien mérité de la patrie. Leurs réformes 
sont essentielles et d'une portée nationale inappréciable. 
Jamais les Belges ne se sont sentis plus fraternellement 
semblables et unis. A Ghecl. par exemple, la joie la plus 
claire anime à présent ln population et. ses pensionnaires. 
On a beau répéter que plus on est de fous, plus on rlt, 
un moment vient où l'on ne sait plus de quoi l'on pourrait 
rire. A Gheel, on en étalt ln; les sujets de dlstracUon finis
saient par manquer. Heureus,.rnent., les toponymistes veJl
laient et leur esprit lnvenur a su rendre aux conversations 
l'ahment. défaillant : de Ghecl, ils ont fait Geel et, du 
coup, l'animation et la gaité la plus ... folle sont revenues 
dans la colonie. Pcnsc1. donc : Gheel, cela voulait dire 
Gheel. tout bêtement, mals Geel... ah 1 Geel, cela veut 
dire «jaune», et voilà ll's ccrv•'llcs enrorc un peu plus à 
l'envers 1 «C'est nous, 1nnlntrn11"t. lf•s Jaunes 1 On est tous 
des Chinois, nous autres ... Vr µcric me11scl1en t•an Bclgië ..• • 
On s'esclaffe d'un bout d•l la ville à l'autre bout; jamais 
Gheel n'a tant ri, les pensionnaires ne s'abordent plus qu'en 
se donnant de puissantes claques dans Je dos et sur le 
\entre, toutes les plalsankrles y passent: selon les plus 
spirituelles, Ghcel. en perdant une !Pttre. 1\ perdu un de ses 
clnq sens et l'on volt. dans les rues, les mélancoliques et les 
mégalomanes se promener gravement avec un vaste ruban 
jaune à la boutonnière ou nu chapeau, 

Ce merveilleux succès des toponymlstes à Gheel est em
blématique et réconfortant. 

Sex-Appeal et Hygiène Intime 

P.lur vos articles Intimes en caoutchouc, sole et en latex: 
pour votre santé périodique. pour votre hygiène sexue.!e, 
pour vos accessoires et prodult.s de beauté. etc .. demandez 
aujourd'hui même le tnrit Illustré n. 9, envoyé gmtls et 
franco sous pli fermé, par Sanltaria. '10, boulevard Anspach, 
Bruxe!:es-Bourse, au premier ètage, où sont en vente .io.s 

spécialités introuvab:es ailleurs. 
Une seule qualité : ln meilleure. 
Jamais de d6ceptlon à l'usage. 
Mal.son fondée en 1905. - Tél. 11.42.84. Pour le Congo, 

expédition p:u- avion. Voir tarif sp6c1al. 
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Une belle histoire que 
cette nouvelle formule qui est une révolution dana le domaine des lotions pour les soins de la chevelure et ne graissant pas. A l'emploi, elle est le produit rêvé pour le 
coiffeur. 

Le PETROLE STAR A BASE DE RICIN fut Introduit aur le marché du Nord de la France en 1935, 6ana la 
moindre publicité, saur une distribution Intensive d"échant lllons." Dans seize départements 2,400 coiffeurs hommes et dames s'intéressèrent a t'art!cle aprêS les essais d'usage sur 
des cheveux abimés ou malades; tous sont devenus et restés des vendeurs et applicateurs acharnés du PETROLE STAR A L'HUILE DE RICIN. Nous tenons d'ailleurs à 
ce sujet une documentation t~?ique et fouillée de lettres 
de nos clients. LC'S cas de guéri.son Inespérée de chevelures perdues y sont légion. 114 litre: 18.75 fr.; 1/2 litre: 35 fr. 

~l vous ne pouvez trouver le PETROLE STAR A BASE DE RICIN chez votre fournl55eur, écrivez à la CENTRALE DES COIFFEURS, 5. rue des Bouchers. à Bruxelles, tél.: 
12.63.50 qui vous mettm en rapport avec un distributeur. 

• Adrien Mayer à l'honneur 

Demain, au Palais des Bcaux-ArU!, un banquet offert à 
M. Adrien Mayer, co-Directeur du Parc et fonda~ur des 

galas de comédie, réunira avec les 
membres de la: Presse thèàtrale, 
tous ceux qul aimèrent. et. sou
tinrent de leurs sympathies l'aeU
vité animatrice de ce hardi prospec
teur. Son nom est llé danS no!;. mé
moires reconnaissantes aux plus 
hautes manfestations thélit.rales dea 
dix derruèrcs nnnées. 

Depuis son fastueux proconsulat 
artistique du Rés.dene»Théàtre, 
où, pendant tout un hiver, l'ap
prenti-d1rectcur nous donna toutes 
les plêces marquantes de l'apresguerre à la cadence de deux ou trois « premières > par aamalnc, Jusqu'à ces neu! années de Galas de comédie au P. B. A., closes helasl par Le Sim-01111, centième et demlcr cadeau de Mayer, c'est lu!. toujoun; lui, que l'on retrouve à ravant~rde de la prospccUon dramatique, lm· pavlde, ardent, surchauffé, btedoulllnnt, caustique et toujours en mouvement. Adrien Mayer est un type dans le 

genre de Dieu le Pere, ubiqulste et omnl.sc1ent dans le domaine du théâtre. Dans sa mobll1té extrême, on peut voir le carac~re du Joueur qui i·lsque, mals avec le maximum de chance et de certitude. Adrien Mayer risqua la belle a venture et réunit à ses Gains le.s plus belles salles de Bruxelles. 
Dans quelques mols, les \"rais amis du théâtre appren

dront peut-être à leurs dépens la place que tenaient, dans l 'intel lectualité de la capitale. ces Galas, où Mayer nous doJUlait, sou•·ent avant Paris, les pièces les plus audacieuses des èerlvalns de France. 
Espérons que ln décision d'Adrien Mayer n'est pas Irré

vocable et que les regrets affectueux de ses amis et admirateurs par\'iendront à lui faire reprendre ses activités prospectrices, Indispensables au lustre d'une capitale. 

BELLE AURORE l, Place des Martyrs, 1 
Cuisine au beurre naturel. Menus soignés à 20 et 30 fr. Bonne cave. Toutes 1'!5 bières 

Méme direction: le café-restaurant bien connu: 

St - MI.CH EL ~l~· rue Neuve, 41-43 
blllards au premier. 

SALLE POUR SOCIETE.5 ET BANQUETS 

Le partage incongru 

Par sutte du vote de la Io! Vanderpoorten. dont Pour
quoi Pas? a parlé dana son préeèdent numéro, les .services 
actm101Strat11s concernant les étab~mcnta d'Enseigne-

KESTELEYN 
Je spécialiste de l'équipement colonial. 5-7, r. Namur, Brux. 

ment. Moyen ont été con!lés à deux directeurs qul se sont 
partagé le royaume, un peu comme les Empereurs romains se partageaient l'Empire. 

'Mnls tandls que ceux-cl faisaient une coupe yprtlcale qul ~nnait l'Orient à l'un et l'Occident à l'autre, J>Our nos deux directeurs on a tmcé une coupe horizontale qul donne 
le Nord au premier et le Sud au second. 

Ceci est assez banal, mats 11 est intéressant de noter que le premier a dans son ressort les établissements situés dàî111 
la partie flamande du pays et l'agglomération bruzellolse. Le Dép:utement de l'Instruetion Publique ne manquera 
paa d'alleguer que les établissements ortkicls étanL beaucoup plus nombreux en Wallonie qu'en fïandre, 11 n'a pro
œdé de la sorte que par souci d'équilibre. Mals, en matière JlnguiSttque, les Wallons ont appris à se méfier et Ils se demandent si on ne veut pas, par des mesures de cette espece, habituer petit à petit le public à l'idée que Bruxelles est une ville fla mande. 

La mettance des Wallons n"est pas tout à fait injustifiée quand on COnsldére des pet1t.s faita comme le suivant, emprunté préelsémcnt au domaine de l'Enseigncment Moyen, 

TOUT CE QUI CONCERNE LE PHONO OU LA RADIO 
se loue ou s'achète à 

LA BOITE A MUSIQUE 
lT, r. Ravenstein- PALAIS des BEAUX-ARTS -Téléph.: 11.42.22 

Le plus beau choix de disques. 

Bruxelles est une ville flamande 
Dans un manuel scolaire destiné à l'enseignement du du flamand dans les écolt'S du pays wallon, manuel fort en usage, on lit à la page' 177 de l'édition de 1934: «Bruxelles, 

Anvers, Gand, Bruges et Hasselt sont des vlllcs flamandes >. Cette phrase est a traduire en néerlandais par les élèves de wueme des athènées et de preml~rc année des écoles moyennes. Il y a donc des centaines de petlts Wallons à qui on apprend à dire en thlo!s que Bruxelles est une ville fla· mande. 
SOit dit en passant, l'auteur de ce « Nedcrlandsch LeerbOek > coule ses jours dans une déllcleuse petite ville de Wallonie où, depuis plusieurs lustres, il mange le bon 

pain que cUlsent des boulangers wallons. D'autre part, 61 son livre en était déjà en 1934 à sa 16e édition, c'est surtout parce que l'auteur a la manie d'y apporter périodiquement de ces petlœs modifications qui suffisent à bouleverser la pa.gtnauon et à rendre chaque fols à peu près mutlllsable l'ed1tlon ant.éneure. 
Nous ne voudrions pas faire tort d'un maravédis à -cc pédagogue cxpértmenté, mals à la condition toutdols do pouvoir donner un bon con.sel! aux maitres qui utilisent son bouqum. 

La Porte de Namur 
ne serait pas ce centre d'attraction chic sans Le Marignan, la taverne confortable et du meilleur goùt, dont la cuisine est soignée, Ir~ vins et les bo1ssons de choix. 

COGNAC MARTELL 
Un bon conseil 

Donc nous conseillons à ceux-el, quand Us seront pa'rvenu.s à la page t77 et qu'ils auront !alt traduire la phrase lncrtnunée, d'ouvnr une parenthèse et de donner à transposer en flamand le texte suivant, qui ne figure évldem
mrnt paa danS le Lecrbock: « L'auteur de cc livre, qui a vu. la Ville de Bruxelles, qui y a pénétré dans les cafés, dans les restaurants, les magast:is et les salles de sp~tncle.s, 
Qlti s·y est arrêté devant les vitrines des libraires et Ica 
ecnoppes des marchands de Journaux, déclare que la ville 
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de Bruxelles est flamande. C'est un &ne. L'auteur de ce 
Uvrelest un lni•. » 

A la condition que notre péda&ogue lui permette de don
ner ce conseu. Pourquoi Peu? con.<1mt bien volontiers è. ne 
pas le troubler dans sa petite Industrie. 

lG-12, Passage du Nord. Tél. 17.3UO 

~fet- ~d~·un=~~ra~ 

Du nouveau à la B. N.B. 

On a renversé la vapeur dans la c grande machine è. 
brasser de l'argent • qu'est devenue la Banque nationale. 
D'abord, la mal.9on est devenue une mal.son de verre. Fini 
le régime de.s cagnottes et des ré.<ierves c spéciales occultes». 
on compte. On cat près de ses sous. Les communiqués 
publiés à roccaiilon dea modl!lcatlons apportées à la pré
sentation de la situation comptable sont édifiants è. ce 
sujet. 

La B. N. B. fait même payer son bulletin de documenta
tion. Tout le monde peut s•y abOnner pour 100 francs par 
an. Or, Dieu sait s'il fallait jadis montrer patte blanche 
pour être admis à bénéficier du service de ce bulletin 1 

n n'y a pas de petits bénéfices. 
Le nouveau gouverneur, grand économiste, veut-Il égale

ment se faire la réputation d'un grand économe ? 

Une visite des Installations du LEMMENS 
spécialiste du blanchiment. à neuf 
vous permettra de ~-ous rendre 
compte des soins apportés au linge. 168, r.E.Féron.-T. 37.83.85 

Le barbouilleur nettoyé 
Grammen.'>, le barboUllleur qui promene son pot à cou

leur et ses cisailles à trovers nos cités flamandes, a pu se 
croire au Capitole quand, au Sénat, les nationalistes !la
mands ont fait l'apologie de son barbouillage francophQbe 
et quand d'aulhentl<t..tes ~a~urs de ln vieille droite 
firent choru~. 

D'autant que, dimanche dernier, ce fut une équipe par
lcmenta1re compostle de trois dt'J>utks et d'un sénateur fron
tiste qui renouvela et. ampllfln son exploit à Ostende. sl
gniflant ainsi à la clientèle wallonne et frnncalse du Litto
ral que, désormais, rlle devait être traitée en ennemie dans 
nos cités balnéaires. 

La réaction n'a pas tardé à venir. 
Non paa à la fn<;on des braves gens de Petit-Enghien 

qui ont mis le oorboullleur et sa suite en déroute en les 
chas.'l!lnt à coups dP. pied au den·ièrc. 

Que voulez-vous ? Le coup d'Ostt>nde a été fait par sur
prise. en « stoemellncitx », comme dirait. M . Borginon, et 
lrs habltant..o; de la Relne des Plages n 'ont pu faire leur 
police eux-mêmes. 

Mals I!\ colère commenee à gronde:- en Flandre. où l'im
mense majoHté du peuple, ainsi qu'en témoignent les ré
sultats électoraux, ne suit pas les enfants de la mouette. 

A Lebbeke, prèa d'e Termonde, le popU!o leur a fait une 
conduite à l'instar de celle de Petlt-.Enghlen. 

Aussi bien les c'lefs flamingants commencent-il! à se 
rendre compte de l'énormité de la gaffe commise pe.r cet 
énergumène rabique. 

Pendant le dtfüat sur 183 affaires d'Enghlen, M. van cau
welaert l'a nettement désavoué et le groupe nationaliste 
flamand. s1 turbulent et s1 explœlf. s'est tenu coi comme 
al toute cet.te affaire ne l'intéressait pe.s. 

n y a donc des chanct'S pour que lei; barbouilleurs soient 
nettoyés. cc qui Incitera &arus doute lrs PtlI'QUets à faire 
preuve de mo!ns de mansuétude quands ils voudront re
commencer leurs exploits. 

NAMUR Le rein! du bien manger -
Restaurant du Park Hotel 

Le cadre Idéal pour le week-end· 
PARK HOTEL, 14, avenue cte la Gars - Ttl.: JOJS-39 

AFFAIBLIS SURMENES 
NEURASTHENIQUES 
Une chance inespérée 

vous est offerte 
Vous qui aouffrez de.s troubles inhérents à l'épuilsemen\ 

précoce de votre organisme. 
Vous qui avez perdu la joie de vivre. 
Vous qui connalS&"Z la dé!lcient:e dans l'effort. 
Vous, enfin. qui rlaqucz de verser dans le dé.selpolr. Une 

chance inespérée vous est offerte : 
Celle de redevenir Vigoureux et bien portant, de retrouver 

le goO.t ;. la vie grâce aux c PERLES TITUS ». produit. 
rigoureusement scientifique. 

Le surmenage, la neurasthénie, les dépre!Slons nerveuses 
sont des signes évidents de vlellll!Sement prématuré et 
presque toujours consécutifs à un dérèglemen~ glandulaire. 

Les c PERLES TITUS », dont la formule est à base de 
ces précieuses hormon<'s rajeunissantes, et qui manquent 
à votre organisme sont reconnues dans le monde entier 
comme étant le remède Idéal dE's troubles de la puissance. 

Les c PERLES TITUS li sont en vente dans toutes les 
pharmacies à 63 francs la bOfte et exlslent en deux for. 
mules pour hommes et femmes. 

Une documentatfon lllu.strée. claire, précise et gratuite 
vous sera envoyée discrètement, sur simple demande, par 
le LABORATOIRE D"HORl\IO~OTHt:RAPIE, 50, rue dea 
Commerçants, à BRUXELLES. 

Encore les barbouilleurs 
n ne se passe guère de Jour sans que les barbouilleurs 

de plaques de rue fassent parler d'eux à Onnd. De temps 
en temps on en arrête quelques-uns surpris en flagrant 
délit. Quelques jours après. on les relâche et Us recom
mencent. C'est trop peu dire, d'ailleurs, que d'appeler ces 
énergumènes des barbouilleurs, car 118 ne se contentent 
plus d'opérer au pinceau. C'est à coups de marteau, désor
maL~. qu'ils s'attaquent nux plaques Indicatrices du nom 
des rues et à tous les écriteaux qui pvrtent quoi que ce 
soit de texte fran<;als. 

n y a quelques Jours. on a &urprls un nutomoblil~te qui 
avait à bord de sn voiture plusieurs plaques de rues frai
chement arrach~es C'était le &leur Delllle - le fils. car 
il faut préciser - député !lamlngant de 1''landre Orientale, 
qui le prit de très hallt et qul refusa de repondre aux 
questlons que lui po11ait le commls.~mlre de police, sous pré
texte qu'il était couvert pnr l'immunité parlem~ntaire. Les 
élus flamingants ont une slngull~re façon d'occuper leurs 
loisirs. MM. Leurldan iéputé, et Van den Bulcke, séna
teur, avalent !ait acte de bnrboulllcurs à Ostende; M. De
lille arrache les pt11q11e.s de nies à Gand; M . Dcbruyne, 
échevin de Dcnderiecuw et conseiller provincial. se fait 
coffrer dans la mOme ville, pour nvoir martelé -0·autres 
plaques au moyen d'un outil nttachl! au bout d'une lon
gue perche: ça va décidément tres bien, en Flandre 1 

BANQUE DE BRUXELLES 
Soc 1 é t. é Anonyme 

Comptes à vue et à terme aux conditions 
le.a pl\l.\ avnntngcuses 

Gard e de titre a 
Ordre.1 de Bourse 

Sièges et succursales dans tout le pays 

Gare à la réaction ! 

Quand Grammcns, le précurseur, commença ses explolt.5 
de barbouilleur, on crut pouvoir en rire. On trouva même 
assez amusant que ce personnage bouffon eùt poussé l'au. 
dy.e Jusqu'à passer à. la peinture noire des inscriptions 
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A P ARI S : 

L'Hôtel Commodore 
12, BOULEVARD HAUSSMANN cOPERA> 

250 chambres av. bain, a. b .. depuis 60 francs 
.u:sTAURANT GRILL ROOM BAR 
Adresse télégraphique : COMMODOR PARIS 108 

fiiW'ant sur les murs d'un vestibule du Palala de Justice de Gand, tandis qu'il attendait l'instant de comparaitre devant un magistrat à propos d'autres déprédations du même ienre. Les hommes sont ainSi faits, qu'ils aolent flamingants ou fmnsqulllons : 1ls n'aiment rien tant que de voir rosser le commissaire. Seulement, la plaisanterie d ure depuis trop longtemps déjà. Le public commence à t tre excéde par les actes des Grammens et aous-Gramm ens. n poûrrait i>len se fê.cher. 
Les bonnes gens, à Gand et aWeurs, ne comprennent p aa que la police soit lmpu1SSante à empêcher de nuire les démolisseurs de plaques de rues. Ils comprennent enll<>re moins qu'on relâche ces vnndalea après quelques heuzea de détention, quand d'aventure 11 arrive qu'on peut mettre la main au collet de quelques-uns d'entre eux. on p arle déjà, dans certains quartiers, de l'organisation de patroulllea de volontaires pour la SU?'\'elllance nocturne des rues. De là à songer à la contre-attaque contre les bandea de barbouilleurs et de marteleurs de plaques. U n'y a pas loin Si l'on en arrivait là, cela pourrait faire du vilain, L<'a gens de Flandre sont patients, mais Ils ont parfois la main dure quand on les pousse à bout. Certains dlscloles d e Gmmmens pourraient bien un de cea quatre matins, l'apprendre à leurs dépens 

L'affaire d'Enghien 
Evoquée à la Chambre par l'lnterpellatton de M. Hoyaux, a ussi pittoresquement Ylrulente dans la forme que modérée dans le fond, l'aHalre est demeurée sans suite. Du moment oil le sort linguistique dea habitants de la petite cité hennuyère s'est trouvé réglé par la loi de 1932. qui s'e.st révélée riche en lnconséquencea abouUssant à de brutales Injustices, le successeur libéral du petit De Schry· V('r, M. Dierckx, ne pauvait avouer que son lmpulMancc temporaire. avec cette différence cependant qu·u reconnait, lUI, la bourde et admet que la revlslon de la loi s'impose. 
M. Van Cauwelacrt a déployé bcnucoop d'éloquence pour démontrer que cette loi n'est pas oppressive peur les Populations des communes de la lisière linguistique. D scmble bien qu'il demeure attaché à cette Idée qu'un receilS('ment bureaucratique sans garnntle réelle est supérieur à la volonté manifestement exprimée par la population. On .ne va pas tarder à s'e.xpliq11er là-dessus, qunnd la r évision sera proposée, et c'est alors que s'ouvrira le grand combat de principe autour de cette question fondamen· tale : « Est-ce la région, voire la tradition hlstorlc,ue, qui a des droits. ou bien sont-cc les hommes ? 1 
Pourtant, l'ancien ministre anversois voulait cher-

~~~M1c~10u~ CLICHES DE LA PRESSE 
82a, rue d'Anderlecbt, Bruxelles. Tél. : 12.60.90 
SOIN - RAPIDITE - PONCTUALITE 

SAROLEA MOTOS, Maison fondée en 1904 Jean DETHIER, 121, ch. de Mona 

cher, dans le régime actuel. des possibilités de cœemar tion, très menues du reste. puleque, à Son sens, dau lea communes à papulatlon bilingue, l'unlllngulsme prlr.clp1el de la lo1 pauva.it être tempéré par quelques conce4Slons seconde.ires à. la mlnorité. Notamment loraque, exce~t!onnellement, l'autorité doit taire des communicatlona à. la totalité de la population. Mais, se reprenant aul.'51t6t, M Van Cauwelaert a Jugé que les indlcaUons de rues n'en. traient pas dans cet ordre de communications l 
En falsant cette oonces&on aux admirateurs des ba.1"bouUleura, M. Van Cauwelaert s'est-Il rendu compte :le la dangereuse jurisprudence qu'il vouJalt créer ? Sl sa thèse était VT&ie, dans les oommunee de l'agglomération bruxel· lolse on ne serait plus tenu de traduire en flamand les plaques de rues. Ce qUI risq\.lerait de se produire si I~ gouvernement adoptait la thèse du be.rbOullleur Grammen.s. Et cela ferait du joli 1 

Ouvert de 10 à 11 h. MASSAGES-BAINS ·~~R~e lt,~~!~ce 
Soyona heureux et bien portanta 

La Société des Natiom; "·a s'occuper de notre petite santé. M Wauters. ministre de la Santé publique. qui dlspœe cependant d'un personnel nombreux, a estimé gu'll serait bon qu'une conunisslon de la S. D. N. vint faire, dans notre pays, une petite enq•Jête sur la situation &anltalre. Noua verrons donc arriver, cet été, slx personnalités appartenant à l'état-major de l'institution de Genève. Elles se promèneront dans tout le pa)a et Dieu sait ai elles ne \'Oudr<>nt pas nous tâter le pouls et nous ausculter. Rentrée à Genève. la délégation rédigera un rapport de deux mille pages rur la situation sanitaire de la Belgique et lorsque Je document paraitra Cdans cinq ou six ans> beaucoup parml ceux qui auront été examinés par les c déléi;ués 1 ne seront plus de ce monde. Mals lea survivant.s apprendront que la Belgique peut être cll\.llliée dans la catégorie numéro quatre de la subdivision numéro deux de la trolsième partie de la nomenclature genevoise. 

L'hôtel cc A la Grande Cloche H 

place Rouppe, 10-11 et 12, 4 Bru:iellea. Téléphone 12.euo, se recommande pour son confort moderne. 
Ascenseur, Chauffage central. Eaux cour .. chaude, froide. 

L'Eat, à la mode 
Il y a Indiscutablement beaucoup de choses changées dans l'esprit défensif de notre armée. On y tend de plua en plus à amener en manœuvres, sur l'éventuel terrain des opérations. toutes lea unités. C'est atnsl que l'Etatr Major iénéral a un grand projet pour 1938. Il ferait concentrer, entre la Vesdre et l'Amblève, où une ligne de blockhaus prolonge la ceinture cutrassée et bétonnée du plateau de Herve, les réilmenta du 1er Corps - 5e et 6e divisions - à l'issue de leur période de camp à Beverloo. Jusqu'ici, grenadiers, carabiniers et lignard du 8e de Bruxelles, chasseurs de Tournai, Mons et Charleroi, manœuvralent dans les dunes et les bruyères ou dans lea plaines du Limbourg. Cette année, fin août, ils viendraient en Ardenne po11r former Io. malllle principale d'une granrte opération, avec le corps de cavalerie motorisée, les forces aériennes et la D. T. C. A. 
Quant aux eha.sscurs ardenruûs. après leurs pérlod~ de tlr dans les polygones des garnisons. on a maintenant le bon esprit de ne plus les envoyer à Beverloo. Ils s'entra1· neront en JuUlet dans !a région Saint-Hubert, Bastoirne, Martelange, Neutchàteau. Enfin, la lle division d'infan· terle de réserve, réplique de la 3e division <Uége, Verviers, Huy> a pris aa reconstitution, ses tira et ses exercice.a au 
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La C bah Gaité. tntiml~ et &i?'ément dans un dêe<>r 
al nouveau, r. Grande-De, 10. Brux.-Bourse. 

csmp de Bevcrloo. elle sera transportée dans la pœitlon 
forti!I~ de Ltége dans les dcmlers jours d 'octobre et 
manœuvrera so\l! les forts. La frontière de l'Est est déci
dément à la mode après a voir effrayé tant de stratèges. 
C'e.st la crainte - nclle, hélas 1 - de rattaque brusquée 
qui a opl!ré œtte transformation et dirigé vers Llége, le 
Luxembour& et aussi le Limbourg, toute l'attention. 

T M • Un cadre luxueux et intime, l'en
averne arlDa droit ~vé. 14, r. du Pépin. Brux. 

Le « Gaulois » reçoit M. Bargeton 
M. Bargeton, ambassadeur de France, a. reçu mercred1 

cette sorte d'investiture bruxellol.se Que constitue la. récep
tion au « Gaulois ». 

Public très nombreux, comme bien on pense; public des 
grands Jours, parmi JeQuel on rrmarqualt M. Besch, mi
nistre des At!alres étrangères du Grand-Duché et nombre 
de diplomates habitues au Gaulois, tels l'ambassadeur du 
J apon et le min18tre de Roumanie. 

Pranz Thys prononça un toaat particulièrement ému et 
particulièrement brlllant : lOJ'llQU'll s'agit de célébrer les 
amitiés franoo-belgea. la lyre du président dlapoae de ses 
mellleuree cordes. n dépeiirnlt, notamment, les rapports de 
famllle qui unillent ta grande France et la petite Belgi
que, cea deux aura de tallle et d'àie différents. Et ll 
tnalnua, avec beaucoup d'esprit, que leur côte-à.côte fra
ternel n'allait pu aana de f~uentes et menuea broullle
riea. On aurait pu a'attendre à voir Franz Thys s•égarer 
dam un chemin périlleux, mals par la plus spirituelle et 
la plus habile des ptrouetta, ll en déduisit aUS&ltOt Que le 
prore d~ vra1a rapporta de famille est de se fortl.fier 
dam une at.mœpbère de menues querelles. 

Enfin, pour noua faire comprendre son amour de la 
!'rance. prototype de celui qu'éprouvent toua les Oa~
lola. Frana Thys narra 1'btatotre du premier voyage qu il 
flt à Pana. à l'lge de treize ans. en emportant un via
tique de '4> franca à l inau de Mornlleur son père. Ce que 
fut. cette mervellleuae découverte, l'orateur ne l·a paa dit 
dam le détail, mail chacun devina que ç•ava1t été une 
rivélatlon. 

M. B&r1eton réponcllt par un discours plus long qu•u 
n'eat d'uaaae au O~ulola. 11 parla des devoirs du dlplo. 
ma.te, de la paycbolCJlle de aa proreaslon et de beaucoup 
d 'autres choeee qui r6vélènmt. dana le nouvel ambassadeur, 
un bomme d'esprit. un humaniste et, quelquefoia, un tro-
nlllte. 

Ce dilcoUra, ~ès applaudi, termina l'une des plus cor· 
dlalea réunlom que le Gaulois ait vues depuis longteml)l' 

-.eiilil• R K Ill a K 18 NE Mi: N y tta11ux 

WYS MULLER 4 c. 
Le sénateur expullé 

Le comte de Orttnne. qui a I!~ expulsé du Bénat pour 
bult a6aDcea. aurait pu venir aaslster aux séances de la 
Haute AllemblM du haut dea tribune! publiques. Mals 11 
a pn!fl!ré s'abltenlr. Ce n'est que jeudi prochain, dix-sept 
Uvrter, que le comte de Orünne pourra faire sa rentrée. 

L'abll:mce du lënateur indépendant a enlevé aux débats 
du Sénat 11!\e grande partie de leur animation et de leur 
plttor-.que. Pour comble, M. Van Dleren. fatigué d'avoir 
dMmdu avec acharnement ce qu'il appelle les droits des 
Plamandl, est am! ae reposer dans le Midi. Ainsi privé 
de ses deux pères COllaC'.rlts les plus turbulents. le Sénat 
donne un peu l'lmpresalon d'une académie où tout le 
monde aeralt d'accord 

ABONNEZ-VOUS 
POUR UNE VIE MOINS CHERE 
DES PLAISIRS A PRIX REDUITS 
DES REl\USES sur TOUS ACHATS 
1.000 PROFITS POUR 100 FR. 
Commerçants, industriels, hommes 
d'alratres. particuliers, dépannez.. 
vous pour tout 

à« S V P» 
41, rue des Colonies, Tél. 11.~.25. Demandez la notice N. 

ren. ou que l'on supprime le Sénat, comme le demandlût G. 
Masset... Mals, a.u fnl.t, les jeunes générations ne conne.!• 
sent pas cette histoire d'avant-guerre. Georges Masset 
s'était fait expulser de la tribune de la presse du Bénat 
pour avoir manqué ct·égards envers « nos vénérables »; 
il commençait en effet, dans la « Réforme », tous ses 
comptes rendus des séances de la Haute Assemblée par 
ces mots : « En attendant qu'on le supprime. le Sénat s'est 
réuni hier pour une dcrnl~rc fols ». Le bureau s'indigna et, 
n'admettant pas cette plalsanterle, expulaa, pour quelque& 
semaines, de la tribune de la presse. le journallate ll'N
vérencleux. Maaset ne se tint pu pour battu. n fit patiem
ment la me devant l'ent~ des tribunes publiques et c'el& 
de beaucoup plus haut qu'il constd~ra d•rmala lea ~ 
teurs. 

Et la c Réforme » continua à publier le compt. rCD01l 
des séances qui commençait par la pbrlUle atéi«ltJp6e : 
« En attendant... », etc. 

Ce fut le bureau qu.l ee fatlglla le premier: le Journalllte 
revint un beau jour prendre place à J& tribune de la pr9lle 
oi' ses confrères lui firent une chaude ovation. 

Pour le Pion de cc P. P. ? » 

Signalons-lu·! un exemple frappant. pour Wuatrer la d1f
!érence entre c gourmet • et c rounnand ». Le aourmand 
est celui qui mange avidement un chocOlat quelconque, 
alors que, délicat et avlll!. le rourmet dêJu.ste à lolalr un 
gros bàtou de Superchocolat· c Jacques 1 à 1 franc. 

l..a paix du ménage parlementaire 

Lorsque M. de Orünne en vint aux mains avec M. Cat
teau, un professeur de culture physique connu, M. Ryon. 
voulut bien donner à l'un de nos collaborateurs IOll point 
de vue sur u\ culture physique consldér~ comme pMpa. 
ration au vote du budgeL. Après le ma:ch Slndlc-U.·H. Ju
par, nous avons rencontré M . Ryon et noua lut &YOIUI 
demandé aon lmpreSlion sur ce nouveau pugilat. 

- Faut--11, lui avons-noua demandé. prohiber lea matches 
ou. au contr,alre. lea J'êlUlarlser ? 

M. Ryon. professionnel du mU1Cle, est partlaan de main· 
tenir les rencontres. mata Il s'él~ve contre leur manque 
de fair-play et d'élégance. n faudrait. noua cllt-ll. ~ 
les rencontres <gouverner. c•est prévolrl. n faut l• ..... 
menter, pourvoir d°Un local dea puglllata. e6nateun et 
députés QUI végètent dam rombre. orpnleer leun nbA. 
bitions au profit du ch6mqe ou du rondi de recbercbeS 
sclentillQues 

Les arbitres déalgnu seraient parmi lea champkma bel
Res. toutes catégort11. 

Un différend irrave auritt-tl ? 
Le prés1dent de l'auembl~ 1e J.6ve, demande den '6-

moina. et les combattant.a IOnt conduit.a à la l&lle de ban. 
Celle-cl serait attenante à la grande l&lle dea -.nces et 

Amer CUSENIER 
On eommellle. t prilent, dans l'hémicycle et U Y rqne La liqueur apéritive de vtellle r~utatlon. 

une atmoepbtre de profond en.nui. Dalll toutea bClnMa mateom d·aumentatton. 
Qu'on noua rende au plua ti6t de orunne et Van Die- , •••iliilil•llillll•llliilll•••••••••lll 

, 
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eonstrulte en béton. Introduction des champions par deux 
huisslera et par deux issues: les portes seraient ensuite 
fermées à clé. Tenue très simple : on tombe la veste et 
on met les gants de ville. Pour ceux qui ne savent pas boxer, 
on autoriserait le gourdin du Frente Popular; les coups de 
code et lea coups de téléphone seraient proscrits. 

La. durée des rapports que les éléments devraient avoir 
dana cet isolement dépendrait, évidemment, du degré d'ar
deur ... ou de mollesse des combattants, soit une heure mi
nimum, maximum vtngkluatre heures, jusqu'à ce que 
résultat s'ensuive. 

Après ce temps, l'huissier et le juge-arbitre iraient voir, 
par un hublot, où en est la partie et viendraient annoncer 
le résultat à l'Assemblfo. 

En cas de knock-out simultané, le président ferait prcr 
céder à l'enlèvement des victimes, pour évacuation, par 
la Croix Rouge, • 

Les députés occis ne seraient pas remplacés, d'où dimi
nution des charges collectives ju..~u'à anéantissement des 
parlementaires et du Parlement ... 

Et là-<lessW!, M. Ryon nous quitte, après nous avoir rap
pelé les pages magiques que Maeterlinck écrivit aur la 
boxe ... en un temps où elle n'avait pas encore de rapports 
avec la législature ... 

HOTEL DU MA YEUR, 3, rue Artois (place Anneessens>. 
Eau courante, chau1Iagc centr. Prix modérés. Tél. 11.28.06. 

Noua avons oublié ... 

... cte dire, citant, dans notre dernier numéro, un passage 
d'un artA:Ue de Jean Delville au sujet de M. Henry Van 
de Velde, archltecttsslme de BelgJque, que cet artJcle 
avait peru dans le JoumAl La ProtJlnce, de Mons. 

On nous prie de réparer cet oubli. 
Vollà les bidons remis en place. 

RAFFISERIE TIRLK'10NTOISE - TIRLEMONT 
Extre1 le aucre 1clé-ranre en boites de 1 kilo. 

Charlea Samuel 

Bruxellois bruxelllsant, - ll était né rue Grétry, -
Charles Samuel s'etalt afnrmé, dès ae. Jeunesse, pa.r son 

monument De Coster, qui est une chose 
charmante, de proportions parfaites et :é
pandant merveilleusement à son objet. On 
lui dut plus tard la statue de Frère-Orban, 
plus orncieJle, puis l'harmonieux et ~ 
émouvant monument du navlre-«ole, et 
combien de bustes, toujours ressemblants, 
expressifs, parfois vra.iment admu-ables, 
comme ceux de M. Mestdagh de ter Kiele. 
de M. Hayem, et encore celut de sa femme, 
Clotilde samuel, sculpteur de talent, elle 

~lement. Samuel était de ces hommes qui commandent la 
sympatbte. Rond, un peu court, des yeux rieurs dans une 
face poupine. n semblait toujours de bonne humeur. n eut 
pourtant, lui aussi, sa part de tristesse et de deutl, et son 
art, à certains moments, a porté la marque d'une émotion 
pro!onde qu'on ne lut voyait pas d'ordinaire. Mais son heu
reux naturel d'optimiste Impénitent finissait toujours PQr 
reprenctre le dessus.. Et 11 était de ces sculpteurs qui sculp
tent comme certains chanteurs chantent, parce qu'ils vivent, 
parce qu'ils aiment la vie - et qu'ils sont bons. 

TAVERNE CHEZ NINE J.a plus lntlm~ de la Pte Naz.!lur• 
Bruxe:.le.a, 13, r. d4 la &ein-tte. 

Les abonnements aux journaux et publications bdres 
français et anrlala 1onl reçus à l'AGENCE DECBElfNE, 
18, rue du Penll, Brwtelles. 

Une duae flamande à Schaerbeek 

Au cours d'une récente réunion de la c Jeune Girde 
Ubérale 1 de Schaerbeek, M. Blum, échevin de l'Instruètion 
publique, apporta à l'auditoire quelques précisions inûres
santes sur la question acolalre. Pour montrer sa bmne 
volonté à M. Hoste, qui menaçait d'ailleurs de retirer les 
subside& scolaires, l'échevin a créé une cla&e flamtnde 
rue Quinaux. AYant trouvé douze déclarations lingijstl
ques flamandes, 11 demanda aux parents signataires de 
ces documents, d'envoyer leurs enfants dans cette classe, 
Ces parents lut opposèrent la résistance la plus opinl!tre, 
la plus farouche 1 Seuls se laissèrent convaincre quelques 
bilingues, qui consentirent à taire apprendre unlquertent 
le flamand à leurs enfants, à l'école, parce que ceux-e1 ... 
parlaient tout de même le français à la maison 1 

Et cette classe à trois dlvlstons, qui contient seize éléves 
en tout, est subventionnée par l'Etat, alors que des cla.'ISell 
de plus de quarante-elnq élèves ne peuvent être décou
blées 1 

D n'est pas un papa schaerbcekols qui n'approuve l'éche
vin, quand celul-tl réclame, une fols de plus, pour le chet 
de famille le libre choix de la langue d'enseignement pour 
son entant. 

RALLYE SAINT-HUBERT, à Genval 
Hôtel-Re&taurant 

- MENUS A 18 ET 25 FRANCS ET A LA CARTE 
Nouvelle Direction. - Téléphone : 53.61.21 

Lea tunnels d'Anvers 

Les assemblées législatives voteront sans aucun doute la 
11Uppre&.Slon des taxes frappant le passage des tunnels. Nous 
disons des tunnels, car Il ne se comprendrait pag que l'on 
pût autoriser le piu;sage gratuit des autos (et de leurs pas
sagers? > dans le grand tube et continuer à réclamer un 
péage pour le petit, ou Jnven;ement. On J>CUL se demander 
si du m~me coup on ne décidera pas de rendre gratuit aussl 
l'usage du bateau de Salnt<'-Anne qui transporte, en ordr~ 
principal, tout le charroi lent, lts voitures attelées. les cha
riots lourds et aussi les piétons qui n'aiment pas de par
courir six cents mètres soua terre - notamment quand il 
fait beau. 

Que donnera cela certains jours d'affluence ? 
n semblerait assez logique - ne fùtrce que pour éviter 

l'encombrement - de maintenir une petite taxe uniquement 
pour les personnes, mata de laisser passer gratuitement tous 
les véhicules, autant par le grand tunnel que par le bac. 
Nous avons d'ailleurs déjà souligné combien grande était 
l'attraction du grand tunnel sur le tratlc des voyageurs de 
la Flandre zeelandalse vers le Brabant hollandais et au delà 
en Néerlande. Et cela ne pourra qu'augmenter dans un 
très prochain avenir, s'il faut en croire les nouvelles qui 
nous arrivent de Terneuzen. Il y a, en effet, été décidé de 
déplacer vers l'ouest le service de pasœge Walsoorden-Hans
weert et de le faire aboutir à Hontenls.5e - où un port 
serait crew;é. D'autre part, le projet de Jonction par bacs 
à vapeur Saeftlnghc-05.5Ctlisse serait écarté, officiellement 
pour motif d'économie !lnanciere, mals en fait, on prétend 
que l'autostrade Anvers-Knocke des.5en1l'a si bie:i lf"s 
1ntérêt8 de la Flandre zéelandalse et exerce.ra une telle 
attraction sur le tr:r.flc routier que plus que jamais on fera, 
même pour aller à Rotterdam ou knsterdam, volontiers le 
détour par Anvers. Ainsi le commerce local anversois rattra.. 
peralt par une augmentation de clientèle ce que l'adminis
tration publique perdrait par J'ebolltlon des péages. 

De 6 à 8, le T out-Bruxelle~ 

élégant se retrouve au BŒUF SŒ LE TOIT, 3a, rue du 
Bastion, tél. 11.95.23, pour le nouveau cocktail qU.1 connait 
déjà un auccèa du meilleur aloi. 
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P à T e dlat. Gd luxe, d•• conf., cham., bain, tél ,• • err U et 15 fr. Touj. dlsp., U, r. Lebeau (Sablon) 

mans à l'HO~l de Ville pour qu'Un bon tiers de la popu
lation fùt administrée dans une langue qu'll ne comprend 
pas. Il est vrai que Kamlel cherche à refaire le bllingulsme 

La ma.ison Rubens t en employant. le feddflch. 

L'admlniatn.Uon communale d'Anvers a l.natltué une 
Conunla&lon ayant pour objet. d'ét::d1er la restauration de 
la M&lson de Rubens et la création d'un cabinet de des
sina et gravuru du Maitre. Cette résolution part d'une 
idée excellente mals elle ri.Que de ne paa atteindre son 
but qui est bien celui de créer à Anvers un centre d'art 
et de souvenirs rubéniens. Quelle que soit, en etret, la pu!s
aance <M rff.11.aatlon de la Métropole, il ne faut pa.s per
dre de vue qu'en ce moment elle ae trouve, comme d'au
trea villes belges, quelque peu sênée au point de vue 
fina.nc\er. Il pourrait en résulter qu'on vole et surtout 
qu'on doive faire trop petit, trop local. Les Anversois ne 
nous en voudront. pas si nous revendiquons P.-P. Rubens 
pour toute la Belgique et même pour le monde entier. 
Ce ne doit donc pas être Anvers seule qui doit élever à 
son lllustre enfant un ,monument. disne de son talent et 
de sa réputation mondiale. On doit laisser à tous ses admi
rateurs, l'occasion de témoigner de leurs sentiments qui 
par ses dons en tableaux, qui par aon aide financière. La 
restauration de la malaon du srand Maitre doit être 
l'occa.slon de la création d'un centre d'attraction mondiale, 
la construction d'un Musée Rubens, doté des meilleurs 
tableaux du génial artiste par contribution obligatoire des 
tnstltut.ioll6 ol'flclelles belges. musêcs et églises et par 
les libéralités des maisons d'art ~trangèrcs et des particu-
liers. 

Déjà on parle. à Anvers même. de falre là quelque chose 
de grandiose et d'unique; réallaaUon d'une collaboration 
nationale et même lntcrnat.lonale. Il serait vraiment dom
mage que la Comm!Won Anversoise actuelle ne t.tenne pas 
compte de ces projeta et ne propose pas elle-même d'élar
gir son cadre et. sa composition pour réal!.ser, du pre
mier coup, un monument dClmcnt proportionné à la gloire 
du grand Anversois. 

JUJU ET L'ANGE GABRIELLE 
voua r«0lvent dana la Taverne c LA CARUNGUE li, 
9. rue de la Pépinière <Porte de Namur - Bruxelles). 

Le referendum linguistique d'Anvers 

Nous avon!I fait Ici plusieurs fols a11uslon à certaine 
man!f••'!ltlon do la ll''""rlt#o francophone d'Anvers pour 
le maintien du bilinguisme dAna les a!Tal~es admin!stra
tlvca et tes rapports de la Vllle avec les habitants. En 
attendant. que noua ayons n•unl, à l'lntt•ntlon de nos lec· 
teura, la documentl\tlnn complète relative à cet. Impor
tant mouvement d'opinion - la chose en vaut certes la 
peine - rectifions une erreur du «Soir :1 et aussi de 
certains parlemcnt.alres. Notre confrère a atrlrmé que 
M. Van cauwelaert aurait estimé Inutile de raire le rete
rendum tandis que d'autrc.s Informateurs ont déclaré qu'il 
aurait eu lieu, mal.a n'aurait paa réussl. 

C'est inexact de part et d'autre : l'appel au peuple a 
bel et bien eu lieu et a tout aussi blen réussi. li fallait 
réunir 15,000 signatures de pcrsonnea domlcllléea à Anvers. 
Or, sous la direction de M. R. Vnn Santen, de ce temps 
président de la LlgUe pour la défense du français, on 
réunit en peu de jours 29.212 adhésions et l'on aurait pu 
aller bien plus loin al le temps n'avait. pas pressé et si 
l'oriianlsateur n'a\"&lt estimé que la démonstration était 
suffisante. Ce qui est vral c'est que quand à quelques 
années dl' là on dut, en vertu de la loi, recommencer 
l'épreuve, le bourgmestre Vl\n Cauwelaert en dispensa 
M. Van Santen. déclarant la preuve faite à autrisance ttto 
droit. 

Autre erreur manUeste : M. Van Cauwelaert aurait depuis 
le re!erendum rer. ncé à l'emploi du français dans les 
communications au public. Bien au contraire, pendant 
tout le règne du Barbu, l'administration communale d'An
vers a été nettement blllnille - sans doute à cause du 
succès du re!erendum. n fallut l'arrivée de Kamlel Huys-

Quelles sont les causes 
de l'obésité ? 

L'obêstté est une matad.le endocrlnlcnne, c'est-à-dire due, 
dans la grande majorité des cas, à une déficience glan
dulaire. 

Le travail biochimique de l'él1m1natlon des graisses est. 
régi -par les sécrétions des glandes; dès que celles-cl ne 
sécrètent plus ou pas assez d'hormones, ll y a perturbation 
dans Je métabolisme basal : des dépôt,, adipeux se for
ment, entourent les orgnncs <cœur, foie, reins, etc.) et 
nuisent à leur fonctionnement normal. 

L'obésité est à présent guérissable par une préparation 
scientifique, de hnute valeur thérapeutique. c OBESTI
NASE li rétablit et normalise les sécrétions endocriniennes. 

ce médicament rationnel de l'obêslté, (1. base d·hormones 
actives et standard~s. régénère et rééduque les glandes 
défaillantes. 

c OBESTINASE li, traitement facile à suivre, sans ré
gime, existe en deux formules, pour hommes et pour !em
mes. et est en vente dans toutes les pharmacies à 25 francs 
la boite. 

Demandez l'envol gratis et franco au Laboratoire d'Hor
monothéraple, so. r. des Commerçants, Brux , de la brochure 
n• o 497, magnifique ouvrage 1llu.sLré traitant de l'obésité. 

Ça n'ira pas aur des roulettes 

On démolit cette grande !olre tqul donnn lieu à tant de 
chantages révoluUonnatres> qut !ut l'Expo parisienne 1937. 
Et l'on s'en prend au plus pressé, c'est-à-dlre qu'on déblo
que les voles partalennl'3, <lu Champ-de-Mars et des cours 
la Reine et Albert Ier, notamment, des construcUons qui en
C{lmbraient. l<!ur circulation et obstruaient quelQ'Jcs-unes 
des plus belles pen;pecti\·cs urbaines. Pour le reste, on 
attend. 

On attend que lloit vot~e ln !nmeuse Chnrto du Trave.il 
en instance devant le Parlement, nfln d'éviter que la àé
molilion de l'Expo ne ooit sRbot.ée comme le rut sa eonstruc
tton. Sage prccautlon 1 

Pef'ls ne compte guère plus de t.rol5 mille ouvriers spé
cialisés dans les travaux de démolition. C'est assurèmcnt 
trop peu pour raser !a défunte Expo. Il faudra donc faire 
appel à une r.ombrcu.sc ma1n-d'ruuvrc départementale. D~s 
chômeurs irouveront de quoi gngner leur croate. Les gra
ves, avec salaires payés pendant qu'ils se croisent les bras. 
prolonge.rnlent. leur emploi. Oui, mats celn ne ferait pas du 
t<>ut le compte du budget. D'où l'implacable l'écessité de 
cc.nt.rllt.a de travail clairs et pr~ls. De méchantes lan
gues préLelldl'Dt qu'il faudra pcu~trc aul.nnt de temps 
pour démolir l'Expo que pour l'édlfler. 

Aprês tout, c'est bien possible. 

LE SAVOY 
l:30uper Clansant npres les spectacles 
Peu~ "t grnnds S!ltons pour u:inquetS 
47, Boulevard de Waterloo, 47 

Lea œuvrea d'art 
Nos temP6 calamlumx ne sont malheureusement pas pro

pic~ aux édiflcaUons durables. Les centres régionaux de 
l'Expo - qul n'ou\Tirent qu'avec un retard considérable -
p1ésentalent t.oute!o1s un vir intérét en même temp.s que 

RELSKY LIQUEUR 
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dca éléments de vivante beauté. Ils représentaient, en racc:ourcl, les visages multiples de la France. n fut longtemps quesUon de les oonserver. Qu'ils eussent bien Illustré la notion de Pa.ris. aynth~ d'Une France à la fo!s complexe et profondément unifiée par des siècles d'histoire 1 Mais les dlfficuités budgétaires <toujours elles!) s'opposaient à cette oonaervatlon. Et dé.là les chefs-lieux départementaux ont fait rapatrier les œuvres d'art, les souvenirs blstoriqucs et .folkloriques dont ils s'étalent Oé
~és momentanément. 

Les Parisiens n'ont pu appris leur départ sans mélancolie, Mals, yue voulez-vous, la c mou.Ise 1, la sacrée c mouloo 11 

LE LIDO 
à GENVAL. vous offre le dimanche un fin 
diner pour 15 fr. Grand air. Pêche. Parc. Pension dep. 30 fr. - Tél Genval 53.63.70 

Le Palais de la Découverte lui-même ... 
OUl, et bien que d'importa.nta crédita aient été a.ffectœ pour permettre à l'Etat de le prendre en charge pendant le oours de l'année 1938, le Palais de la Découverte se trouve menacé <oout au moins dans l'état où il existe présentement). 
En effet, la question de son déplacemmt ne manquera pas de se P98Cr l'hiver prochain, au moment où l'ouverture du Salon de l'Auoo. dont les organisateurs ne laisseront pas de réelamer leur ancien local, le Grand Palais où Il trouvait un cadre si bien approprié à ses manifestations. Mals que de millions reprœattcralt la const.ructiQn d'un nouveau Palais de la Découverle 1 
Et où les t.rouvcr, ces mlllion.s ? 

AUBERGE DE BOUVIGNES 
Ouvert touu l'année. 

Diners 3l et t5 francs. - Week-end à 80 francs. 

Un cardinal-archevêque au théâtre 
Ancien prolesseur au Grand Séminaire où son enseignement Jouls.Ylit de la plus grande vogue dans les mllleux ecclésiastiques. S. E. Mgr Verdier, cardinal-archevêque de Pa.ris, s'il n'est pas c moderniste 11, est animé d'un esprit. tout. à fe.lt moderne qul lui a fait introduire les hauts parkurs et le cinéma dans la œtébratlon du culte et de remédier à la plaie du chômage en faisant édifier un nombre considérable à'égllscs dans la banlieue parisienne. C'est ce souci de vivre avec son temps qui vient d1nduire Son Eminence, entourée d'Un chœur impœant de prélats, A assister à une représentation d' o: Esther » à la ComédieFrançal.se. 
Que les temps sont changés depuis l'éJ>OQue où l'Eglise refusait la sépulture chrétienne aux comédiens 1 
Les abonnés et habitués de la Comédie-Française n'en étalent pas moins « estomaqués » de voisiner avec un prince de l'F.glise et sa cour. Le fait est que le spectacle était 

1néd1t. 

Donnez vos rendez-vous d'a!!aires au SIRIUS Essayez. le buffet froid du ---
Salles pour réunions et banquets llt, Bd. Ad. Max, 114 

Quelques abbés s'attardèrent 
'Le cardinal Verdier tint à apporter ooutefois une certaine mesure dan11 sa manifestation. Dès que le rideau tomba sur « Esther 1, t:ragédle sacr~. le cardinal verdier gultta la salle de spectacle, t!ntouré de$ plus hauts prélats 

GAND -Les deux toutes bonnes mataons -au Sud: cOambrlnus1; au Centre cWUlon• 

de sa suite. Cependant, de nombreux abbés qui l'avaient accompagné, ~tèrent dans leurs logea respectives et prirent le plus grand plaisir à déguster l'ensemble du programme ou, ~1prés « Esther », figurait « La Coupe enchantée », pièce profane. Ils ne ménageaient pas leurs applaudissements aux ,interprètes. L'Eglls~ évolue dfl:ldér.lent vera ln. liberté et la oolénmce. Et c'est tant nlewc ainsi 

RESTAURANT DU JARDIN PAON ROYA'. ZOOLOGIQUE D'ANVERS .. Ses menu1 à 25 et 35 fr. - Cui1ine exqui ... - Vl.vx vins. 

Sois belle et tais-toi 
On ·confond aujourd'hui les époques avec une rap(d1W cinématographique <car le cinéma lui-même, n'en est pas. à l'occasion, à une erreur près>. 
L'autre dimanche, un sportif revenait de Spa au vela.nt de sa huit-cylindres. Il avait près de lUi - c'est la m<>de - · une délicieuse pctit.e lemme dont, hélas 1 l'ignorance n'avait d'égale que la beauté... Sous les ruines de P':"an· chlmont, la petite amie demanda : 
- Chéri, qu'est-ce que c'est que ça ? 
- Ce sont les ruines de Franchimont, mon amour. - Ces sales boches. tout de même, fit l'enfant. 

Bien chautré, confortable et bien achalandé, le restauram de !'ABBAYE DU ROUGE-CLOITRE, à Auderghem-Forêt (établ. peint en blanc. Proprlét. Dupret-Perrard) vous conYiel Diners soigné à 25 fr. On prend des pensionnaires. T. 33.1U3. 

Coutume liégeoise 
Le 13 février on célèbre à Llége, en la chapelle annexée à Salnt-RC'macle, en Amercœur, saint Julien-le-Pauvre, patron des \'oyageurs pèlcrtna, hôteliers, mendiants. etc. on l'invoque pour faire un bon voyage, et au6Sl contre les plaies aux jambes. Le pèlerinage, en vue d'obtenir la guérison de ces plaies, a quelque chose qui relève de la gaité populaire. 
Il doit être effectué par trois femmes qui s'appellent Marle. Le premier et le dernier jour de la Neuvaine, ces trois .femmes dcnont aller ensemble de la maison du patient au temple de .saint Julien ... sans prononcer une parole 1 La malignité populaire soutient que c'est là chose quasi impossible pour le sexe faible, et que la faveur du Saint ne peut manquer de se manifester si elles sortent victorieuses de cette épreuve méritoire ... 

c Charmante, jolle, toujours de même humeur ... 1, telle est notre camarade Alice. qui prœide avec tact aux destinée& du George's Wlne, la taverne des connaisseurs, à. 100 m. de la E~urse, Bruxelles. 11-13, rue Antoine Danaaert.. 

Parfaitement raisonné 
Un jour, on demandait à Dumas père de Ure un de ses drames chez un ministre d'alors. 
Dumas refusa avec enthousiasme. 
Et comme on lnslstalt : 
- Je ne demande pas mieux, dlt-11, que de voua lire une pièce 1 Mals à une condition 1 
- Ah 1 ... dites la oondiUon ... 
- C'est que cette pièce sera d'un autre ... Parce que de cette façon, s'il y a un succès, ma vanité de lecteur aera contente; s'il y a insuccès, ma Jalousie de confrère &era satisfaite. 

Les étangs de Bierges-lez-Wavre 
Hôtel-Restaurant l•• ordre. - Sea spécialltés. T.: Wavre 379. 
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un écolier de notre siècle. commerçant avec eux. eüt vit& 
diseerné leur abscn~ de lumières réelles et leurs erreurs de 

ol~) 

Un bock avec M. Dupont 
Astronome et antiastrologue 

CREDULITE PUBLIQUE 
M. Dupont. astronome, est un des deux ou trois particu

liers de Belgique qui possl:dent un observatoire prlYé. Son 
logis ucclois est couronné d'une coupole tournante. à éctisses. 
Lorsqu'on est reçu dans cet accuclllant intérieur qu'habite 
le plus lettré des hommes - un homme à qut rien d'intel
lectuel n'est étranger - on ne tarde pas à être entrainé 
dans l'escalier, puis dan$ un robinet rempli d'instruments 
mystérieux, de bouquins ln-folios et d'oiseaux empaillés, 
puis, par une &>rte d'tthelle, dans cet observatoire ou un 
télescope menace le ciel. 11.t. Dupont fait virer la coupole, 
ajuste le télescope, et l'invité rait aussitôt connaissance 
avec les taches du soleil ou les monts de la lune. selon les 
heures et les saisons. 51 le temps ne permet pas d'observa
tions aisées, on se rabat sur des expérlences de mot.'1dre 
importance. On d~omposc Je spectre lumineux, ou l'on se 
livre, au tablrau noir, à de petits Jeux de mathématique cé
leste. Tout cela sans l'ombre de pédantisme, sans la moin
dre morgue scientiste. M. Dupont n'est pas seulement la 
slmphc!lé même; li f"St. auStïl le bon sens en personne. et 
d<.'tcstc tous les fatras. tous les Lintnmarres de cervelle. 

C'est au nom de ce bon sf'ns qu'il s'élève contre l'ast.rolo
!lle dont nous discourons par ce clair mntin de février. 
Chez mon 1ntcrlocut.cur, Il s'njoutc à ce respect des mé
thodes ratlor.nclle! un i;ouci d'ordre moml. « L'astrologie, 
me dlt.-11, provoque de véritables ravages: dt-s prédictions 
absurdes, tlrces de cette pseudo science, empoisonnent la 
volonte de pauvres dlab!cs trop crédules, les precipltent 
d:ins des entreprises téméraires ou les paralysent stupide
ment., créant des phobies qui peuvent mener loin. » 

M. Dupont me cite un chiffre. « Il ei.iste. me d1t-11. telle 
publication astrologique qui a l'audience de treize à qua
torze mille abonné~>. cette publication • a un service spécial 
pour le3 agcnta de change. Plus de trois cent cinquante 
d'entre eux sont de fidèles lecteurs. • 

- Voilà qui nous ouvre un jour singulier sur la pers~ 
tance de ce goQt du risque qui empoisonne la Bourse, et 
aUMI, sur le degré de solidité intellectuelle et morale de 
gens qul pourtant devraient constituer la corporal.ion la 
plus c posltlvl.ste li du monde et dans laquelle, au con
traire, on rencontre pas mal de songe-creu.~ et d'exaltés ... 

- certes, réplique M. Dupont. Mals les agents de change, 
les amoureux et les po11Uclens ne sont pas le8 seuls adeptes 

· de l'astrologie renaissante, le mal s'étend partout. Il est dé
cevant de voir renaitre, après deux siècles de discipline 
scientlftque, des superatltions que nous étions accoutumés 
de regarder comme l'apanage d'époques prlmltwcs qui, peut
être, étalent pleines de ~le, mals dont l'ignorance est un 
fait indiscutable que i;eul le paradoxe peut se dissimuler. 
Les sages de Chaldée n'étalctnt iMgcs que dans le relatif. 

jugement ... 
LES RAVAGES DE LA GUERRE 

- La guerre, p00rsult M. Dupont, n'a pas seulcment.ca1:156 
des ravages matériels. Elle a ,provoqué un extraordinaire 
eflondrement dca disciplines dlalcctlqucs. Sous prétexte 
que l'on avait vu ac réaliser des evénement.s qu'à tort on 
jugeait Impossibles, on s'est accoutumé à croire que l'extra
ordinaire. et presque le miraculeux, pouvaient t.res btcn faire 
partie du quQtldlen. Sous prétexte d'intuition, on a retréci 
la place que l'on faisait à la raison. L'absurde a été souvent. 
élevé à la hauteur d'une espèce de vérité hermétlquc qui 
serait supérieure à la vérité commune. Il y a la une sorte 
de paresse mentale qu'11 faut combattre ... 

- Sans doute. Mals ne pouvons-nous penser. avec Sha
kespeare, qu'il y a plus de chose sur la terre et sous le ciel 
que n'en soupçonne notre philosophie ? Les reUgion.o; posl
tlse, chrlstlantsme, mahométisme, brahamnnlsme offrent à. 
Jeurs fidéles sous la forme de mystére. un certain nombre 
de dogmes impératifs qui ne sont pas plus fondés rat\on.nel
lement que l'astrologie; ces religions jouissent pourtant 
d'un crédit respectueux même chez des gens qui n'y croient 
pas du tout. Pourquoi l'asLrologle ne bénéficierait-elle pas 
de la méme faveur? 

- Ce n'est pas la même chose. réplique avec vivacité 
M. Dupont. Les croyances sont respectables parce que con
so!antcS. Mals l'astrologie ne console pas. Elle ne contient 
aucune rëgle de mœurs. Elle se borne à prétendre indiquer 
à chacun de nous, par le menu, cc qui leur adviendra. Dans 
l'ordre gcnéral, elle engendre le fatalisme qui détruit les 
c!Vlllsations qu'il envahit; d1ms l'ordre lmmêdiat et con
cret elle pousse des tas de braves types à prendre des dé
ter~naUons à rebours de ce que leur indiquent les circons
tances réelles. et les pr~lplte dans les plus funestes égare
ments ... Rappelez.vous l'histoire de ce jeune ménage conduit 
au désCSpoir et à l"af!olcmcnt parce qu'un astrologue leur 
avait oertltlé qu'Us étaient mariés sous une conjor.cture 
d'astres défavorables ... 

- Je veux bien reconnaitre avec vous que dans nombre 
de cœ protlquea, li peut y avoir là un danger r~I. Ccpen
àant pour être équitable, il faut re<:onnaltrc que les ai:tro
logue.c; çlru;slqucs ne doivent pas ~trc en butte n.u reproche 
de scellCT sur la 1oulc la lourde ln.me du fatalisme. Car 
l'astrologie, prudemment, fait des résene.s. « Astra Incli
nant 11, dlt~lle, c non compellant », les astres prédisposent 
les destinées ti. ccrtnlns événements: elles ne les Y cc.ntrai
gnenL pas. Elle a.dtnet donc que la volonté humaine peut 
détourner ou surmonter les présages ... 

- Malgré cette réserve qui n'est qu'un attrape-nigaud, 
riposte M. Dur>ont, nombre de bonnf".s gens qui n'y voient 
goutte. obt'l~nt docllemPnt aux 11uggestions astrologiques. 
Je ne prètends rien de plus, et Je so11tlcns qu'il y a là un 
danger suff!Sant pour oomb11ttre le cl'larlatnnisme ... 

PSYCHOLOGIE DE LA SUPERSTITION 
- J'en conviens. Mals ceci nou:i lal.sse loin du fond du 

problème. Si l'astrologie est une fausse science, comme.'1t 
se rait-ll que les hommes, dès les Ages les plus recul~ Y ont 
ajouté fol ? D'ot vient cette superstition ancrée ? Quel en 
est le ressort psycholo<nQuc ? 

- Prévoir est un besoin des hommes. riposte M. Dupont. 
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et jamais l'human!~ ne ee aerait d~agée de la barbarie animale 111 elle ne s'étl\lt souciée de prévoir. Aux premier& tge.s, quand l'et.re primitif ne cherchait sa nourriture que 
dana les produits de sa chasse, U fallait qu11 connùt les mœurs du gibier afin de préVOlI' où il paurralt le trouver. 
L'alternance de.s salsona, qui caractérisa notre monde dès 
Je début du quaternaire, entralnalt paur ce gibier des mlsrattona périodiques. Le chasseur devait s'efforcer de prévoir le moment. où le lflbier allait s'éloigner; il est à. peu 
prta certaln que des cette époque, l'homme primlUf ob&er· 
valt à cet effet la marche des astres et la hauteur du soleil. Il cherchait à scruter l'avt>nlr et. consultait le ciel. 

> Toute notre organisation soctale moderne est encore 
basée sur la prévlslon de l'avenir. La sagesse papulalre ne 
dit-elle pas que gouverner c'est prévoir ? Et l'astronomie elle-même ne pul!.e-t-ellc pas un de ses principaux titres de 
rloire dans la prédiction certaine du cours des astres et des phénoménes célelltes ? 

> C'est donc du besoin de prévoir, et sur des g~érallsa· 
tioN abusives, que s'est constituée l'astrologie. D'autre part l'inlluence réelle et expl!quée de certains astres, comme le' 
aolell et la lune, a paussé les hommes primitifs à les div!· nlser comme lis l'ont fait pour d'autres forces naturelles, bienfaisantes ou nuisibles. 

> Pétrone l'a déjà cm : c Primus ln orbe dcos feclt tlmor > ... De là sont nés le.s mythes solaires ... Perséphone. Mithra. Voyez Fraser ... 
> Le chrlstlan!Qne lut-même, pétri d'influences orientales. a aub1 oette in!luence. L'orientation des église.\, la dl&posltlon de l'autel prlmltlf, en un temps ou le prêtre disait l'office faee au :fidèle, le soleil dans le dos, semble en être le témol· anage. Et vous savez que certains Uléogonlstes asfilmilent 

à l'un de ces mythes les textes évangéliques qui ont trait à 
la ml.se au tombeau et à la résurrection. Tout ceci expllque fort bien corruxwnt. de l'influence physique de certains astres sur notre globe, on ait pu déduire l'inlluenc~ des 
astres éloignés sur notre caractère et nos actions. Mals nos mettons ntfect.lves individuelles semblent échapper pour une bonne part à ce déterminisme. même lorsqu'il s'agit de phénoméne.s cllmat~rlques que l'on paurrnlt expliquer por l'ln· 
nuence des mmeux. Lorsque l'on passe du domaine physi· que au domaine psychologiqt•e, le.s rapparts de cause à 
effets deviennent incertains. Pitr exemple, je puts très blen analyser sclentl!lquemcnt des sons musicaux, et déterminer la période de vibration qui les produit; Je peux m~me pré
dire que telle combinaison de vibraUons donnera tel ou tel accord; mals je ne peux préjuger avec certitude de l'effet que cet accord produira sur vous ou sur mol. Rien ne a'oppase à ce que je le juge mélodieux, tandis qu'il vous paraitra cacophonique. De cc qu'il n'y a Point de rap. 
Port de causalité rigoureux du domaine physique au domaine social et du subjectif, nous déduisons, nous, hommes du XXe &lècle, que l'astrologie n'a aucun fondement ~rtewc. Car il sufflra, pour que vous échappiez à l'influence d'une dlspositlon astrale, que vous vouliez agir à l'inverse de.s in<\1-
eatlona qu'elle semblerait vous donner. Mals nos lomt.ains anœtres n'ont pas aperçu cetW! lncompatiblllt.é oarce qu'ils 
ont vécu en des époques ou founnlllalent les confusions_ Et ceux de nos contemporains qui &0nt dépourvus de disciplines 
crtUquea peuvent tomber d'autant plus aisément dans les 
m~mes erreurs que notre époque est désaxée, et que la foule perd de plus en plus ces facultés d'analyse ... 1 

IONS, ELECTRONS ONDES MYSTERIEUSES ••• 
- On me dit aussl : De quel droit nl~vous ce rapport lne%J)llqué, mals peut-etre un ]our explicable entre les actea 

humalna et les figures célestes ? 
« Sl l'on &\'ait annoncé à nos aïeux la radio. les théories 

etnsteinlennes, le radium, ils vous curaient traités d'utopistes. Noua savons aujourd'hui que nous baignons llttéra· 
lement ,dans une mer de r adlatlons, rayons cosmiques, rayons gamma, ondes hertziennes. Notre organisme ne le 
perçoit paa. Il est possible que d'autres radiations existent 
que noua ignorons, mals que d •main révèlera comme exer· çant une in!luence sur les hommeal 1 

- Cette hypothèse n'a rien d'absurde en sol, mal" paur 
gu'\me llypotb~ aoit acceptable ll ne au.Wt. pas ctu'elle·ne 

. paratsse pas absurde. Encore faut-11 que celui qul la soutient apporte les preuves de son exactitude, et c'est renverser singulièrement le sena de3 respansabilltés que de cilre: « Voici mon hypathése; prouvez.moi donc qu'elle est !ausseJ 1 
Pnrler ainsi, c'est dire à un passnnt : N'avez-voua jamais rlen dérobé à votre vol.sln ? Prouvez-nous un peu qu'il n'en est rien! 11 C"est renverser les rôles. et c'est à celui qui 
émet l'hypothèse du vol qu'il incombe de nous apporter ~es élément.a qui paurralent la rendre acceptable 1 Si l'M;trolog!e ne parait pas abmlrde à certains esprlts, tant mieux paur 
eux 1 Il leur reste à nous apporter les preuves sc1ent1flques de 53 valeur, ce qui n 'a Jamais été :tait .•. 

1 Nous savona bien qu'on invoque certaines pr6dlctlona qui se seraient réalisées. Méme al cela était, cela ne suffl. rait pas. 
1 Une science n'existe que si elle peut prédire en toute 

circonstance et à coup sûr toutes les conditions préalables étnnt réunies, que le phmom~e annoncé se produtrn ln!all· llblement et que. l'expérience étant répétée, le phénomène 
se réalisera che.que !ois dans ces mèmes conditions. Ici nous sommes loin de compte! 

U\-<iessus passe un silence, et j'objecte: 
- Comment alors expliquer l'incroyable succès de ceux qui prétendent déchlflrer dans la marche des astres les secrets de notre avenir? 
- Pour se rendre compte du mécanisme de cette crédulité, il est une expérience tros simple dont le succè.<: est certain. Exhibez une pièce de monna.!e, tendez-la à votre Interlocuteur en lui disant avec l'emphase de circonstance· « Vous voyez cette pièce? Prenez-la. n est maintenant exactement X heures. Dans exactement autant d'heures vous la saisirez ainsi, entre le pouce et l'index, et quel quo rolt l'endroit ou vous vous trouverez, vous ln tance.rez en 

l'air et vous constaterez qu'elle retombe du côté pile. <Sl vous pré!ércz face, cela ne change. rien à l'atralre). Votre 
ami &e prête à l'expencncc et suivant aussi exactement que possible ''os prcscrlptlons, lance ln pièce à l'heure voulue et constate ... Arrêtons-nous lcl un instant. Le calcul des probabll1Lés nous a,pprend qu'il y a une chance pour que la 
plècc tombe pile contre une change égale, face. Ceci n'a rien de mystérieux. Nous avons donc une chance sur deux de voir notre prédiction se réaliser. Voyons malnt<lnant la s\lite psychologique et supposons que la pièce tombe pile comme nous l'avons prédit, Stupéfaction de notre ami, qul sera 
p::rsuadé de notre talent de de\1n et qul ne manquera po.s de louer notre « science 1. MBis qu'arrive-t-ll si la pièce tombe face? Mon Dieu, l'ami se dlra que, tout compte fait, nous ne nous dtstlnguon.s guère du reste des mortels et que nous nous trompons comme le premier venu. Selon que Je hasard aura fait tomber la pièce plie ou bien face, nous serons considéré comme « voyant 1 ou « ncn. in&
pir~ 11. Comme l'esprtt humain est Infiniment plus :;enslble à l'extraordinaire qu'à l'ordmnlré, l'lmpre.sslon .de l'extraordinaire va se ftxer Intensément dans la mémoire de notre patient, tandis qu'il oubllerâ rapidement le résultat ordlnalre, c'est-à-dire négatif! 
Il en va de même dans toutes les prédictions, qu'elle1 soient astrologiques ou autres, car toutes ressortissent au 

meme mœ&nlsme de &enslblli~. 
Et M. Dupont conclut avec !orce: 
- L'astrologie n'est paa une science. Tant qu'elle n'aura 

pas passé à une critique serrée l'ensemble de tous les phé- • nomenes dont elle prétend trouver la dépendance dam lea astres, tant qu'elle ne pourra pas prouver que tous les ph&
nomenes BO répètent toujours lorsque les conditions requ!sea par elle se trouvent réunies, nous aurons le droit de dire que les astrologues sont des fanta!slstes (ceci pour rester poil!) 

Et là-<ies.crus, voilà M. Dupont à m'expllqul?r que, 
m~me dans le domaine astronomique, beauooup de sol. 
disant ln!luenœ.s astrales, conunc celles de la comcldence l!<'.s phases de l'activité solaire avec certaines ca.r:i.ctérlstiques açicoles sont. tout à fait con•.rouvées aujourd'hu1 .•• Que répondre? La leçon de scept1cl.snV' e&t sévère, Mals 
c'est égal! Les antique. secrets des v!ew: astrologues. c'était vénérable, et poétique. 

LA CAUDALE. 
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PROPOS D'EVE 
De l'économie traitée comme un sport 

J'ètata reve11ue assez déprimée, l'autre 1our, d'une risite 
~mu ami.s c ... J'auat! trouvd cette pauvre JamUle da11.s un 
fYl"O/ond aoattement. Le père mis à la retraite, au moment 
où l'augmentaton de la vie eJJra11e le.s plus optimistes et 
le• inclinent à des réJle.rions sllns gaité; Ulf fils ayant dû 
abandonner un emploi qui lui plaisait, pour un autre plus 
rlmun.érateur, mats qu'il juge i11gr(lt; une fille aigrie par 
la privation de certa ines ciistractions, de certains petits 
pla1strs de vantu, prir:atto11' qu'elle 1uge Intolérable; u11e 
femme aJJligee, non a~1ptee e11core à u11e nouvelle situa
tton, qui 1'a1Jole, va à l'extrème, s'impose des sacrifices 
tn1ustt/l~s et gem1t . Tout cela composait tme atmosphère 
1i pe1ante, ai morne, que je n'ai:ais pu v résister. J'ai;aîs 
01en usa11e de les remonter, de leur donner du courage, de 
faire awel à leur union, à leur tendresse, à leur intelli
gence auu1, je 1n'étai.s heurtée à une espèce de volonté de 
dé1u-poir qui ne soulJrait aucune consolatwn. Et tout ce 
que favail vu n'avait pu que me serrer le ca,'Ur: on m'avait 
/ait toucher du dmgt le tinu ràpé des fauteui l& et les re
prues de la nappe du goûter; on avait 1oupiré en parlant 
du conceru qu'on ne pouvait plus entendre, des livres 
qu'on ne pouvait plua acheter. Et j'étall partie nat.Tée au 
/ond 4u cœur, avec le 1entfment accablant de mon inca
pacité ctevant cette détreue: comment aider efficacement 
des gen.s qu'une juste flerU porte à refuser tout 1ecours? 

Et je ne pensai. pa1 non plu.s aam appréhcmion à la si
tuation d'autres amis trts chers,• et surtout à certaine 
/4mU!e que je ch~s pour sa vaillance, et dont 1e n'avais 
paa de nouvelle& depul& longtemp1. Lâ, la aituation était 
pire encore que chez les C .. ., car la mère, veuve et mala
d1vei, n'avait pour rub1ister qu'une maigre retraite, et le 
travail de se.s deux filles. Quelle.s 11ouuelles priratlons le 
cotlt crot.ssa11t de l'e.r1stence cu>ait-fi vu imposer à ces cou
rageuse~ creatur~? 

J'ttals lâ, ruml11a11t au coin de 111011 Jeu de tristes prn
aéu, quan.d u11 coup de so1111ette m'a11nonça une t'iSlte. 
Comme si une commu111cat1011 111111pathtque s'était établie 
entre mes pe11$t'C~ et 111es amlf.S, c'était Jacqueline, la der
nitre fille, Q'ltl i:e11ait me 1;oir. Jacquelfl•-e est u11e enfant 
charmante, 'nlle comme lt! sont aujourd'lmi toutes les 
1eune1 '{Ules qui le veulent bien, mals at'ec, dam les Jleu.T, 
une tumil!re {lU'on ne t'Oit pas dam tous les 11eu:r. 

Nette, '/Tafehe, pleine de grfJce et de santé, elle était ùien 
belle, ce 1our-lâ, ma petite Jacquelrn1>., 11abll/ée ;aliment, 
bcen r.ue almplcment, avec ce goiit mnt! qu'ont certaines 
1emme1 :sur qui le chi/Ion le moins coûteux fait flgiue de 
pa."'llre. 

- Je pensala 4 VOUI, mon enJant, lui di&-je, et m'i11quli
tala de aavoir comment 1''004 pas.se;: ce dur hiver. Je n'en
tendl que plaante.s autour de moi, je sail que tout C$t diJ
fl,Ctle, m~e au.z: oœura de bonne volonté, et je m 'inquitte 
J'OUI' me1 amis ... 

- Eh Wen, ma chtre marraine, me dit la petite qui aime 
nte donner oe nom d'amitié, cela ne i:a paa trop mal, 
J'U~ peraonne chez ncua n 'est malade. Nous nous dé
br0tiiU0111 ... Il faut tious dire que, ma sœur et moi, avons 
ctècidé de prendre en main le min istère des Economies. 
Oui, car sans cela, tous lei !acri/tces seraient pour maman ... 
At.ors nous avon1 eu une grande conJérence. à nous deux. 
et nou., a11on& décidé de traiter l 'éeonomle comme un 
3j)Ort. NOUI avons d'abord inscrit les dépenses sur lesquelles 
on ne peut rien « gratter ». Et Il 11 eii a, hélas! Pour les 
autru, C'e.st incro11abl1 ce que nous avons v• réaliser. La. 

totlette, tenez .•• VOJIOns, sincèrement, comment me trourez
!.10U$? 

Elle était charmante, et je n'eua aucune ctl/f/.culté 4 l• 
lui dtre. 

- Si je vous dhal.J le prix de tout cela, reprit-elle, vous 
ne me crotrlez paa ... Mal.! ce que cela peut représenter d~ 
courses et de démarc/1~/ Et c'est ici que ça cv.v•ent du 
sport: C'est à qui de nOUI trouvera l'occasion unique, le 
coupon me.sptré, la paire de cllaussures, les gants ou la 
/orme de cllapca11 qui fera, à peu de frais, bonne figure. 
Et nos doigts, nolTe aiguille, 11otre patience feront le reste. 
Sttr le chapitre dei transports, autre retranchement. Autant 
que posstble. nous allon.s à pied, que ce soit 4 notre tra
vail ou à nos c<mrse~; et nous nous sommes avuÇIU!S que 
nous ne jalsions qu'y gagner: on 'JI gC1rde sa ligne, on Y 
ameliore so11 teint. cm 'JI secoue toute pare~se, toute t 1ettle
r1e. Pour les lectures, pour la mu$i:;t1e, 11ous ai-on~ fonn~ 
tm groupement d'amic.s; c'est en commun que nous ache
to111 ces livres, que nom prenons des abOnnements; et 
quant, à la fin du mol&, nou.t bouclons la boucle, quand la 
per/ortTW.nce e.st réussie, je tous assure que nous sommes 
contentes ... 

- Que cela me fait du bfen de vous entendre, mon petft, 
lui dis-1e. vous voir prendre ainsi la vie jC171eusement . .. 

L:enJant eut un léger, tr~1 léger wupfr: 
- JC171mucment? ... Dltu sportivement. Il le faut bien, 

oovu-vou.s. Autrement, cc aeralt vraiment trop ennuyeux ... 
Et Je crois bien qu'elle a dit • cmbttant 1. Mail n'auriez,. 

vous pa.s dit de mtme è sa placer 
EVE. 

M me de la Bruyère Saint.Jean 
Professeur astrologue·graphologue-tarot.s, voyante réputée. 

Consultation de 9 A 20 h .. 68. pal. du Commerce <Pa&5age 
Hlrsch>. Brux ·T . 17.79.68 Paltœ ériger vot.re horoscope. 
Etude per:sonnelle écrl~ à la main. Trlllte aussi pa.r corresp. 

Du Tyrol à la Hongrie 

Par ce temps froid aigre, Indécis. faut-Il vraiment p~n
ser au printemps? L'homme vit d'espoir... et la femme 
au:;si probablement. car les \1trlncs sont plelnea de cho
ses aux couleurs vives et gales qui évoquent les beaux jours. 
Il s'agit de ne pas se laisser tenter trop tôt, et de risquer 
la bonne flux.Ion de poitrine en JJOrtant Sl)n costume 
printanier quand la tempérai.ure ne le permet pas encore. 
Ccpendtmt, <''est l'époque où les femmes prévoyantes ont 
déjà en réserve le petit ensemble léger qui leur permettra 
de saluer Joyew;ement la première journée tiède. 

D'allleurs, à présent qu'on passe volontiers les week-ends 
à la cami>&gne, Il est facile de trouver des vêtcmenu à la 
fols chauds et printaniers. Le tailleur rcCQuvert d'un gros 
manteau de sport reste la tenue Idéale dans ce genre. 

Mais c'est. &urtout dans les accessoires destinés à ces pre
mlèrt'S sorties d 'avant prtntem1>3 que l'on !o.it des choo 
ses charmantes: grosses écharpes, petits bonnets, sacs de 
couleurs vives et enfin des ganta de toutes les couleurs 
et de toutes les sortes. 

Depuis que le i:kl a lancé la mode des gants de Jalne, 
on a fo.lt des gants tricotés de routes les espèces et de 
toutes les sortes. Nous avons d'abord porté à la ville nos 
gants de 11kt eux-mêmes. ces bona gros gants de tricot 
à des.slns, puis on a lancé les gants au crcx:heL avec surjets 
de couleur opposée. Mau; tout cela nous faisait des mains 
b1en épa~es 1 AWiBi pour concllier le confort; du t.rtco~ 

.. 
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a\·ec l'élégance et la. finesse de nos malna, fait-on mainte
nant des eants de laine très fhe qul moulent b:en la main 
et qut portent sur le de&us un moUf de bl:oderle hoDll'Of9e 
brod6 à la. main en fl'OMe! laines de couleur vive. 

C'est beaucoup moms lourd d'aspect QUP les ganta tJro
llens et c'est tout aussi chic ! 

TISSUS DE LUXE « NOS CHIFFONS • 
Coupes soldées - 38. rue OritrJ 

Initiale& et monogrammes 

On met tant d'initiales partout et de s1 grande taille 
qu'on en nrrh·c à se demander si l'on ne finira pas par 
porter des robes couvertes d'initiales. Après tout, on a bien 
port6 l 'an dernier, des tissus Imprimés d'ln.~rlptlons cUv~ 
tes. C'est cela qui scrnlt personnel pour employer un mot 
du vocabulaire de la. mode 1 C'est d'a1lleurs ce souci d'avoir 
une toilette « personnelle» qui nous a amené ce déborde
ment d'initiales. On en met trois sur le aac, dewc aur 
l'écharpe, cinq eur le chandail 1 Et ce ne sont pa.s dea 
monogrammes plus ou moins lndéchltrrables l Ce eont 
d •.,ormes Jeures, bien lisibles et Uen eso"rfrs. Quand on 
volt quatre ou cinq de ces ornementa s'étaler sur la poi
trine d'une femme élégante, on se demande toujours Ill 
elle n·est paa une publicité vivante pour quelque société 
commerciale ou autre. Porterez-vous des Initiales auaat 
visibles si clics se lisent S.D.N. ou C.G.T. ? 

Non contentes de les pincer sur leur sac, leur corisase 
ou leur écharpe, les élégantes en mettent A présent à 
l'intérieur de leur manteatl, mals en bas contre le bord 
pour qu'elles soient tout de même \islblcs. Et plus c'est 
grand, plus c'est beau 1 On pense à la jeune Allemande 
de l'lnunortcl professeur Kna~hké qui ofJralt à son OaDCé 
c Un monogramme de dix centimètres de haut, brod6 · 111;1 
soie Jaune qu'il pourm coudre à rtntérieur de son par. 
des.rus :t 1 

Qua.nt aux Initiales des moucholn, on ne les met plua 
à l'angle, c'est trop vieux jeu, elles sont maintenant au 
beau milieu et de dimensions un peu sérieuses, COIJlllle de 
Juste et de bien entendu ! Il taut ajouter que cela ne se 
fait encore que pour les mouchoirs du ~Ir en mousaeUne 
de sole, mals soyez tranquilles, blenUlt tout les moucbolra 
1eront ainsi marqués 

FIANÇAILLES POUR L'ACHAT D'UNE BAGUE, VOJfJS 
le cholx que vous présente le joa1llier 

A. BOLLU, 38. rue du Mid!, 38, BRUXELLES <Boune) 

Le nègre second empire 

Il y a une mode pour les antiquailles. Nos grand'mèrea 
recherchaient le Louis XVI et méprisaient le atyle Empire. 
Nos mères ont honni le 11tyle Louis-Philippe. Nous, noua 
l'aimons toujourà, mals à défaut, ce qui commence à deY• 
nlr très à la mode en fait d'antiquités, c'est le ltJle 
Bc<'~~1 Empire. Et Dieu sait pourtant quelles horreun 
on a commises ~ •ette époque-là en matière d'ameublement. 

Il est tellement à la mode qu'U déteint sur l'art cWco
ratlf actuel. On œt toujours évidemment aux mun am. 
aux surfaces planes. Mols ayant éprouvé le besoin de peu
pler ces steppes arides. on y plaque au petit bonheur, qael
que moU!, quelque pàtlsserle du plus pur Napoléon m. 
Cela n" J'ime à rien, ne se rattache è rien mais c'est la 
mode. Tout est au baroque et ne pouvant refaire du vrai 
baroque on se rejette sur celui qu'a\-"la l'impératrice ~ 
nie, qui a\'alt pour les ameublementa le goftt le plua 
déplorable. 

C'est ainsi que nous qvona vu reparaitre l'Aff?'eux capi
ton qu'on met à toutes les saucés, en en met même aur 
dca chalsos Louts XV 1 C'est ainsi qu'on volt un peu par
tout ces pet!~ nègres porteurs de !lambeaux, parfois sran
deur nature qui sont vraiment plus comiques que jolis. 

Voulez-vous êlrc à la no1te, Madame? Ayez un nègre en 
bola peint dana votre salon 1 

Pudibonderie 

On l&lt que la c CbaDllOn dea ~ •. de 1.- Rk:hep1n. 
fut condamn6e JIU' le tribunal en 11'18. J~ Riche. 
pln demande aujourd'hui l'annulation dll verdict. D là 
amuaant, à ce propc», de nUn Ill P'...,.. ~ 

Voici un peuap oemur6 d' c !dJlle de ~ • : 

Il claanœlù comme "" qwil "°" da • 1IOllO-. 
Et la /Uù ae tord entrs .., lwu p41!tlt; • 
Et Ztd ioul/la 4 l'orellk anc haüfu en.fkwintà 
Plefne de mat. oblcurt d de ,.,,.., ,,.....,.. 
Il haUte. Sa mai11, nr la Hfu ........,,.,., 
Ignorante, u SJOte et ~. U*e bolrcAe 
Kst 10U la *'9u. V71 I• ftlJIUnlu ,. ~ 
Il en mveZ°"' cl'•nc ltremù de /er 
Et tout '°" cana ae lond cfau '"' IUbtU 4clalr. 

Et cw'eQ~ fait de 06llne à cette ÇoQae '9r'tl.t- 7 . 

Les Pantounes et les Belles Mul• 

CASCA ?i: =..:-~~ 88 
Suite au .,nddent 

Void la demJ6re 1tropbe de c VOJOU •: 
lltdl, crotta I SI f""' 1101 d1a 1laa. 
Qtlol qll!ft ~·t ,., .......... 
Faut JJtU dire p' (IG IOJ8 , Wiii /uU : 
lla lœtO' a pca• enoor cllZ ou. 

Elle ' fut remptaœe s-r lea deuz atrapbea IUiftlltel : 
Vrat, 1IOlll 111tia, c:'..C pu Wiii /aû, 
J' Jq cruot cru ,. ,.._ .r .., .,,.., .,.. 
POWVllOI C'UC qwi• f nde pu cl' k ua.. 
J" rcnia1a ..,,,.. dit 4 ..,.,,_ .,,._,.,.. 

11a11 laut orolt' cru 911 doit ..... ,, .,,._ 
.;,itaqu, pc>llr ,,,,. ''* "'°" lcllo, 
cJa l'CI /or.JT' Mu lCI W1Jn 
AIHIO lu pigra tr ~ 

M. L6on Treich rappelle t ce Pl'OPCll que 1......_ bllll 
JCRemaeken, p6re de 1......._ dl-me,.. ~ c.a 
1'cemment, publia Jadll I• p*'a .............. m • ,.. 
fuclc:ule • tlrqe UmlW, ... l'nplloetkllll .. -- : 

1 .rat aOCllp&6 de ....... 'Npar&ltn - ....... - .. 
moindre acrupule et •TeO Joie. D'allord. ,.,. Qlll - ........ 
Je ne lea a1, mol, jamala oondam...., .,.nt, au omtrllft, 
proteaU de tout.es mee fOl'Cel oontn ,...,.. qat Ill '*IMe 
coupabl-. Bmutte, tu.ent-ellel ooapablaa, Je ne .. OIOlrala 
pu en droit de lei renl•. l'eltime qu'il fun .....,..... 
t.om tee l'nfant.1 qu'on fait. • 

Le Teinturier DE GÉEST 
39, rue de l'HGpltal. - TB. la.aG.'18 

S E S NS'rl'OYAO• TIW8 8010N9 
ur1 • TSDr1't1W ao1.mm · 
DSTAOBAOS8 BAPIDaS 

Les cMlxD ........ de Colette 
D ezl9te, à MoOI, UD ~ nfiraft6 9' œ ~

qU1 portent le m-. amn. Le ..... - - .... te.-. 
l'auteur de nombreuaee ..,_ patoll&D'81 tf ...._.'fie; 
oaa-. JWoemmmt un oontlPœdliDt llllr ..et-......_ .• 
l 'adre81e: « K. x. .. , auteur dramatique lt. Le faàalr, PM' 
erreur, depoae cette lettre cba l'boalanJme, lequel Ja taa 
p&rY9D1r au ftrltable deatlnatalre, m 6crS\'W mur r....-
1.oppe: c lMf10M pcar tltTtnlr clla le IJr i ... 9111 ll'ed ,... 
auteur dnlma~ :t. 

Or, ce doctt!Ur a WJe peUt.e nue, .-ame. tat.i...._ 
charmante ~t tout et tout... qui •'appelle OolMte et. Cllll 
a aept ana déjà. Bt Colette, .,ut lu 1& note de lllD ~ 
a •JOUW de •• la mtntkm: • D D'elt' "1'.utear ... 
-Joun». 



Bilinguisme intégral 

La maman de Toto <6 arus> avait engag6 une bonne, 
c echte vlaamsch 1, avec recommandation expresse de ne 
parler que le flamand avec l'enfant. Au bout de six mols. 
Tot-0 mélange agréablement les deux langues et on l'P.nt.!nd 
dire: 

« JésU&-Chrl.st est né entre un os et un A.ne 1 » 

Il ne l'avait pas vu 

Le petit. Adrien a vu un enterrement; U a l'air tout 
chose et sa mére lui dlt : 

- Qu'y a-t-U qui ne va pas, mon petit? 
- Rien, c'ét.alt un bel enterrement, mals- je n 'ai paa 

vu le mort 1 

Clairol de Mury 

le shampoing qui teint sans danger, se fait en 34 nuances. 
En vente part.out. 

Le coiffeur l'exige : la femme l'admire. 

La tête de Robert 
Saint-Nloolas avait remta. ll y a quelques temps, une tête 

m cassable à Robert (c'est une poupée). 
A la suite de toutes sortes d'exercices d'hygiène et de 

propreté auxquels le !<>Umet. 11& maman, la nouvelle t~te 
de Robert se détache et roule sur le sol où elle se brise e:.'! 
mille morceaux. 

Après avoir eu d'abord fortement envie de pleurer, 
An.nette se ravise et dlt : 

- bt-ce qu'il n'y aurait pas moyen que je parle mol 
même à Saint-Nicolas ? 

-Mals certalnt-ment.. dit aa maman.~ là ... à la cheminée! 
Annette s'en approche et dit : 
- Merci, Saint-Nicolas. pour la dernière tête de Robert. 

11 lul en faudrait encore une autre, quelque chose de solide, 
car on les connait, maintenant. vos têtes incassables !... 

Lea plus jolis articles 
pour cadeaux, s'a.chetent en con1\ance au 

Magasin du Porte-Bonheur 
43. rue des Mol&sona Salnt.Jœse - Trams 59, 60, 6! 

Absence 

La prince.!.Se Mart-he Blbe3co accompagnait une de ses 
amies. tout nouvellement mariée, au départ du «Paris 1; 
le mari de cette amie partait pour les Etats-Unis où l'appe
la!t un vorage d'affaltœ qul devait durer un mois ou un 
mois et deml. Et la Jeune épousée de ae lamenter : néjà 
séparée de eon cher mari. 

- Ne pleurez pas ainsi, peUte amie, la consolait la 
prin<leMe Marthe Bibeaco iientlment; ce n'est pu là une 
Mparat!on que voua devez déplorer. Je aouha.ite Que vous 
ne voua aperceviez Jamais que les seules vraies séparatw'l.~ 
eont celles qul ne font pas aoutfrlt. 

ADAMS-TRAINER 
Ça dépend ! 

Seul appareil d'exercice complet 
A. VAN NECK. 37, GRAN'D SABLON 

- Allo ! J e aula bien à la secUon «bas C:e soie•? 
- Oui, monsieur. 
- Aurlez-vow; encore cinq cent& paires de bas cou-

leur chair? 
.-. De quel •?n, monaleur ? Ro&e, jaune ou noir ?. 

PARTICIPEZ AU 
GRAND CONCOURS GRATUIT 

EN VISITANT LES 
N ouveaux Magasins d ' Ameublement 

ROBIE- DEVILLE 
PLACE ANNEESSENS 

NOMBREUX LOTS: SALLE A MANGER. 
CUISINE, FAUTEUILS, 

LUSTRES * CUISINIERE * FEU CONTINU, ETC. 

L'humour à l'amphithéâtre 

LA BOUCHE 
Sachez qu'un SatnWean bouche d'or 
N'est, si l'on réfléchit, en somme, 
Rien qu'en traduisant sans effort. 
Autre qu'un saint Jean chrysostome; 

Que le bavard Impénitent, 
Qui parle sans qu'on l'y invite, 
Est un malade, simplement, 
Atteint de chrysostomatlte; 

Le silence du cabinet 
A cette affection s'oppose. 
Et, comme le water clos est, 
On y travaille bouche close; 

Confirmant ses appels discrets, 
A quelque nigaud qui roucoule, 
Cette mondaine ou à peu près -
oure sa bouche rn cul de poule; 

Comme remède, Il n'en est qu'un 
A notre placidité veule: 
C'est de trouver en!ln qi..elqu'un 
Pour au canon casser la gueule. 

Saint Lus. 

VOLETS 
REPARATIONS 

JALOUSIES • STORES HINDOUS 
J . VAN HUYNEOHEM r:I' F ll.B 
151, rue Jourdan Tél.: 37.28.35 

Désespoir et anatomie • 
Li grosse Lisa est'a désespwcr là qu'Tchàles ni raconte 

pu et li fait une tlesse comme on 1mbot pasqu'elle dlvlnt 
absolummt foû mêseure. 

Lisa què n'e:st divnowe neurnsthêu iquc, nt vout pu vi
quer ainsi et dècldr. dl s'dlr,lrûre d 'une balle à plein dè coût. 

Mals comme elle ni sait A dJu~e 11'1!.sc qu'il est et qu'elle 
ni s vôreut run rater, elle si rnksègnc à on vix mats.'iC dl 
scole po saveur li pièce exacte dè coûr. 

c Tot djusse po d'sos l'sein gauche ». 11 respond !'péda
gogue qui nè !'sait trop' lu-méme » 

Ltsa dare altter on browning et. des cartouches, rinteure 
es s' mohonne et, slns même rllouqut sl homme, monte ès 
ta-naut tot repetant: c Po d"soe m'&ein gauche ... po d'sos 
m·se1n gauc11e ... :11 

Elle est à pône d'une dlmele minute è a'tchambe qul: 
c baff > on ètlnd pèter rrévoh·er. 

TchAles grippe à pus abeie. dlsfonce l'oufe et trouve al 
reume Sltarele sol'plantchl t.ot dgèhlmant dl dolelh". 

Lisa s·aveut tiré une balle ... ès dJ'nol 
M . P. 

Offre exceptionnelle ·Vente spéciale 
COSTUME VESTON Fr. 550.-

sua MESURES 

au Dôm( d(S f)all(S 
Malaon fondée en 1863 

89, r . Marché-aux-Herbes <F. aux QaL S tf.Hubert) T. 12.46.18 



~ISTAU:::ARMES DE BRUXELLES 
13, "UE DES BOUCHIERS •• TEL. 11 21 18 
G"ANDE SPIECIALITIE Dit MOULU • • 

Les nageurs 

Un Marseillais et un Bordelala s'exposent mutuellement 
leurs aptitudes et leur force à la nage. Le premier, mo
deste, avoue que quand Il a tin sa coupe de Marseille à 
Alger, aller et retour, 11 est las. Le second reconnait qu·u 
n'est pas beaucoup plus vigoureux; maïa il a vu quelque 
chose qui sortait de l'ordlnalre. C'était à Ne.,v-York: le pa
quebot allant en France sortait de ta rade. Sur le pont, un 
monsieur faisait les cent paa d'un air Impatient. Tout d'un 
coup, 11 reUre sa jaquette, la jette dans un coin et pique 
une tête en plein océan. Il arrive au Havre, va prendre un 
bain, puis déjeune copieusement et se dlrtge ensuite vers 
le port à la rencontre du suamer, qui est stgnalé. Celui-el 
a.rrlve, et au m111eu des applaudissementa de l'équipage, on 
remet l!On vêtement au mans.leur. 

Le Marselllats, qul a écouté eana sourciller, dit au Bor-
delais: 

- Tu aa vu cela? 
- Ehl oui, je !'al vu. 
- Tu peux le jurer? 
- Ehl je le jure? 
- Eh bien 1 mon cher chaque fols que j'ai raconté cette 

histoire, on m'a dit que 1 ·~tait une blague. Or, le monsieur 
du paquebot ... c'ét11lr moll 

uaettes appra,ri.11 a ch~a• tlsage 
7 OPTICAL HOUSE 7 

~AUAG• DU NORD 

Ce qu'il ne faut pu dire 
Un Jeune poète plusieurs fols édité ae trouvait. ll y a 

quelque temps, en vlllte chez une femme de lettres con
nue pour son talent. 

On parla de chlromancle. 
- La chlrompicle est une ectence admirable, déclara 

notre homme. J!1 comme on le rep.rdait, 11 prit la main 
de Mme D ... et, après un lonr examen, prononça: 

- D y a chez voua. madame, deux quallt.és qUl prédo-
minent, la bonté et l'intell1rence. 

Pull, après un temps: 
- Surtout la bonté. 
- C'est vrai, répondit en souriant Mme D... La preuve 

c'est que je ne vous en veux pu. 

' Dansez .. . , dansez, ma belle!... 

Quoique vous aytlZ é~ obllsée de traverser, à pied, la 
pluie, po1.1r voua rendre 11.u thé-danaant, vous pouvez, ma 
belle, vous abandonner sans inq~tude au plaisir de la 
valse, du tango, de la rumba, si vous avez pris la pré
caution de rainer vos Jollea Jambes du bas c MlreWe 
Crêpe », en aote naturelle toraée spécialement, ne se 
tachant abeolument paa à l'eau. Le baa c Mirellle Crêpe » 
ee trouve à la Grande Mal.son de Blanc, Marché-aux-Pou
leta, Bruxelles. 

Pension de famille 

L'EXPLORATEUR <à la table d'hôte d'une peD&ion de 
famllle>. - Nous sentions notre fin proche n'ayant plus 
rien à manger. Alors, un de mes compagn<'!'lS avait eu 
l'idée de couper nos bottes en pet.lt.i mor::eaux pot•r en 
faire la aoupe. Oràce ;. cette trouvaille g6nlale, nous pûmes 
subsister Jusqu'à l'nrrtvé,. de l'e~ltion de secours. 

UN DES HOTES <l'interrompant>. - Pas si haut, cher 
Monsleu:-, Je vous en supplie, la patronne de notre pen
alon pourrait l'entendre. 

Chut ! Chut 1 

La sévère Mme Dupont s'évetlle, llOUdafn. en plelnt nuJt. 
Quelqu'un monte les escaliera, avec prkautton. 

- Henry 1 ... Henry l... 
- Quoi donc ? grogne M. Dupont tout ensornmell6. 
- Quelqu'un monte tout doucement les e&caliera. 
- Tout doucement ? Quelle heure est-U ? 
- Trois heures du matin. 
Alors, Dupont : 
- Dormez tranquille, ma chérie. C'est mol qui mtn. 

Adversaire de. bains mixte. 

- Alors, cher ami, vous auasl. voua etea part1aan de la 
séparation dea sexes pour lea balna de mer? 

- Comment donc 1 A telle enseigne que quant ma 
femme se baigne dans la mer du Nord, Je me lailDe 
dans la Méditerranée. 

Jusqu'au 15 FEVRIER seulement 1 
Costume tailleur, 595 francs. Ooupe impeccCle, 
chez le BARBRY 2711, rue Royale <Er. Ste..Marle) 
taWeur - Maison tondff en llJD. -

Le vieux moine et le vin de Beaune 

Le prtgdent Edouard Herriot a ~t' reçu tout ~ 
ment dans lea vieux celliers dea Hosplcea de Beaune. n a 
conté à ses hôtes, au cours de cette ttceJ>t1on, la lh'Oa
reuse anecdote suivante. 

c D y avalt une fols un moine, paa très savant, pu 
très riche, qui almalt le bon vin. Un \tiineron de ~ 
gne, qui le reçut un Jour dana sa cave, lui o1rrtt. pour cca
mencer, un vln assez ordinaire. 

- Boniu, vfnui I dlt-11, aprèa avoir vtd' ce premier wne. 
On lui servit ensuite un vin sensiblement suphlear au 

premier. Il le gotlta. 
- BonUI vinum I dlt-U en Umotrnant une certaine .U. 

!action. 
Enfin, le vigneron lui tlt boire un vfrltable nectar de Ja 

Côte, un excellent vin de Beaune, et cette tola le 'filas 
moine s'écria : 

- Bonum vinum I 
Le vlrneron marqua aa aurprl!e de le voir a'exprima' • 

un latin parfola incorrect. 
- Donnez-mol toujours du bon vin de Beaune, dJWI. fi 

Je vous donnera! toujoura de l'excellent latin 1 • 
Ce qui prouve, conclut le pnsldent Herriot, qu'il aaftlt 

reconnaitre la quallté des vina de Bourrogne et n'llDGl'&lt 
pas tout à fait le latin. 

NOTRE PAIN RUE R. STEYNS • TtL.: X.li.li 
TOUTES V AIUETES DE PAllll 

Boulangerie modern• - Petit• produit• - Biacottu Bellll 

Rayons X 

De.na une cllniq~. deux pemtonn•lrea cauaent : 
Premier penalonnatre, - Je vtena d'entendre que Je_. 

clal!ste des rayons X va épotJa. 1'Jntlrm1M'e en chef. 
Second pensionnaire. - Ah 1 bah 1 Je me demande ee 

qu'il peut bien voir en ellel 

Devinettes 

- Connaissez-vous le c ~rtl jaune • (à l'ordre du joar)t 
- C'est Jeter une pelure de banane sur le trotroir. 

? ? ' 
- Savez-vous quel eat le comble de la malchance ? 
- Ne pas sortir de crainte de se caaser la ru ... p1r 1lll 

Jour de verglas et se la caboeler quand m6me en 1u.&m 
sur la pente de son indittérence. 



Quelquea pensées 

Elles sont tirées de c Mouvemente t, par Michel Balfort. 
- Le bonheur c'eat l'état ofi je suis 11 je l'imag1na1a 

4!tant malheureux ... 
- Ce qu'on appelle la llbe?'W en France, c'est la liberté 

d'embêter aon volal.n ... 
- La gloire, c'est comme le mariage, ça n'a paa de 

gollt ... 
- Une femme mauvaise a, dana la m6cbanceté, beau

coup plus de génie qu'une femme bonne dan& la bonté ... 

t ' ? 
Baudelaire «rivait naguère à Toussenel : c Qu'est-ce 

qu'Une aoclété qu1 n'eat paa aristocratique 1 Je crola que 
ce n'est pas une aoclété. 

A~ BOLLU 
ACHAT AU PLUS RAUT PRIX 

GROS BRILLANTS 
VIEIL OB 

38, RUE DU MIDI - 38, RUE DU MIDI 

Au théâtre 

Le iJ'&lld premier rôle avait ni.Ul ecm entne. 
La pièce était aana espoir. 
Les acteurs l'étaient encore bien davantaie. 
De8 coups de sl1!1et partlrent du parquet, dea fauteuils, 

des loges. 
Seul un monsieur chauve appla.udl.s.wJt. 
- Conuncnt 1 voua applaud!Asez ça 1 
- Mals je n'applaudis pas 1 
- Que faites-voua alors ? 
- Je ne sais pas slftler, alors fenoourQie les rem qui 

.uflent en les applaudissant. 
-Hanl ll 

CASCA GAL E RI E DU 88 
COMME R CE 
<~e Hlrsch> 

Belles et Bonnes Chaussures et Pantoufles 
Entre camarades 

Il y a quel(JUes S<'lnalnr.s. A la rép6tltlon générale de la 
nouvelle revue du Ce&no de Parig. Marauertt.e Moreno est 
as.'lise à quelques fauteuils d'Ha.rry Pilcer. Une petite con
versation s'engage : 

- Ça va, tes affaires? 
- Pas fort, r~pond le dan.oieur ... 
-- En tout cas, ça ne t'a PM empêché de faire un bon 

petit révelllon ... 
- Heu. .. 
- Tu n'as paa mnngé de dinde ? Tu n'as pas mangé 

d'oie? 
- Heu ... 
- Alors, termine la fantaisiste, tu aa eu ralaon. ~ l'oi'!. 

de la dinde, non. De ta part, c'etlt été de l'anthropophaete .. 

AUBERg~ CANARO SAUVAGE 
12. Imp. de la Fidélité Cr. des Bouchen> Tél 12,54.04 
Et pendant ce tempa-là. 

J ean et sa petite aœur Claude sont allés au clrque ... 
Au retour, Claude raconte en brodant quelque peu : 

- ... Et put$ j'ai vu des l
0 1'0madalres, et des hippopo

tames, et des crocodiles ... 
- Mals j'ai paa vu tout ça 1 proteste Jean. sincère et 

effaré. 
Et la petite, supérieure et un peu rosse, alllrme sans se 

troubler : c C'était pendant que tu étaia allé faire pipi 1 » 

REGALEZ-VOU S POUR T r!. ES PEU D ' OR. 

~~~T~~~!i.1:?2 MOULIN D'OR 
aâ,fûè dêSPIERRES. Tél. 11.50.45 ~~1e~=~~ 
Dîners COPIEUX à 6 fr . • Dîners BOURSIERS à 8 fl'. 
TOUS LBS MERCREDIS et DIMANCHES, MENU SPECIAL 
Réputé pour 1ea diners de noces et banquets <dem. menu) 
SALLE pour 150 COUVERTS • !'ETES et THES DANSANTS 

Ponchon, Botrel et la morue 
F~er: carême et triomphe de la morue! Elle fut dl~ 

versement chantée par d eux poètes. Ponchon qui ne l'ai• 
malt pas, écrivit un jour: 

Oui, pourquot, - t'Ofld qut conJoncl 
Ma. cervelle 1ous mon plafond, -
Paurquof, dans !'Océan pro/oru1, 

Ta.nt d'~tences disparues, 
Pour de trlefllcs folles, /trues 
De Car~mes et de morues/ •• , 

Botrel, le populaire Barde de la. Pafmpolafse, qui faisait 
alors fureur, releva l'irrévérence et riposta. sur le même 
ton: 

Pourquoi? ... Mala parce qu'il f aut bfen 
Qu'll.t ta.sent cc mét~ de chtenl ... 
Qul ne rW1Ue rien n'au.ra. rien ... 

Pourquoi?... Pour que leur Palmpola.fse 
Put&se ma.nuer, - ne t'en <Upla.ûe / ... _. 
Et leurs petits gdl, 4 leur aise. 

Ponchon ne répllqua paa, Bans doute avalt--U comprla 
c pourquoi >. 

Les recette& de l'onde Henri 

V!LETB DE MORUE A L'INSTAR DU R.. P. YVON 
Faites dessaler la morue dans du lait durant vingt.. 

quatre heures. EpongM les !Ueta. Couvrez-lea de !eulllea 
de laurier et cuU;ez·les ~ court bouillon dans un liquide 
constitué par tiens de lait, d'eau et de vin blanc. 

Retirez la morue. Mettez.ln dan11 un plat à gratiner. 
Recouvrez d'une sauce blanche épal!Se fortement citron
née et fortifiée de jaunes d'œurs. Recouvrez de crevettes 
épluchées. d'émlncés de chnmplgnons. Saupoudrez de fro
mage râpe. Laissez gratlner au four durant quelques mi
nutes et servez chaud. 

BERNARD 7. RUE DE TABORA 
T ll:L . 1 12.4 5 .79 

H U ITRES •· CAV IAR •· FOIE GRAS 
OUVERT APRES LES THEATRES Pu oa •uccuuAi.u 

Un mot malheureux 

L"a.ml, au dl.recteur du Crédit cotnDlunal : 
- A.lors, à ce aoir, cher ami. Noua dlnona à 7 heures. 

Et 1u.rtout, ne noua fnltes pas faux-bond I." 

Consultation économique 

Jacob cauae avec .Lsaac : 
- Ma femme soutfralt de l'eatomac. ma belle-mère de 

la gorge et mon ftlll avait des coliques. J e su!s allé chez 
le médecin, je lui al dit quo Je aoullrab du ventre, de 
la gorge et de l'estomac, Et je n'al payé qu'une .seule 
consultation. 



Dana un temps rapproché, le printemps!. .. 
Vous avez rêvé de falre des acquisitions multiples et dans wus les domaines : vêtements, chaussures. lingeries, chem1-

1erles, chapeaux, imperméables. lainages, tissus, ~oterlea, 
meubles, tapis lustres. foyers, appareils de photo et cinéma, 
radios, vélos, articles Je sport articles de ménage et, en 
résumé, tout ce qw est nécessaire à la vie moderne. Mals 
au réveil, vous vous apercevez que votre budget n'est pas 
assez large pour donner sat!.sfnctlon à vos désirs et vous 
vous désolez Cependant, vous pouvez 1éallser ce rêve. car 
dans plus de cinq cents magasins de premier ordre, vous 
pouvez acheter au comptant tout ce qui vous plaira en 
payant au moyen de bons d'achat dont vous ne rembour
serez le montant qu'en dix 'mensualltés. sans aucun Inté
rêt ou jusqu'à vingt.-Quat.re mols de crédit. moyennant 
quelques petits Irais.. 

Soyez donc intelligent et décidé. Demandez aujourd'hui 
même la brochure gratuite, qui vous donnera tous les ren
aelgnement8 concernant l'obtention de ces bons d'achat et la liste des magasins au Comptoir de1 Bons d' Achats, 
66, boulevard Emile Jscqmain, Bruxelles 

Une anecdote sur Sacha Guitry 
Sacha Guitry recevait un jour d'un auteur un manuscrit 

d'une pièce ultra-moderne intitulée c Pourquoi auis-je encore 
Tlvant? 1 

Le manuscrit revenait promptement à !'écrivain avec la 
mtntion de Sacha : c Parce que vous ne me l'aviez po.s 
remis personnellement 1 • 

Une plaisanterie macabre 

C'est Sacha Guitry QU! la raconte; elle est d'allleura 
Tlellle comme les chemins, et elle ae rapPorte à Hem1 
Monnier. 

- Un Jour qu'il était à Londres et qu'il paaaalt devant 
les c pompes funèbres 1, Henri Monnier entre et demande: 

- Je voudrais un cadavre 1 
..... Comment? 
- Un cadavre ... J'ai l'intention de !alre faire un enter

rement de première classe. Mals un cadavre étant la 
chose lndlspe;nsable à un enterrement. Je voudrais vous en acheter un. 

- Nous ne tenons pas de ces choses-là. rispœte l'emptoyé 
froidement. 

- Je le regrette, poursuivit Henri Monnier. Cela prouve 
almplement que vous n'êtes pas une «pompe 1 aérleuae. 

Et 11 110rfü avec dignité. 

LE FAMEUX RESTAURANT 

«ôfo. f'.aû>J 
59, RUE DE L'ECUYER, 59. 

Orchestre tou1 les IOln. 

La manifestation intempestive 

TM.a 
11.15.41 
'1.'2.91 

n avait été, dUrant sa ne. un iénle méconnu. Mainte
nant qu'il était mort et ne pouvait plua réclamer ni sub
vention ni pension. ni rétribution d'aucune aorte, chacun 
reoonnalssa.l.t sa haute intelligence et sœ talenta hors.-llgne. 

On inaugurait un monument élevé par souscription 
publique, laquelle avait été profitable au camer, au tall
leur de pierre, au sculpteur et à l'administration. On avait 
prononcé des discours. 

- A la mémoire de notre défunt confrère, dit un e<
concurrent d'une voix émue. nous allons observer lltle 
minute de silence. 

Le g~ie incompris cl.ana l'Au·Delà. - Flllte 1 Enoore ?a 
conspiration du allence 1 

Pointe sèche 

On enterre un Journaliste assez peu aimé de ses conf~ 
Un des amis du mort prend la parole et après avoir fai* 
son éloge termine son discours par cf"A mots : 

c Le dMunt emporte tous nos regret.a. , 
- C'est sans doute pour cela, murmure un coron~ 

rosse, qu'il ne nous en reste plus. 

AU BIJOU MODERNE 
Choix, BIJOUX or 18 K. et l\IO~'TRES à tous prix. 
&chat or, argent. échange, ouvert de 9 à 21 heures. 
RUE DE BRABANT, 125 (11 trruns, arrêt rue Rogler)", 

Djoseph et Mélanie 

Dans un peUt village de.s environs de Gembloux, viTa.lt, 
ll y a une quarantaine d'annéœ, un vieux et brave curé 
coulé dans le moule du temps passé et qui était - faut-11 
le dire - adoré de ses parol.lWens. 

Un jour, il dut procéder au mariage d'un alen co~ 
nommé Jœeph. Ce demler ne payait paa de mine. Il avait 
l'aspect souffreteux, le teint blème et les épaules étrtquéea. 
Ln mariée, pe.r contre, était cc qu'on peut appeler un. 
superbe brin de fille. a.vec joues carminées et aux appaa 
dQment rebondis, un vrai Rubens. 

Au banquet de noces auquel on avait invité le bon cure§, 
un convive s'avl.sa de lui demander: 

- Eh bln Monsieur l' curé, qu'est-ce què vos pinsez de 
vo novelle cousine? 

- Ben, dit le curé avec un malicieux aourire, d'Ju plnse 
qué quand Mélanie voura. dlre ses litanies, d'Jœcph pourra 
ben responde c Orapro Nobts 1. 

CORS et DURILLONS Dnme philanthrope offre GRATUITEMENT de CONSEIL
LER les personnes Qui soulirent de CORS et DURILLONS aux pieds. J'ai été guérie moi-même. M'écrire : JACKSON, 

au c Pourquoi Pas? •. qui trnnsmettra. 

Dialogue 

- Vous aimez les enfants 7 
- Pas tous. 
- Lesquels ? 
- Ceux qu1 crient. 
- Pourquoi ? 
- Parce qu'on les emporte. 

L'enfant terrible 

Un petit thé Intime. La. maîtresse de mat.son a prép~ la table de ses mains et Popomme l'a aidée, 
- Tu n'as pas mis de cuillère ni de fourchette à M. Du· 

rand, Popomme 1 
- J'al cru que ce n'était pas nécessaire. Tu avala dit qu'll mange et boit comme un cheval. 

La Conga aux V ariétéa 

Ce vendredi 11, à 22 b.. 30, aura lieu l'ouverture sema.
ttonnelle, au Théê.tre des Variété&, 25, rue de Ma.llnes. du 
cabaret-dancing c La. Conga 1. Orchestre Robert de Ken 
et orchestre Typ1co Caban. Intermèdes par les artistes du 
Théâtre. Matinées samedi et dimanche à 16 h. 30. 

Location des tables : tél. 17.63.40. 

Désillusion 

n y a tant de frmm03 qui, le lendemain même du ma.. 
riaie, sont veuvea dv. mari qu'ellea s'étaient im&lrln6. 
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Lea frais de justice 
A Chicago, un plck-pocket est pria en flagrant" délit de 

vol à la tire. On le conduit devant un magistrat, qui le 
j uge sur-le-champ et le condamne t. cinquante dollars 
d·amende. 

Le détective qui l'a arrêté ~la~ alors au juge: 
- Je viens de foulller cet homme : 11 ne pourra pas 

'fOUS payer l'amende de cinquante dollars. car 11 n'a que 
trenre dollara sur lul 

- RelAchez.le dans la toute, réplique le juge; mals ne 
le perdez pas de vue et amenez.le mol dans une heure. Je 
malntteru lea cinquante doll&ra d'amende 1 

LES BROSSES KLEEN-E-ZE 
facilitent votre tàche journalière. Il existe une brosse 

Kleen-e-ze pour chaque 1enre de nettoyage. 
63, rue d'Albanie Télépb. : 87.90.03 

Modeatie 

Elle est une grande poétesse. Elle sait qu'elle est une 
grande poétease. Elle le dit. 

Elle a aimé. Elle a beaucoup aimé. Elle le dit aussi. 
Cependant, elle a parfois un doute. Le croiriez-vous ·1 

Elle a, parfo!.s, peur d'avoir é~ almée pour aa notoriété, ea 
gloire, plua que pour elle-même. Et al cette crainte reste 
flatteuse pour le poète, elle eat humiliante pour la femme. 
A un confident de toutes ses pensœs, ne disait-elle pas 
un 110lr: 

- C'est une triste chose, mon ami. d'être aimé pour 
eon talent ... 

- Mals ... 
- ... eQt-on du génie 1 

La confusion des langues 

Deux I&raëllste.s cau.aaient : 
- Cette maudite oon1u&on dea langues nous empêche 

d'élever la tour jusqu'au ciel 1 Noua aommee ridlcullaéa 1 
- Oui, on vient do Ill surnommer : c Le ra~el > 1 

Anthracite 20/ 30 apécial 

Un anthracite mixte convenant à la fois pour lea fewt 
cont!J1us et la cuisine au prtx de 345 fr. la t.onne, rem1se 
en cavt. Sac d'essai de 50 ltllos à 18 francs en cave 

Chantiers Detol. 96. av du Port. Bruxelles Tél 26.98 ~ 

Savoir attendre 

Un vieux repr~.scntant en librairie donnait des conseils 
à un jeune con!rerc. 

- Surtout, n'essayez Jamais de vendre une encyclopédie 
à ure Jeune femme ... 

- Tiens 1 Pourquoi ? 
- Pnrcc qu'elle a'lmaglne toujours que son mari salt 

tout. Attendez quelques années.. 

Avec le thé Mexicain 

on perd dca ltllœ, on gagne la jeunesse. 
En vente toutea pharmacies. 

En lisant le joumal 

c ".La police vient de mettre la main sur une bande 
de cunbrloleura qui... > 

Olt. ou!. Passons ... 
c .. Hier, à Montmartre, deux souteneUJ'll se sont pris 

de q terelle et., » ' 
OID'.e, ouïe. Poissons ... 

A retenir malgré voua 

LE CLIENT. - Marié et père de famille, le désire m'u
surer le mixte. 

L'ASSUREUR. - Je comprends; voua voudriez toucher 
un capital fixé par vous. 

LE CLIENT, - Oul, Monsieur, est-ce possible ? 
L'ASSUREUR. - Mals évidemment ! De plus, n'avez. 

vous pas besoin d'argent ? Car, Immédiatement, aur cette 
police, je puis vous faire une avance au tnux de 3 p. c. 
remboursable en 10, 20 ou 30 mensualltés. 

LE CLIENT, éballl. - comment cela?... et oil ? ... 
L'ASSUREUR. - Cela VOUS étonne ... Je vous comprends! 

Rendez-vous chez le seul organlsme spécialiste de ces ques
tions de la part du c Pourquoi Pas ? ». 

SOBELGECODE 
16, avenue Roglcr, Bruxelles. Bureaux de 16 à 19 heures. 
samedi 11 à 14 heures. 
Agence à U ége : Rue de la Casquette, 31. 
Afence à Gand : Rue courte du Marals, 8. 

"' 
Péremptoire 

C'est une hl.atolre que raconte Slmon Sablant, l'ancien 
député de Marseme : 

- Une nult, les agents ramassent clnq ou six types qui 
s'étalent battus, du côté de la Bello-de-Mal, et qul, même, 
avalent échangé quc!ques coups de revolvers... Le matin. 
à son arrlvée, le commlssalre commence son interroga
toire: 

- C'est celui-là, dit le premier des déllnquants en dés!· 
gnant un corse, qui a tiré aur mol deux coups de feu ... 

Mals le corse tntervtent, furieux : 
- Est-œ que tu as été touché, oui ou non t 
-Non. 
- Alors, ce n'est pas mo1 ... 

J6\lllllif 
Trop long 

Durand arrive tout joyeux au café. En apercevant ses 
camarades, il s'écrie : 

- Un garçon imperbe, mr.s nm!8 r Déjà. fort comme un 
Turc. Nous allom l'appeler Je11n-Cll\Ude. Qu'en pt>nsez.. 
vous? 

- Que c'est Idiot. 
- Quoi? 
- COmpl~tement. Appelez-le Jean ou Claude, mals pas 

IP<: deux à la !ois. 
- Et pourquoi ? 
- A ·cause de la vle. voyons 1 
- De la vie? 
- Elle est s1 courte 1 ... 

~~~~:WH l.TBREAD 
Les poètes 

Après la mort du pOète R. L. Stevenson. quelques-uns 
de ses amis voulurent !aire npposc.1 une plaque commé
morative à la malllon d'Unc pension de famille à Satnt-Ra
phalll où !'écrivain avait l'habitude de passer plusieurs 
mols de l'année. Ne retrouvant plus la mntson, ils s"adres
sèrent à la propriétaire d"une pension de famille : 

- Excusez-nous, madame, avez-vous eu chez vous le 
poète Stevenson ? 

- Un poôto chœ moi ? Tout à fait bnposstble, ca.r ici 
on paie le. pension d'avance. 
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GRANDE TEINTURERIE ROYALE 
- Tél~onea : 12.93.61 • •f.311.71 • '8.311.111 . ta.07.84 -

Soua la menace 

Un automoblll.ste, apr6a avoir accident.6 aa voit~. arrive 
dana un garage et veut falre réparer : 

- Combien? 
- 1200 franca, dit le mécanicien. 
Notre homme bondit : 
- 1200 francs. j'aimerai.. mieux voua lalaser la voitUJOe. 

' - Soit, acquiesce le garagl5te, ce ne sera que 800. 

BERNARD 93, Rae de Namar 
<PORTE DE NAMUR> 
rtrbRone: 12.88.21-22 

Huitres - Caviu • Foie IJ'U - Homucls 
- Salon de dégustation ouvert apr6a 1ea spectacles -

Au conaeil de reviaion 

J -.nnot soutient qu'il Nt aflreuaement myope;_ 11 ne 
~it m&me paa Juaqu'au bout de eon nez. 

- Tenez, dit-li au tottbib qui l'examine, voua voyez ce 
oJou Jà.baa à la muraille? Eh bien, mol Je ne le vola paa 1 

Sardines 

/Saint-Louis 
tee mdlkÙrce du monde dans 
la olue fin& dce bulles d'oliwca 

A la pare 

Suivant lee revuee lea plua ~ntea qu'on peut llre dana 
lea ll&lona d'attente del dentlatea, lea aftalrea sont en pleine 
p rœpértt.6. Noua pauvona mante noua attendre à ce qu'ellea 
eoient encore mellleurea en 11130. 

Où va l'Emope ? 

M. Pierre-Etienne Plandln, ancien prN!dent du Conaell 
dea Minlatrea, ancien mlnlatre dea A!falrea étrangères, ri
pondant à l'invitation de la Bectlon belle de l'e Idée fran
caiae à l'étranger •. donnera une conférence à Bruxelles, 
dam la grande salle du Palaia dea Académies, le samedi 
Je février, à 18 heurea. Sujet : e Où va l'Europe ? •· 

Dea cartes d'lnvltat10n peuvent etre demandées, par 
tc:rlt, au aecntarlat de la Bectlon belge de l'e Idée fran
çaiae à l'Etranpr •· 188, rue de l'H6tel del Vnnnalea, à 
Bruzelles. 

Feetival Je muaique alave 

Rappeona que le Ille concert du Ooneervatolre royal de 
Bruxelles aun. lieu lea aamedl 12 et dlmancbe 13 f~r. 
A H h. 30, aous la direction de M. Defauw. La mu.slque 
~ue y sera représentée par !'Ouverture de la e Fiancée 
vendue •. de Smetana et le e Concerto • pour violon et 
violoncelle de Dvoralt, Interprété par M. Maurice Dam· 
bols. La musique rusee est repréMntée par la c Symphonie 
pathétique • de Tchal"kowsky, tandis que M. Marex Llven, 
de !'Opéra-Comique, chantera, dans la langue origmale, 
d ea aira de Glinka, Borodine et Mouuorpky, et. d 'impor
tant. fl'llUleDt.I dt • BorJa OodOUDOW », 

Société Philharmonique de Bruxellea 

Le mardi 111 février, à 20 h. 45, nura lieu au Pai.A del 
Beaux-Arta l'Unlque récital de dll11R8 et de cba.Jl80lllli jql,. 
ve.s donn6 par Mme ChaJa GOLDSTEIN. ~ 
entièrement renouvelé. 

Prix des places : de 7 JIO à 30 francs. Location : 21. 19 
Ravensteln, tél. 11.13.74 et 11.13.711. 

' ' ' Le vendredi 18 février, à 20 h. 45, aura Ireu ê!üf la 
Grande Salle du Palala dea Beaux-Arta, le récital extnœ. 
dlnalre du planlate Alexandre Unlnaky. 

Au programme: œuvrea de Bach-Buaonl, Scarlatti, -... 
mann, Brahms, Chopin, Llazt, Debusy, Prot.ottetr. 

n reste encore quelques places de 10 à 30 francs. Lom
tlon : 23, rue Ravensteln, tél.: 11.13.74 et 11.13.711. 

Une expoaition Firmin Baes 

Hier, jeudi, a'eat ouverte, à la Petite Galerie, 3, avmue 
Loulae, l'exposition annuelle des œuvrea de Firmin -. 
La production de ce bel artlate a été particulièrement. ~ 
Jante pendant oea demlera mols. 

FAISONS UN TOUR A LA CUISINE 
Chacun aon mauvais goQt, disait l'oncle Euf~e. O'ftal& 

lui qui dlaait aussi, en parlant de certalna parent. trcip 
dépensiers : c Ils flnlront mal 1 Ce sont des 1ena ffll 
Jettent les portes jl&r' Jea fenêtrea 1 •· L'oncle EUlllme 
battait légèrement la breloque. Echalote craint cependan& 
que des gens. fort raisonnables, au contraire, ne puta. 
gent au fond aea idéea au sujet de la recette qu'elle Jll'O
paee aujourd'hui. Tant pla 1 Elle rbque le paquet 1 'Volal 
l'entrecôte à l'alsacienne : 

Entrecôte à l'alaacienne 
Paltea couper un entrecôte tria ~pala par votre boa

cher; mettez-le avec un peu de bonne IP'ail8e et dllm 
olpons dana une cocotte. Moulllez avec un peu de bol1llla 
ou d'eau chaude avec Bovril; aalea, palvrez; meUez un ...._ 
quet de persil. couvrez et lalasez braJaer pendant une l!llMll9 
et demie. 

Jolsnez à cela dea haricot.a vert.a Cconaervés à cette ..,_ 
que, naturellei\ientl et faltea cuire un peu à sauce r~ 
Vous ajoutez du bouillon pendant la cuisaon, 11 V01M Il 
juaez nécessaire. 

Petita paina aniaéa 

Battez fortement trois œula entlera avec une deml.:Jlvn 
de sucre en poudre. Ajoutez une culllerie de Bot~ 
Baklna Powder. une bOnne pincée de paudre d'an111 9' 
six bonnes culllerées de farine. La plte doit etre fiuldll. 
Voua en dlspœez des cullleréea sur une plaque bien beur
rée et voua faltea cuire à four chaud pendant en'ltraia 
vingt mlnutea Laissez sécher les pteaux sur la p1allaé 
et ne les d~tachez que quelques heures après. Dl se eoll
aervent plusieurs Joun et aont excellenta avec le ~ ou Il 
café. . 

Confiture de pamplemouuea 

Enlevez ao11neuaement le Jaune de la peau que ...._. 
découpez finement en petitea lanières.. Enlevez le blanc ..& 
placez-le dam un sac de IDOUSlellne en compagnie d'aa 
citron coupe en tranches. n en faut un par pampl~ 
Dlviaez les fruits en morceaux et écartez les péplna. Polir 
deux pamplemousses. U faut trola verres d'eau. Voua .-. 
tez le tout dans la caaaerole et vou.s faltea bouillir t1UJ11 
quarta d'heure. Aprèa quoi, vous secouez en pluie une ellYel
Ioppe de Zett sur la masse, voua faltea bouillir vlvemen& 
pendant une minute et vous ajoutez doucement deux u,..... 
largement comptées de sucre cristallisé. Paltea encant 
boullllr dix minutes aprèa diaaolution du 1ucre. 

' ..... 
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Echangea franco-belgea 
\ 1 

Ces échanKes mensue.\a de programmes radiophoniques 
inaugurés le mois dernier &e poursuivront le dimanche 
13 février par une séance émise au micro de l'I. N. R. et 
nlayée, de 20 h. 30 à 22 h. 30 par la radlodlf!usion !ran
~lae. 

Le programme sera divisé en trois parties. La première 
comportera un concert. donné par le grand orchestre sym
phonique de l'I. N. R. sous la direction de M . Frans André, 
avec le concours de Mme Mousset-Vœ, cantatrloo, M ruur 
.kin, vtolonl.ste M. Rennan Closson, commentateur. Œuvres 
de 'Theo Ysaye, Francia de Bourguignon, René Bernier, 
FemMd Quinet, Vleuxtcmp.s et Paul Gilson. La deuxième 
partie sera réservée à l'audition d'un jeu radiophonique 
de M. Michel de Ghelderode « Les Aveugles », Illustration 
d'un tableau de Breughel l'Ancien. intcrpr~té par MM. Fer
nand Léane, Marcel Josz, Léopold Harzé et Lucien Char
bonnier. Enfin. la troisième partie fera se développer une 
aimable « Ronde de chansons de Wallonie et de Flandre », 
avec le concours du Radio-orchestre sous la direction de 
M. Paul Gason, des chœurs de l'I. N. R. dlrl~és par .M. Mau
rice Weynandt, de Mme Suzanne Delboullle, dea Concerts 
du Conservatoire roynl de Liége, de M. Andrlen de la Mon
nt.le et de M. Frédéric Anspach, des Concerta Colonne et 
Lamoureux. 

Ainsi, trois aspecta très dlfféren~ et caractéristiques de 
l'art et de 111 radio belge seront offerts au public françalB. 

L'agenda de l'auditeur 

A noter, dans les programmes de l'L N. R. 
Le dimanche 13 février, à 15 heures, radlOdl!fuslon d'un 

concert symphonique donné pllr l'Orche.st.rc du Conserva
toire sous la direction de M. J. Dupuls. - Le 14, audition 
intégrale de la tragédie de Raclne « Cinna ». - Le 15, à 
20 heures, sous les auspices de la Radio-Catholique, « Le 
Couronnement de Poppée >, de Claudio Monteverdi. -
Le jeudi 17, à 20 heures, séance consacrée à l'anniversaire 
de la mort du Roi Albert: au programme : des causeries 
de MM. le lieutenant-général Biebuyck: Ryckmans, gou
verneur général du Oongo; le profcSEcur Bordet; et des 
œuvrcs de Joseph Jongen. Gulllaume Lekeu et César 
Franck interprétées par le Grand Orchestre symphonique. 
- Le 19, à 15 h . 15, séance consacrée à un 'W'lliC au 
Bré&U. - Le 19. à 17 h .15, « Panorama de la Musique 
bclie >, «Li Lldjwcs ègadgi ». opéra-comique de Jean Noél 
Ramai. - A 20 heures, seance c Radio pour Tous t, avec le 
concours du Rad1G-Orchestre. 

Autour du micro 

Le Featlval de Salzbourg, qui sera radlodi!fusé par plu
&leura stations euro~nes, s'ouvrira le 23 julllet. - On 
a commencé la construction d'une maison de la radio à 
Ocll~·e. - La musique juive est bannie dr.s programmes 
ra.dlophOnlques Italiens. - Tino Rossi vient de faire ses 
débuta à la. Radio amérlcnlne. - La conférence Jnterna
tlon11lo du Caire, que nous avons annoncée, se prolongera 
vraisemblablement pendant plus de deuit mols; peut-on en 
conclure qu'on lui devra de merveilleux r~sultats ? - A 
prqiœ de cette conférence, qni doit s'occuper de la répar
tition des longueurs d'onde, peut-on poser une question 
<peu~tre indiscrète> : Que devient la troisième iongueur 
d'oode belge ? Elle ne sert à rien jusqu'à présent, et ccJa 
depuis sept a.ns; est-c. pour cela qu'elle a été attribuée à 
noire pays? 

Radio-Luxembourg 

Lundi 14, à 14 h. 05, Alice Petrer chantera des mélodies 
et airs de Massenet, Chamlnade, Bembert, A. Thomaa et 
Salnt-Saèns. - A 21 h. 45, c Pour aimer Schubert», présen· 
tatlon de José Bruyr. - A 22 h. 35, la chorale «Sainte 
Cécile, de la Cathédrale de Luxembourg, chantera des 
chorals grégoriens du VIe &lècle, des Polyphonies de Su
rtano et Kerle et. des chants religieux de Curt!, J, A. Mul
ler et Lachner. - MardJ, à 21 h. 15, soirée de music-hall. 
la c Revue de la Joie», de l'A.B.C. de Parla. - Mercredi. 
à 1' h. 05, la pianiste Madeleine Buclt-Le.mbé 1nterpr6-
tcr11 des œuvres de Schubert et Schumann. - A 21 h. 45, 
«La Randonnée blanche», reportage d'un raid transalpin. 
- .~ ·•dl, à 21 h. 15, concert a\'cc Ninon Vallin, mélodies 
de Pierné, Duparc, Fauré.. A l'orchestre, variations sur 
un thi:me de MOT.art, de Max Reger et fragments de « Daph
nis et Chloé lt, de Ravel. - Vendredi, à 22 h. 45, le Qua.

tuor luxembourgeois Interprétera le Quatuor en do mineur 
de Fauré. - Samedi, à 21 h. 15, concert symphonique avec 
la pianiste polonaise Colette Cras-Tansman et le pianiste 
et compositeur polonais Alcxnndre Tansman. 

.............................................................. 

Premier polnt. - lea ressorts en fil d'acier 
galvanisé à naute résistance recouverts d'une couche 
de :tlnc résistent à plusieurs lmmerslona dana une 
solution de sulfate de cuivre à 20-. C'est une 
garantie ab1olue contre la rouille et la dltérlora· 
tlon de1 renoru. 
Dewdàme polr.t. - les pochett• contenant 
les renorts auurent parfaitement Io repartltlon d'une 
chaleur douce. constante et Don lcrltaote. - De 
plus la preaence dea pochettes rend le motelaa abao. 
lument rtlencleux. Preuve certaine de la 1uJ>'rlor1l6 
du leka sur lei autres matelas. 

Ln -lao 6 -"""' IEIU\ ooal 1111 ...,,. dan• toul .. W. boonn 
lllClllOna cM i-te. ;re>llda uocgmll>o. tapltlltn, e!c~ 6 parUr de 
lU ln. U. OOGl labrlq.- pcr IN Tr..u.n- L'- IDtADT,don1 

... prodl&lla - _ .. dam le .......S.--· 
lh1'a " - 'ltrYfer P.. "' ..... lf«PrU ,,.._ - ~ 
~·~~~· 
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Pour compléter les leçons d'escroquerie 
de Me Maurice Garçon ........••• '. ' .... 

Pour une intéressante série de conUrences qu'll a pro
menées dans les différent.es c Amitiés françaises , de Bel
gique, ' 'M• Maurice Garçon avait cholsi récemment. ce 
aujct ,Pittoresque: c L'escroquerie considérée comme un art>. 
Pourquoi Pas? en a. pubhé une unalyge critique cno du 
H janvier dernier) et a rapporté par le détail plusieurs 
histoires qui montrent jusqu'où peut aller l'ingéniosité des 
escrocs professionnels et même d 'occasion. Celle, notam
ment, du paysan normand qui revient de la foire, rattrape 
en chemin un autre paysan et fait route avec luL On be.
varoe dans la bagnole, on discute de la pluie et du beau 
temps et, soudain, l'on s'arrête devant un tas de camoux 
aur lequel 11 y a une carte, un sept de cœur. Et puis, on 
passe. Deux centa pa.s plus loln, le deuxième paysan 
r emarque: c C'est tout de même drôle, ce sept do pique I » 
c Mals non, c'est un sept de cœurl » c Ahl pardon. je l'ai 
bien vu, c'est un sept de pique! 11 « De cœur, voua dis-je! lt 
c Non, de pique! » c Parions. J On parle l'argent du veau. 
On falt. demi-tour. On revient juaqu'au tas de callloux, et 
c'est un &Cpt de pique ... qu'un complice du prétendu paysan 
a substitué au sept de cœur dans l'Lntervalle. 

Jolie histoire d'escroquerie... peut-être pas très neuve .•• 
mais jolie tout de même. 

' ? 1 En voici une autre qw s'est déroulée, Il y a huit ans. 
M. OarQOn précise, dans un Caalno de la Côte d'Azur. 

entre Aix et Menton. Autour d'une table de jeu, un ponte 
faisait admirer une bagua admirable, mals qu'il prétendait 
taus.se. Quelqu'un lui demanda de la lui prêter un moment 
Pour la montrer à sa femme. 

En fait, 11 la fait expertiser par un bijoutier qui la trouve. 
authentique et de grande valeur. Au<sl, rappartant la baille 
à son propriétaire, 11 s'offre à la lui acheter: c Pourquoi? 
puisqu'elle est fausse, répond l'autre. D'ailleurs, j'y tiens, 
c 'est un aouvenir de famille et elle n'a de Vllleur que pour 
mol > Mals comme celut qui l'a fait expertiser sait à quoi 
a'en tenir et croit faire une bonne affaire, l'autre finit 
néanmoins t>ar la céder peur cinq mme francs. en a1outant, 

toutefois: c Mals, encore une fols, je vous prévleopa loya;. 
ment qu'elle est fausse. » Et elle l'est effectivement, eu, 
pendant la conversation, il a eacamoté la vra.le Pour lui 
substituer une réplique, en tous points pareille, mais qui 
ne vaut que quelques centaines de francs. 

? ? ? 

Nous en savons une autre qui u ou pour théâtre 'lln ca!6 
bien connu de Nice, avant la guen·e, et qui, en son temps, fit quelque bruit. 

Dans ce café, plutôt luxueux, mals, poUr l'instant; àssez 
mal achalandé, un consommateur inconùu vtnt s'attabler 
à l'heure de l'apéritif, commanda un vennouth-cass1s et 
pour peser le garçon, tira de sa poche un billet de mille 
francs. Les billets de mille francs avalent alors une valeur 
qu'lls n'ont plus et on les considérait avec quelque déf&
rence. Le garçon porta le blllet à la catsslère qui le 1111. 
changea et la monnaie fut remise au client sans autre 
incident. 

Le lendemain, le client revint, commanda un vermouth
cassl.s et paya le garçon avec un autre billet de 1,000 !ranca. 
La caissière, un peu étonnée, flt part de sa surprise 1tll 
gérant de l'établissement qui palpa le billet, l'examina a.veo 
attention et, ne lui trouvant rien que de trèa normal, 
donna ordre de :faire la monnaie. 

Deux jours se passèrent sans qu'on revit le consomma.
teur. Le troisième jour, 11 réapparut, à l'heure de l'apéritif 
commanda un vermouth-cas&s et offrit au garçon un troi
sième billet de mille francs. 

Cc.tte fols, des souPÇOns vinrent à l'esprit du 1érant. Il 
prit le billet et courut à la banque voisine, qul n'était d'ail
leurs qu'à quelques pas, et soumit son billet à l'employé du 
guichet « Change ». L'employé prit sa loupe, palpa le bil
let, en examina le Cihgrane, scruta les ombres du dessin, 
les liés et les déliés des carac~res et le rendit au gérant: 

- Ce blllet est excellent! conclut-il. 

? ? ' 
La plêce n'était pas terminée. Le quatrième acte, 1den

Uque aux trois premiers, se joua le surlendemain. Ce jour. 
là, ce fut le gérant en personne qui vint rendre la. 
monnaie à cc singulier client, curieux de le voir de plus 
près et de caUBCr quelque peu avec lui. 

La conversation ne fut pas longue. 
- Vous vous appelez M. X. .. ? dit le consommateur 

inconnu. 
- Tiens! ... vous me connaissez? 
- Il parait. C'est bien vous qui avez été mêlé à une 

affaire de détournements à Toulouse, li y a de~ nna? 
- ... ut, ... ui, souffla péniblement le gérant. 
- Je vous attendrai demain, à 9 heures du matin, à. mon hôtel 
Et il donna son adresse. 
- J'y serai, répondit le gérant, un peu éberlué ... 

? ? ? 
Cinquième acte. 
A 9 heurea tapant, le gérant fut Introduit chez l'inconnu 

qU1 lui ouvrit lui-même la porte, le fit asseoir et lui dit 
sans autre préambule : 

- Je sais que voua êtes un homme Intelligent, un homme 
qui sait y faire. Impllqué dans cette affaire de détourne
ments de Toulouse, vous avez manœuvre avec a&e21 
d'adresse -pour échapper aux mai.na de la Justice. Voua êtes 
l'homme dont j'ai besoin pour faire ma fortune - et la. 
vôtre, si vous voulez. 

Il alluma une cigarette - on dirait que noua écrlvona 
un roman-feuilleton - souffla la. fumée et ajouta: 

- Car fal toujours désiré être riche. démesurément 
riche!. .. Et vous? 

- Mol aullSi, dit l'autre moitié riant, moitié défiant. 
- Eh bien voici. .. Vous avez fait vérlflcr par la banque 

voisine de votre établisi.ement mes quatre bUlets de m11le 
francs? 

- C'est exact. Tous les quatre. après la réception du quatrième. 
- Et qu'eske que l'employé ... ? 
- Il m'a dit qu'ils étalent tous excellents. 

• - Il s'est trompé: ce sont quatre .faW' blllets • .', · 

' 1 
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4 VITESSES 
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l!...ti•·························································· 
-Ah! 
- Je le sais bien, puisque c'est moi qui les fabrique. 
Le gérant, tendu, avait l'air d 'un point d'interrogaUon 

Tivant. 
- Je les al fnbriquœ avec des moyens de fortune. J'ai, 

à Passy, une petite Installation, parfaitement in.suffisante à 
première vue - mala sufft.sante tout de même, puisque, 
voua le voyez, je sula arrivé à une imitation si parfaite 
qu'elle trompe ceux quJ 50nt commla à la dépl.ster. Si j'avala 
l'inatallatlon qut m ·est nécesaa1re. c'est par millle.s que 
je fabriquerais mes blllet.s. .Po.ir être, avant un an, l'un 
des hommes les plus rlcheJS de France, il me manque deux 
éléments: le premier, c'est un atelier; le aeoond, c'est un 
homme capable d'écouler mes blllets, quelqu'un que les 
acrupules n'auraient Jamala étouffé et qul par sa situation 
.sociale et les ressources qu'on est en droit de lui supposer, 
serait a.c;.,ez adroit pour ne pas attirer l'attention sur lui 
quand Il mett.ralt mes billets dana la circulation. Voua de
vez avoir gardé de cette affaire de Toulou.&e quelque usent 
honnêtement gagné et habilement mla à l'abri de l& Jua
tlce? 

- Je ne dis paa non ... 
- Eh bien 1 l1 me faut quatre-vingt ml.Ile francs \.'Our 

monter .mes ateliers avec toutes les garanties de sécurité 
et l'ouUllage perfectJonné dont j'ai bœoin. Voulez-vous 
marcher avec mol? Je ne veux qu'Un seul ai;&x:ié da.na 
mon affaire, un seul a&SOC!é QUI fasse les 80.000 balles: 
moins on est darui les combines de l'espèce et mieux ça 
vaut. Je veux qu'un seul homme partage les risques avec 
moi et aussi les profits. En conséquence, je lui abandonne 
la moitié de chacun des bllleta qu'U mettra en clrculat1on: 
j'ai dit 500 francs par bUlct.! Voulez-vous être cet homme? 

Le gérant n'hésita pas. li regarda dana les yeux ce 
paroissien décidé, à la mine ouverte et hardie ... 

- Topé ! dlt.-11, 
Le lendemain, il lui remit les 80,000 francs. 
Et Il ne le revit jamais. 
Les billets que l'aut.re avalent présentés au café étaient 

d'authentiques et excellents billet.a. 

CONGO-COCKTAIL 
En ce temps de sport.a d'hiver, Je viens de subr une 

avalanche, une avalanche de papier. Trois joarna\ll colo
nlaux m'ont clou6 au pilon en déclarant me.s <XY.ktalla 
!relat.M. 

Je aerala Injuste, irrévérencieux, mauvais patriote ?t cl6-
nué d'objectivité parce que Je ne sl.il)alera~ que leE tares 
dP. notre régime colonial en oubliant systémaUquemmt ses 
réallsatlona. 

Un de mes contradicteurs - appotn~ 'd'•.ll~rs >nr le 
gouvernement - et qul se targue, 1U1. d'objectlV11é, me 
traite Wltle de dyspeptique et de .malade 

Je ttp<>nds : • ' · 
Primo: Mon eâtorrlac est, Mias l trop ' bod, car ·c·~st. :Se 

la goutt.e que Je souffre. 
Secundo: Les réalisations oongolalaes heureuses eu c~ 

rieuses ne sont plus malheurewscment QI.le du passé. Néso
molns, je m'empresse de les signaler. Ce furent, chr.>no!o
glquement: 

L& conquête et l'occupation du Co!lio réalisées a•ec ~ 
~riaOires moyens et des dépenses Infimes par un! pot. 
gnée d'admirables aventuriers qui travafUl.lent. pl'CSQU! pour 
nen. Il est vrai que cette époque n'était pas cel.e des 
organismes parastataux si chers à nos dingeants. 

Puis, le cran de quelques arands capitaines de la f1:1ance, 
comme les Thys et les Empeln. On leur dolt le p:eml« 
~uipement logique du Oongo et le dre&aage d'un personnel 
colonlal expérimenté. 
Ensui~. la bataille gagnée contre la maladie du eom· 

mell. 
Enfin, des ré-811-tlorui heureuses - je cite le CO:Qtl et 

lea routes - faites par quelques grands gouverneurs de 
province. engu ... au début, n'est-ce paa, M. de Meulemeea
ter. ou renvoyés brutalement. après, n'eskle pas, MM. Moel· 
Ier, ~esne et Heinen ? ... 

Et depuis? 
Mon Dieu, depuis lors, Il n'y a plus rien, ou plutôt 11 

y a eu moins que rien. 
La dette écrasante s'accroit, car les poules aux CPUfl 

d'or 110nt tous les jours égorgéea sans discrétion. Des lola 
r.ana bon sens rendent l.mpœalble la colonisation. Les nè
gres continuent à fainéanter, à se saouler et à danser dana 
leurs villages, tandis que t.riment leurs femmes et leure 
gosses, au grand dam de la race. L'indiscipline va cran· 
dlM&nt. L'Admlnistratfon. décapitée de ses meilleurs cbefa, 
ouvre sana arrêt eon parapluie et la noanoe, aux matna, 
non plws de capltallstea, mal.s de llOU!l-lleutenants d'indua
trle. ne ::ait. pas évoluer et renoncer à être trust.ante pour 
Jouer le rôle, tout atWI rémunérateur, de c supporter lt 
de l'inltlaUve priv~. Et cependant., 11 suffirait qu'elle rem
plaçàt l'employé appointé. en transit au Congo, par le 
colon commanàité et e11raciné. 

Trop de dirigeants de grosses boites croient en effet dur 
corn.me fer que le lin du !in c'e.st, avec les copains de la 
Place Royale, de monter la garde autour de l'a&iette au 
beurre des monopoles et des organismes parastataux tout. 
groumants de cumuls. 

Ils oublient qu'avrc un peu de bon sens Il y a plus de 
bew:re à produire et ri. récolter bora ( • l'aaiet.te ~u~ dedam. 
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AVANT les AUGMENTATIONS du 15 FEVRIER 

COMMANDEZ VOTRE m~(m]~~[I 
à l'ACENCE BELCE DES CRANDES EDITIONS 

110, AVENUE LOUISE, 110. -Tél. 11.47J81 

L'UIVERSEL et LE GAAID MEMENTO LE LAROUSSE DU xx· SIECLE en 6 IOI. 
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Cemptul : 869 rruica belget. 
Cu ,..ïs éaanrumu à ban 
lflfllllaé ne Hronl plu1 main· 

Remplis!ez dès .ujourd'hui votre 
(..& eix Yolumes reliure demi· 
rhagrin ven oa rouie. p.,. .. 
b'IJs BO france par moi1 (total 
1,925 francs belges) on 150 rr. 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
à adresser directement à 

!'AGENCE BELCE des CRANDES EDITIONS 
llO, AVE:'\l!l-; WUISE, A BRUXF.1.LF,S 

Veuillez noter ma t"Ommando ferme à l'ounase 

par moia (l,175). 
Au comptant 1 1,811. 

Rellare pleine, toile braJ19. 
p1yablet 70 franc• p•r ..a. 
(tot•I : l ,181 fran1"1 belgea). 

auhant ...•••....•.••.•...••.•.•.....•••..••..... .•.•.•.... ..•.•..•.•.•• 
Unw aprù le 15 février. 

au prix do fr, .; .. , ............................................... . Au comptant : l,677 rranca. l'iOM .................................................... ~ ......... . 
CATALOGUE GENERAL 
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PRENOMS ........................................................ . 
Adreaso .... ....... ................ ........................... . ....... . Pro/itei. de c• canditiom nou

n•llu en commandant dù -
jourd'liui 11otre XX• SIECLE. 

ENVOYE GRATUITEMENT 
SUR DEMANDE 

Signature : 

Au.sal, fBnchement, devant toutes ces carenres. je pré· 
f~e. après avoir brQlé une partie de m<>n encens pour le 
pu8é, conserver le mrpltm pour l'avenir. 

Quant au présent, que mes contradicteurs comlnuen;; 
1eula leurs cnntlques et leurs actions de grâce. Je ne me 
m~ler&l pu à leur chœur. 

Reste Je reproche d'antipatrl<>tlsme. 
J 'alerterais les candides bien qu'av1des étrangers sur la 

Y1dult4! et les énormes PoeSlbllltéa de notre Colonie. 
Eh bien 1 ce reproche-là, Je m'en balance. 
Depull belle lurette, les consuls d'Italie. d'Angleterre et 

d 'Allemslne ont b"è.s 10lgneusement renseigné là~us 
1eun paya respectifs, mieux que notre Ministère des Co
Joniee n 'a renseigné le sien. Et Quand nous dirons à œs 
paya : c Voyez comme noua avons été humanitaires •. Ils 
ripondront : « Pcu~tre, mata 11 y a eneoro place au Congo 
pour nos éinlgrants, nœ gens d'a.rtnirPs et nos Ioumlsseurs 
de matlms premières. Pasllez la main. » 

La défellle de l'autruche n'est, n'a été et ne sera qu'une 
80ttlae. 

? ? ? 
Ill ~ eat; tD flu»L1au. Ce t.rèa beau spectaA:Je 

P.P. 

a fait fuir les nègre.15 et accourir lea tourtstea, presque toua 
anglais. 

Heureusement un bon hOtel, celui, bien nommé, dea 
« Volcans •, était là po11r les recevoir. 

? ? ? 
Canots et runabouts rapides, avec et sana mo~ 
MARINE MOTORS, 31, Marché-auz-Soullen, Anœr1. 

? ? ? 
Quatre cent mllle b&1lel en un an pour avances de 

çoyage aux futurs colons CC1ngolnls. vcnés oar !'Office om.. 
ciel de colomsatlon. • 

Plusieurs mllllons, dit-on, pour le futur pa.lal.a du Gou
verneur général. 

Tout le OOngo photogénique et de prestige - n'est.ce 
pas, M. Moyersom ? - est dans cette anomalie. 

Ajoutons que les frais g&lét11ux de !'Office de oolonlas
tion se montent poar 1937 à QUelquee centain1111 de mille 
francs. 

n est vrai que, pnr la faute du gouverneur général Ryct
mans, il es~ dirigé par le Ministère. 

IUT.AB.A NA. ~ 
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PETITE~~~~~~ 
CORRESPONDANCE 

Uon B. - Vous êtes Jeune. mon pauvre &ml : Il 1 a 
Jongtempe que Duma8 flll a écrit que le devotr c'est ce 
qu'on exige des autres. 

F. V., Ecer~. - Mala c'est un cours d'économie politique 
que vous nous demandez.là 1 En adinetta.nt que nous ayons 
b compétence \'OUlue, il taudralt une ~e au deux pour 
vc111 répondre et dour.e pages enUéres, six mols durant 
pour publter les avis de toute sorte qui nous parvtendralent 
en avalanche. 

c Le! mort! t'()flt vite • · - De mortu(J 1111 nlsi bene ..• 
- Tout débat posthume nous parait assez peu souhaitable 
et aera.lt, pour tout dire. usez déplaœ. 

P. S. - Eh bien 1 mon irarçon, vous ne voua embêtez 
pas t SI, dea foll, voua vou.s décidiez à ne pa.a bou!!er... le 
haricot, voua noua prévtendrirz, pêA ? 

Un Riuae Q'ul a vu ... , etc. - 81 vous vous mêliez un peu 
de ce qui se pa15e en RUM!e. voua emplolerlez plus utile
ment votre tempe qu'à nous écrire anonymement des sor
nettes qui ~molgnent d'Une rare imbécllll~. 

N. D. P. - Vos couplets de revue sont Joliment troussés; 
mats nous n'en voyona pas l'uWl&aUon da.na Pourquoi Pas? 

G. S. - li était difficile de deviner vos Intentions à i.n.
verr. votre lett..e ml-6érleuse, ml-plaisante, mal<; notre tri· 
bune libre vous œt toujours ouverte, m!me Cet surtout. 
alllon.t.nous écrlre) 111 votre sentiment n'est P6& partagé 
par noua. 

••••..•...•.•...•.•.......................................... 

~ 

Des chaussu·" 
res cirées aQ 
Nugget attl· 
rent toujours 
l'attention. 

:NUGGET" 
POLISH 

/ \' I . 

L 
'P~ 

Jewti 
L'académicien Lac~etelle et aon épee 

Homme encore Jeune, romancier de talent, petit nevEu 
de deux ooadêmleiens du XXe siècle, M. de Laeret.elle se 
trouve êtl'e le benjamin des Immortels. Collaborateur de 
la c Nouvelle iœvue française 1 , see œuvres, d'une excêllente 
tenue, sa.tlstont à la fois les a!n~ et7 lœ tenants de la Jeune 
lit.té rature. 

Dans l.e6 locaux de la c Nouvelle Revue française ,. lui 
fut ouerte son épée d 'académicien par un rroupe de litté
rateurs qu1 compta.lt à sa tête P&Ul Morand et André Mau· 
rois, deux éerlva.ins Q\11. à coup sür, eemblent plus acadé
mlsables que M . de I.llCretelle. Mala celui-cl Joua la dit· 
ncultè avec un brlO Qui en fera, n 'en dCNton.s point, un des 
électeUl"8 les plus influente du qual de Conti. 

1 Toute !'Edition 11 reproduit le texte intégral de cette 
alloCutlon intime de M. de Lacretelle. Tudieu, quel pourfen
deur 1 Ecoutons-le plutôt : c Cette arme, qu'auJourd'hul 
je reQ01s de vœ mains sen1nl, s'il le fa.ut, t. voua fa.Ire un 
chemtn ». Auparavant, il avait déclaré : « Je vols ici deux 
éert\-alns <Morand et Màurols> qui sont à la tête de la 
gé~ratlon Uttëra1rc et qui seraient. bien un peu en droit , 
de m'en vouloir parce que J'ai pu commander mon' ha.bit 
\"ert. quelques mo!S, quelques 6Clllnlnes avant eux. C'est un 
hasard. injuste oommo tous les hasarda. MeJ., qui aera 
réparé. J'en fais serment sur mon 6J)ée. 1 Pour et.re rigolo, 
un tel texte est rigolo. 

Petites chroniques du temps présent (1) 
f 

Lea c. Chroniques bruxelloise3 1 que Lucien Solvay pu
blie, le lundt, dans la Gazette, sont appréciées par toU;S les 
lecteurs de ce journal pour leur ton alerte et décidé, pour 
leur bon esprit et leur esprit sans quallftcattf; mais elles 
trouvent partlculiéremcnt bon accueil auprès des a.Inés. 
Elles ont gardé, en effet, la tracütion d'une rubrique sous 
laquelle s'illustrèrent les 11rands joumall.stes d avant-gu.erre: 
Rochefort, E. Bergerat, E. de Girardin, Veuillot, Sever1ne, 
Vlllemot, devisant sur l'actualité, prêtant de la malice: aux 
hommes et aux événements, transposant dan.a le Journal 
le charme de la r.auserle de salon, Je commentaire du club 
ou l'inattendu joyeux de la farce d'atelier - le tout acocom
modé avec un aavoir-falre où le paradoxe, la iroualllerie, 
mais aussi le bon sens. entrent comme éléments. 

C'est dans cette chronique-là, héritage d'un pe.saé étin
celant et qui a pour ainsi '1\rc dllparu des quotidiens 1d'au
Jourd'.hui, qu'excelle notre \'leux, cher et toujours J•eune 
confrère Lucten Sol\'ay. 

Esprit prœtt- et averti, Il 61llslt, dans le flot des éwén&
ments qui passent, le fait d igne d'attention, le comnnente 
à sa gUlse - et c'est un repos que de rencontrer, darus un 
Journal toujours encombré (Xlr la politique et rendu mwrose 
par le pessimisme amblant, ce délassement de la fantatsle 
et d" la bonne humeur. 

Les petlte8 chronique$ du temps pré1ent ont tiré la aiu1n
tessenc'! des art1cle11 de Solvay : elles en ont r.urtout g;ardé 
les Idées général"~ et phllO.'!Ophlques. C'est du SOlvaYI dé
pouillé, du Solv... subStantlflque - du meilleur SOl•vay. 

Œ. 

• 
(1) Petite chronique du temps présent ou les Cametts de 

Milly, par Lucten Solvay, Ofrice de Fubllclté, BruxeWu. 



Les jours se suivent et .... 
se ressemblent agréablement 

Des centaines de Jours de souffrance dans la vie, voilà 
l'apanage des femmes que torturent les malaises pé· 
rlodlques. 
Mats li existe heureusement un remède à vos maux, 
Mesdames. Prenez dès le début une ou deux "CROIX 
BLANCHE", reposez· vous un peu; et bientôt, redeve. 
nues fraiches comme les autres joùrs, vous pourrez 
vaquer à vos occupations habituelles. 

~~o~~~ 
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Livre• nouveaux 

PAUL VALERY, par E. Noulet. - (Grasset, éditeur). 
Paul Valéry, poète et prosateur, passe pour obacur. La 

subtillW de eon esprit, les nuantes rares de aa forme, la 
nouveauté de ses .l.maiea en !ont dans tous les cas un 
auteur difficile. On n'entre paa de plain-pied dans Paul 
Valérf, 

Mme Emllle Noulet, Belge hier encore, s'offre à nous 
servir de guide. Elle fut des premlùea à découvrir Valéry, 
du molna en Belgique. Elle s'est appliquée à pénétrer L!On 
œuvre avec beaucoup d'lntel11gence et de zèle admiratif. 
Peu~tre lui reprochera-km de faire de la critique trop 
1ubtlle aur une œuvre très subtile, si bien qu'on est parfoil 
tenW de demander un commentaire du commentaire et 
une expllcat.1on de l'explication; mals nous 10mmes !cl 
danl l'atmosphère valéryenne, il Caut s'y baigner avec 
complaisance ou la fuir. Mme Emllle Noulet a'y plonge avec 
une aorte de frén~e Intelligente et, ai le letteur ne ae 
révolte pas dès l'abord, 11 est entrainé à aa suite bon gré, 
mal gré. 

Critique purement tntellectuelle; c'est peu~tre la prin
cipale objection qu'on pulase lui fa.Ire. 

Ce qu'il y a de charmant da.na Valéry, en effet, c'est que, 
quand on suit les méandres de aa pensée au travers d'une 
œuvre aa11tz fantalailte et fort peu dogmatique, on trouve 
IOUI l'auteur difficile, un c homme •. un homme plein de 
naturel et de almp!lclW et même d'une certaine iravroche
rle. Du temps qu'il n'était qu'un simple rédacteur à !'Agence 
Havu, q\Ù !al.sait dea vers à &ea momenU! perdus, il est 
possible qu'il ait paru usez diltant dana le style mallar
méen; depuis qu'il est membre de l'Académie Française et 
professeur au Coll~e de P'r1U1ce, c'est le moins confor
mlste, non seulement des professeW'll, mals aussi des aca
démiciens et le moins homme de lettres des hommes de 
lettr?S. 

n lalsae apercev01r ce qu'il '1 a dans son cours de c Poé
tique » et dans eon œuvre, de libre, d'aisé, de fantalailte, 

A inbassador 
,,...... - - - ~ - - - - . 

ÊÔÛRSË - • - "" ENFÂNTS ADMIS 

Le plus beau fUm d'aventures 
et d'1t~ro'isme 

au pays des lanciers du Bengale 

RéaUsatfon de Réglnal FORD 

A VIS IMPORTANT : Afin de permettre à tous, çands 
et petit.a, de venir voir ce film merveilleux, la première 
séance, le dimanche. aura lieu à 10 heures du matin 

Heures l Semaine : 2 h. 30 - 4 h. 40 • 6 h. 50 • 9 h. 
des 1 Dimanches : 10 b. du mai".ln • 12 h. 20 • 14 h. 30 

séances 16 h. 40 • 18 h. 50 • 21 heures. 

Paul Valéry est un poète qui trace des arabesques autour 
d'une rêvcrle Intellectuelle. Parfois l'arabesque se perd 
dans le vairue et n abOutit à rien. elle n'en est pas motn.s 
charmante pour cela. Parfois, elle nous mène à une fenê
tre ouverte aur un infini plein d'effrayant.es profondeurs; 
parfola au.'1151, enfin, comme dans c L'Idée fixe ,., elle n'est 
qu'une conversation étincelante avec le professeur Henri 
Mondor, grand chirurgien et l'exquis mustraw.11' de 
• L'.Homme et la CoQullle 1; parfois, enfin, quoi que l'au
teur en dlae, elle est le complément poétique de la philo
sophie bergsonlenne. 

Je regrette que, dans le livre subtil et savant d'Emilie 
Noulet, l'homme Paul Valéry n'apparais.se pas davantage; 
mail on le retrouve tout entier dans un essai de lui-même 
qui lllustre le volume c Fragment des mémoires d'un poète>. 
C'est une espèce de confession. Toujours est-Il que l'étude 
d'Emllle Noulet est indispensable à toute bibliothèque valé-
ryenne. L. D. W. 

LES POEMES d'Odilon Jean Périer. 
La poéale, c'eat le don d'enfance: c'est un privilège bien 

rare que de la conserver quand on vieillit. Voilà pourquoi 
sana doute, lea dieux ont voulu que tant de poètes exquis 
meurent Jeunes. Odilon Jean Pérler était certainement le 
poète le plua doux de aa irénération. n était apparu, à 
l'époque un peu trouble mala &1 touchante de folles espé
rances qui suivit immédiatement la guerre, comme une 
namme légère, comme la forme la plus gracieuse de tous 
nos espoirs. Il était de ces jeunes irens qul avalent vécu 
lea années ardentes et graves de leur adolescence dans la 
vllle assoupie par l'OCCU\)atlon. Avec que! besoin de llbert6 
ils s'élancèrent vera la vie, vers le p1B1s1r, vers l'idéal, mals 
ausm avec quelle inquiétude secrète, comme s'ils ava1ent 
attendu la déception. 

Odilon Jean Périer n'eut paa le temps de voir tous lea 
6croulementa d'aujourd'htù. A-t-11 ét.6 enlevé avant d'avolr 
donné toute sa mesure ? c Je ne chanterai pas trè!s ha.ut 
n1 très longtemps ». écrit-il au seuil d'un de ses poèmes, 
comme a'll avait été averti aussi bien de ses limites que 
de la brièveté de aa carrière. Le fait est que jamais 11 
n'empoigna la grande lyre et Que son chant a été bientôt 
interrompu par la mort.; ma1s a'll est peu~tre un peu 
grêle, ce chant, il eat toujours exqull, et ceux qui en ont 
got\té le charme regretteront éternellement qu'il ne se 
aolt pa.a prolongé. La poésie tntimc de Jean Odilon Périer 
est d'une gràce Impertinente et tendre qUi l'apparente à 
Alain Fournier, à Laforgue et même à Musset. Ni cris, n1 
Vitupérations, n1 plaintes, mala un pei:pétuel émerveille
ment devant la vie. un art exquis de tirer de la poésie 
des chô!es les plus quotidiennes et notamment de cette 
v1lle de Bruxelles, dont 11 découvrait !filialement les beautés 
secrètes, une ferveur d'amitié enfin, où le lecteur, pour peu 
qu'il ait conservé pour deux sous de sensibilité juvénile, 
retrouve avec émotion toute 111 confiance et toutes les 
musions de la vingtième année. 

Les poèmes d'Odllon Jean Périer étalent épars d!Ltls des 
plaquettes devenues Introuvables. Sa veuve et ses amis les 
ont réunis en un magnifique volume imprimé a.\-ec un 
goOt exquis par Georges Houyoux et mustré de six litho
graphies originales d'Albert Crommelynck. C'est le plus 
Joli, le plus émouvant tombeau que l'o~ eùt pu élever à c:e 
poète exquis. • 

L.D. W. 

JEAN TOUSSEUL. Extraits choisis présentés par 
G. Vanwelkenhuy&en. (F.ldltiona de Belgique.» 

Jean Tousseul n'est paa seulement un de nos plus purs 
prœateura, c'est aum un écrtvatn abondant, dont l "œuvre 
compte les produetlona les plus diverses: Nouvelles rusti
ques, romans, et même une vaste épopée en plusieurs tomes 
eroupée autour du personnage de c Jerui Claramb!lUX •. Cla
ramba.ux, c't!St Jean Tousooul lui-même, sans do;nte et 
cette geste lentement. contée mals toute parfumée de pitié 
et de poésie n'est au fond qu'une vaste autobiograph!·e : ce
pendant, l'auteur n'a pe.s rétréci l'œuvre au cadre ëtrolte
ment égotlate d'une confession. n a fait vivre aut.our de 
i.on h6r06 tvut un petit monde de gens humbles et vrais. Il 
les a situés dan.a d'admirables payaagea, qu'il excelle à. dé· 
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crire avec une délicatesse sans parellle. Enfin, Jean Tous
seul est aussi l'auteur de la «Mort de Petite Blanche » qUI 
parut pendant la guerre, et qUI est un des che!s-d'œuvre de 
la nou,·elle école belge. 

Avec une piété sagace et un sens critique aigu, 
M. G. Vanwelkcnhuy&cn a compœé une anthologie de 
cette vaste production. et 11 l'a fait précéder d'\me étude 
criUque aws1 équitable que foUlllée. Il a mont.ré que «le 
domaine de Jean Tousseul est nettement circonscrit, mais 
aussi qu'il n'appartient qu'à lui seul». n a dégagé «la flui
dité de cet.te prose enchantée, le calme et la fraicheur de 
oes ~ysages, le naturel et l'ingénue grandeur de ces hérœ ». 
Ce faisant. il a rendu aux klttrea belges un éminent serv!oe, 
et honore un de nos meilleurs écrivains. 

LE CRIME D'ISIDORE, par Ma.x Dauvllle, aux Edi
tions Regor, Louvain. 

Un roman humoristique, ou désireux de l'être. Isidore 
Levaux, pauvre spécuncn d'humanité, a t!té coniédié de 
l'emploi qu'H occupait. 11 n'ose le dire à aa femme et 
feint de continuer à se rendre à son bureau. En réalité, il 
vague par les rues et les caféa. Dans l'un d'eux, il rencon
tre son ancien condisciple, le poète Amllcar, bObème et 
pourtant riche, car 11 porte toujours sur 1111 une fortune 
en blllets de banque. <.:o QUI finit par taire naitre dans 
l'esprit d'Isidore, l'idée de J'assl\SSlner. Et c'est une cas
cade d'événements plus ahurissants les uns que Jea autres: 
on retrouve lt\ tête d'Amllcnr dans les eaux du canal; 
Isidore, arrêté c.~t considéré par les una comme Je futur 
dictateur <?> dont le gouvernement a voulu se débarras
ser, par les nutrcs comme un voyant qUi a des appari
tions <?>. On le relàche, faute de preuves. Le nom d'Amil· 
car devient célèbre et Isidore entre en pogsess!on de la. 
fortune de !'assassiné, qu'il n'a pas tué, ni volé, et dont U 
n'a pas hérité. 

Tout cela est assez toumemaboulant et d'un humour 
qu1 parait quelquefois prendre modèle dans le détall sur 
cellli de JérOme A.-K JérOme. 

C'est d'Une lecture facile et divertissante. 

GOETHE, FAUST ET LE SECOND FAUST, traduc
tion de Gérard de Nerval. CGamler, Pa.ris.) 

L'excellente collection des c Classique:; Garnier » vient 
&! publier une remarquable édition de la traduction du 
c Faust » de (Jo(ithe, par Gérard do Nerval, complétée p:ir 
une préface de Henri Cloua.rd et des notes par Maurice 
Allemand. 

Il y a eu de nombreuses traductions françaises rif' 
« Faust ». Celle de Nervlll, une des plus int~~tes à. 
tous le:i égards, a pani d'abord en 182il. Le fa.ut.astique ttu 
poème allemand devait séduire les romantiques. Aussi bien 
« Faust » trouva-t-11, ch1•z nos artistes, des mustratenrs 
séduits par le c6té romanesque de l'œuvre C'est Méphls
topbèles, Marguerite et les sorcières qui conquirent Dela
croix, Tony Johannot et Ary Sche!fer. 

La traduction de Nerval ava.lt eu à sa parution un grand 
succès; Goethe lui-même en nvalt fait l't'lQie. C'est a~e7 
singulier, car In langue de Nerval est encore trop proche 
du xvme slècle pour ne pas trahir plus ou moins l'ori· 
ilnal, dont la force et les beautés sont d'aDlcurs bien dlf"
)lles à rendre en français. Nerval était trè! Jeune, Il avait 
pour but d'éviter toute obscurité, et eomme le dit si Juste
ment M. Clouard. « il allège le texte et en affaiblit la 
l)Ortée ». Voilà pour le premier « Faust ». 

Pour le &eeond, li n'a guère traduit compl~tement que 
réplsode d' « Hélène ». Mais quelle traduction 1 « Sa prose 
g'y rolance, àlt encore M. Clounrd, comme celle même de 
Goethe, et les inversions nllcmandes, chaque !ois que cela 
f!'lt possible, s'Y volent conservées. Pas une nuance l•'" 
tombe. » 

Pour ajouter à l'intérêt de cette édition. signalons CJUe 
l'!S éditeurs y ont. adjoint un fragment d'un « Faust » de 
Gérard de Nerval. <Il avait toujours eu l'intention de por
ter fi Faust • à la 5Cène. c•,œt d'ailleurs sa traduction que 
Berlioz utilisa pour le llvrct de la « Damnation de Faust ».> 

En!ln, des notes abondantes très précises et tri\s con
&ciencieuses complè~nt admirnblemcnt cette excellente 
édition. L. A. 

Profitez 
de cette 

offre spéciale 
pouT acquérir une dea machines OLIVETTI 
de bureau ou portative, utilisées et appréciées 
dans le monde entier. 

Cette annonce, qui touche aujourd'hui des mil
liers d'acheteurs de machines à écrire, remplace 

dea milliers de démarches, des milliers de let
tres, circulaires, dépliants, etc. L'économie de 

temps et d'argent qu'elle nous fait réaliser, nous 
permet de vous faire Ica offres suivantC8 : 

1° PRIX SPECIAUX TRES AVANTAGEUX, (A 
PART. DE 50 FR. PAR MOIS) DE LOIN 
INFERIEURS A CEUX QUE JUSTIFIERAIT 
LA QUALITE OLIVETTI. 

2° SUR PRESENTATION DU BON Cl-DESSOUS, 
LORS DE L'ACHAT D'UN DE NOS MO
DELES, AVANT LE 28 FEVRIER, UN 
MERVEILLEUX CADEAU VOUS SERA 
REMIS. 

Courrier impeccable, nombreuses copies nettes, 
meilleur rendement avec moins d'efforts, un 

« Service 11 modèle aHurant partout la marche 
parfaite de votre machine : voilà ce que vous 
promet l'usage d'une OLIVE'ITI. Profitez de 
notre OFFRE SPECIALE pour vous décider 1 

----···-.. ·-·-------------·1 
1 Ren,,oucz ce coup o n èl 

1 

~~i~ [·]~i'Jiii) 
l'acN!t d"ur1e ' 
Olivcttl. 35, Rur. oc L.' ECUYC.. i 

BRUXELLES : 
' ! 

SANS E~GAGEME:'tT, veuil
lez m•c.n,·oyer IR documentation ' 
gratuite de J 
OLIVETTI M. 40 pour le , 

bureau. 
OLIVE'ITI portath•e 
et détails concernant \"Otre 

offre spéciale. 

Nom ........... .............................................. , 

Adr~s•e ············· ········•····· ·•········ ··············· ! 
P. P. j 

.... __ ... _ .. __ ·--·--·-------_..,.--"-·-



ARROW 
CHEMISES - COLS 
SOUS-VETEMENTS 

La Chemise à Frs 87 .50 
Ainsi que les autres articles ARROW 

sont en vente chez les bons chemi9iers 

AVANTAGES DE LA CHEMISE 
ARROW 

Faite dans des tissus garantis 
IRRETRECISSA B L ES 
COUPE MITOGA (Cintré) 

MANCHES : 3 lonqueurs par encolure. 

COL AROSET, demi-raide sans amidon. 

FINI IRREPROC HABLE 

Dépositaires pour la Belgique, 
le GRAND-DUCHE DE LUY.I:MBOURG 

et le CONGO BELGE : . .. 
BIOT FRERES, 98. RUE DE LA LOI 

L'épilogue 
Apris la 116ance de la Chambre oü fut vide l'incident dea 

lettrea wauter.Allard, Cauandre, qUl avait prépa.rié le 
Drülot, a reconnu a\ec loyauté qu'elle s'était trompée 

... Nous noua priverions de toute autorité auprès de noa 
lecteun. ~t-elle, et du droit d'incriminer. à raventr, la 
geat1on dee ministres en cause si nous hésitions à recon· 
naltre qu'aucun avion n'ayant été exporté. et la Uc-.ence 
accord~ à ceux de la Sabena étant demeurée lettre morte, 
M. Marcel-Henri Jaape.r a dlsslPé les suspicloM qu.li pe
saient sur lui. etc. 

M. Degrelle n·a pe.s 1Jnlté cet exemple. Au 
lieu de reconnaitre qu'il s'était 1.mpruidem
ment rué sur l'adversaire sans assurer sea 
positions et de s'en excuser en arguamt de 
la pa.s810n politique. tl s'est ingénié à plallder 
« qu'on t'lnlralt bien par connaitre la vérité » 
qu'il ne s'était Jamais, daM cette affaire, ......:!!Il-- ... départi de son sang-fTold (!); il s'exn est 

prrls a M. Janaon, à M. Huysmana, à Dieu et au diabile; 11 
a eu des aout-entendus amers pour les députés rexlst.es qUl 
ont déaavo~ les caricatures de Jam; il a publié d'téqui• 
voques et extravap.nt.es « manchettes » • « Qui a to1uchê 
les 160,000 francs de oommias1on ? ». bout de phrase plêché 
dans un article du Courrfer de rEscaut. Et, dimanche der· 
nier - pour ne citer que ce num~là - les titres ci·-de&
aous namboyalent, sur quatre colonnes, en première pace du 
Pa111 Rtel: 

En cltplt de l'escamotage parlementafre. 
lu faits rutmt les faits. 

Tra/te ii·1nfl~~ caracttnsé. 
MeT11ongu, contradietîom, ctem1-aveu:c, 

Voilà ce que révèle une analvse obirective 
des docUme11ts dam l'ai/aire des atVi<>n!. 

Le scandale n'eat paa Jtnl: U ne fait que comme~. 

suivent des redites tellement longues et 1Uandrœuses 
qu'elles donnent l'impression du radotage. Mals ce que 
M. Delfelle 6v1te de rencontrer, c'est ce qUl, à notre aena, 
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Je fait le plua srave et le p1ua •naci.mble de tout.e oette 
: c'eat le fait d 'a•ob' alDeUW en It.alle, 11&r la voa 

JOIU'llaUX de Rome l'opinion Italienne coair. le pu. 
ent belle. en annonçant un !Candale parlementa.Ire 

- pramettant • delDknot. de cMnGDoer del actee Cie 
ll'f'IVlll•UOaa. 

VUatn oleeau, l'olleau QUI li.lit aon nid. IOlâ l'œlJ de 

REXISME UP TO DATI 
Loraque L60n DesNlle, obélaant • une de ces •ut.es 

~ et d'opportunwne qut JUI eont famtll6rel dhan· 
10D crt 4e iuerre 1 au1ltua-Rex 1 oont.re celu1 de 

Polltleua Rex •• u aema, par une aaremon •UUl violente 
.oourqeuee, la cim'oute et la pamque daD8 un mande w 

PoUttque et la PIDanoe •'entendaient comme frire et 
.-.non. n aurait pu, de ce fait, mettre une '3elJe 

UIDe à eon chapeau, 1'11 n'avait pria l'habitude de ne 1e 
debora que les cbeveux au vent.. O. .mllllera de 

l"ell ~t en IDVOJant au Parl'ement mie 
~ de polWclena lmproylaM qui •'ét.alent na. 
'. *1dte 

_.. &'wt IDl alDau1ier &arvan que Delrelle. D a lm ~ 
de - QuaUta H6lu 1 Miii cWauta ont un coefflcleAt 

fort que lea qual1* auxquellea lia correspondent.. 
De plus 111 l>lua. on l'aperçoit combien IUI manquent les 

llamejl.la d'un ent.ouraae polWque capable de cUacipllner 
fOlJIUe QUI, en servant 1e1 aucœa de meet.blp, n'en dé
PN meana, en M>ute ocœa•oa, les râultat.t que aon 

IOql~=e trtb\lnitienne a &CllWI à • cauae. 
Au JendeœabJ, de • premiers ~ U imagina tout+ 

QU'll Mait capable de moblllaer 100,000 rexistee à 
lnade .. On sait le reste: la dbpitatlon de X. de Orilnne, 
~ à une fenêtre du parvta Salnte-Oudule et le 

. mals rafralcblaant léJour à la Permanence, 80UI 
1oluenard del asenta; ce f\ll'lftt les trois épisodes CO

·- de CIKt.e JCllU'n6e QUI deft1t marquer dans lea t&.11tee 
notre hlltA>lre, 

Protégez· VOUS en vous 
éljllpanl conforlaiJlemenl 

Vous f rouverez au C.C. C. 
un choix unique d~rlicles 

de Qualité 

64·66,QUe NEUVE.BRUXELLES 
~.QUE DE LA PAIX , 1Xfl.LE5 

101,'PLÀŒ DE MEIR, ANVERS 

Lans de • candidature AectoraJe contre Van Zeeland, 
llltme aecta de tlnn : IQr de la Ylctolre, U le prend de 
llaut aveo Jlallnea, il parle ou Jaille parler d'UD dos: Ier 
compromettant pour J'évtché; U prend pour un trait de 
gellle la IOUdalne lmpulalon de l'allier avec lea flamln
Potl... On lait Je eoup de Cl'Olle qU1 le renvera aulllt6t 
dalla la poumlére et comment U fut c1'mont.nl qu'il n'avait 
Jotl4 avec lts flamlnpn&I qu'Un Jeu de dupe <ce devait 
6tre 1 un des 4vénementa 1ea plu.a eoNlcMnblea de l'hlatolre 
de Belc1que dlpwa 18301 1, .tvatt..11 annoncé ..• ). 

Alnal, pluateura tOla d4Jt.. au moment oo ll avançait la 
main pour attemdre aux fruit.a de la victoire. U perd.t, par 
un geste IDCODlldérë. lee avan-. de la J)Olltlon conquise. 

Le grapblque de l'~t1on d9 Dtlrelle aur l'opinion aœu-
1era1t dea oourbea d~ d8I mant6el à ptc et des 
cbutèl verucatee. 

Amotndrl ~le 1kbqe de pllllleun de celllr qu'll a fait 
envoyer au Parlement, 9' au moment of! Callandre vient 
de rompre .lei i-. d'un attetap earn.mun, le rexlmne de 
Decrelle. CIClllQll'OIDia à tcM& m.tant par aee thurlférairea, 
apparait t.e1Je UDe DMnlleule dam Je IJ8tâDe COllDl4ut. 

U NltlF Dl LA C:UURI 

A l'oceulaa de la DOUfflle anœe, Deirelle avatt fait l 
eea uoupea un ~ Untamr.r-.iue. 1 Voua recev1ez dis 
etrennea. eovo,.._.. • Rai ~ Rélul 1 l'appel de Uon 

Meaclama., 
MeuleUl'll, 

Pour voa POSTICHES 
~ ... 

MAISON GILLET 
•• Boulevard Bmlle .Jaocpn••n, BRUXBIJ.ES 
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MAUX DE T~TE ----• 
' AUSSI VIOLENTS QU'IIJS SOIENT, NE RESIS. 

TENT PAS A PIN-EX NOUVEL INHALANT 
CONCENTRE. 

GUERIT : RHUMES ET INFECTIONS 
.RESPIRATOIRES. - ODEUR AGREABLE. 

Fr. 4.50. TOUTES PHARMACIES 

Etab. LUMINEX, 31a, rat Ltbran, Braxellta 

Degrelle 1, comme dit le Pa11s Réel, n'a été entendu fi! 
par de petites gms, l'argent a boudé. Ce ne sont plQ( 
des !lasses de b!llct.s de btmque qui tombent sur la t.ab19 
aux ortrandcs, cc sont des plëccs de cent sous. Encore auttlt-
11 de lire les rubriques qui accompagnent les dons pour 
deviner la façon dont ils ont été obtenus. C'est l'anu qua 
l'on a tapé au cnlé, le voisin de table que l'on a soWclt6 
au dessert: « Voyons, tu ne vas pas refuse. de t'l.nacrlre 
sur ma liste ... Tu vas nous aider à nous débarrasser dea 
cagnottnrds et des banksters... Je te marque pour cent. 
&ous... » Et l'ami sans conviction, a allongé son belp. ••• 

L'EFFORT DE L. DEGRELLE 

Avec une ténacité et une ~nergte qui ne sont paa am 
mertte, Léon DcgrC'lle conunue sa campagne de meetlnla 
en provtnce et à Bruxelles. Il a beau jeu; le contribuable, 
CléJà Qpromé par le rencherlsscment de la vie, sent qu'âll 
va l'écorcher encore. Il cric sous la menace et Degrelle 
l'excite à crter L'epldcmle de flé\Te aphteuse fut d'autre 
pan, aux champs, une belle carte dans le jeu d'un adYer-

•.. ••:• • ..................................................... . 

Q':::c\ALI~ -
U• CADIAU HRSOMHIL 

Oe qul fait tort à I>ellnlle. c'Mt. aulll l'erreur qa1l • _. 
111111 m calquant. aur a ernmeata ~ • _... 
pnde rail&e, c'Mt. IOll bluff: nou. ne 8DIDlll• 1191 um 
mUOD de conformllta *Dta et bllaDt&. OD ae mit pu 
bl8ll oe qu'll veut.. puilqu'll ne le lait pu lui-mllbe - et bila 
qu'il le ftuWe fortement. Oe qu•an Y01t de plua c:lalr. c•• 
qa'U flulquenlt. valoDUen PU' terre le ....... llll&utl: .. 
an mit bl8ll qu'Clll ne peut. •'"* m Jut.eeme I& ..,,.,,. 
qu'U faudl'att pour lnltltuer un ftllme JIOU\'eaU. Awc de 
pUelUel IOIUClaDa de oant.lnult6 dllna J& Upe de OOlldult.e. 
on ne peut. pritendN à Mn, eeul. un chef L& Jlelllque 
..Ut blen l1YNe Il eDe ee codalt à ce robinet à pnmlaD. 

ROUI DOUi IOIDIDel 1Dfonn6, api-es une Tillt.e dalla ma 
vwap CM'l Delnlle venait de tenir un meetlns trkJmpMl 
<lia le IOllt toua, à en c:rolre le Pa.r• .IUel> : 1& parole mtnl
nante de Dep'elle, le malMt.ilme qu'U d6pge emportent 
d 'lrnldat.lbl• aociamatlODI; mais le public dee meet.lnP 
appl&Udlt comme on appl&udit 10Uvent au 1hMt.re: c'elt 
& l'acteur, bien plua qu'à la plèce, que vont. .. bl'avœ. OD 
ferait peut-et.nt le mime accueil à J& tbtle ad'91'11 Il Ille 
...at. pdleDWe par un t ribun doat la foUIU8 llnlt amll 
capaible de 11mpoler et d 'entrainer. 

QUaDd l'automobile de Delrelle. dont J& carrouerle -
atpakma e ..-nt cette mile • ICêDe dont Ja puirll"6 
fait aow1re - Yil1aPOil lea molna compribeDllfa - -
cr1bl6e de tncel de cbem>ttln• et de ba11ea de revolftr, 
quand l'autœnobUe. done, a qultt6 le vtl1ap c en fQDCaD' 
daDa 1& nUlt dea campqnea •. 191 aut.oc:btonee, leur em
ballement cYba116, dilcUtent. autour de J& bout.ellle de 
c paa • d6felldue. mali qul narsue l'llcCiaten, dam rar
~ du cabaret du vmaae. le dl8coun qu"lla Tlennmn 
d 'applaudir. St le plUB aap de 1& bande 6met. • t.ltaDt • 
pipe: c D 1 a du nal dam ce qu'U dit, ce petit-là. matit 
Il parle comme un avocat, et 191 avocat.a... Noua t'OU lllm 
camprta ce qu'U voulalt dftnollr. mals est-ce qui ce qa'D 
wudralt me""'9 à 1& place nudralt mlem que ce qu•ae & 
maln\en&Dt? • Bt lei camartd• opinent: c Quand Oil 1" 
daDI lm joUm&UX ce qul ae i-.- en Ramie. en Alle
mapae, en naue et mime en Prance. on ae dit qu'U fau' 
changer le motna polllble ce qul exilte en Belgique. Ren
verser le Parlement et prendre d'amaut les mlnlatène. ça 
ferait. peut-et.nt l'affaire de quelques Bruxelloia, mata not 
a1't'1 ... • 

Ou reprend une tourn6e de c p6ket • et l'on oublie De
irreue et IOll meetlnl comme œ a ouJ)116 1e dem1er film que 
l 'œ a vu au .... 



POURQUOI PAS ? 

Si ,... ... .,. ... ~ tiftoiteH .. ...., ...... Met • «1•Mt- ........ ,.yj ...... ,._ .. W.. .. 
• ploce, .. MÏV•t le 1119111---.... 

coepo" tf'extroits glondulaire1 
cWjMI....._ 

lo f-ction dei 9lc11ut" 111-1110irH •If lntim•t111•nt 11'9 6 
celle 4'.1 gf ond.1 ovariHMS et Mul WI troit•Met1t 1n .. n1e ,.lat .adifier votr. ''°'· 

~~-rs 
une 

TOUil DE POITlINE 
au deuu1 , 11 cm. 1/i 

•n ••- de aoi9ner et -beffir •otre poitritte, 
d.-clez aujourd'hui ""'... renvoi gratwit .. .... • 
liTN "UME POITRINE HOUVELLP, MVrage •• 81 1'1. 

l la pointe • 90 cm. 1/i 
•• de11ous : 71 cm. lJi 

d• mamelon à 

od.Mrobl ...... t m..,,.. c.tte d_ • ...._. ptMlte, ~ 
et f"*lite YM& ..,. .,._ ,WCIMM. 

ta bas• du cou • 17 cm. 1/1 
MENSURATIONS IOtALES DE SEINS 
PROPORTIONNELLEMENT à la TAILLE 

O-.nd.1 r..-..i ,... .. 4'19Cf9t a.x hlio otoirM 1Honno
Hth6rapie, 50, rve dff Coftl-rçonts, Bruullea. 

JAM ET JEAN BODART 
On a déjà tant de fols parlé de débandade, notam
cnt. lors du 11asco de la marche sur Bnucelics, après la 
~raite électorale du 11 avril, que les adversaires de Rex 
vront se garder de spéculer sur cea retours de flamme. 

ais cette fois cependant, dans les mUlccs de M. De
.lle, ou plutôt dans wn ~ulpe parkmentalre, la vague 

Indignation qui a gagné l'opinion publique, après, not.am· 
ent la cnmpagn~ contre M. J , Bodart, i;cmble avoir fait 

pro!ondcs érosion& dans le bloc. 
Les parlc:mcntalres rcxlstes ont tenu une réunion. sous 

présidence de M. Pierre Daye, cc qui est slgni!lcaur 
and on sait combien le député de Bruxelles s'est tenu 
nlgneusement à l'écart de ces campagnes. 

Il a été rMlge, à ln suite de cetle réunion. un oommu
ué qui, selon l 'ha.bitude, ne d!t rien du to11t. 

Et. ce silence est d'autant plus énigmatique, qu'un jour-
1 ayant conservé une certaine dose de sympathie pour 
rexisme, s'est empressé d'Mre plus explicite et noU& a 

noncé qu'à trois exceptions près, sénateurs et déput.és 
lstes se sont solidarisés avec MM. C-Ol!et, Fo.ssbender 
Convert, les trois députés qui avalent publiquement ré
uvé l'agression contre M. Bodart. 

Alors, quoi ? 
n est vrai que tout cela &'est passé en l'absence de 

Degrelle qui est à l'étrani;cr. 
Peut-être, au moment où nous écrivons, le chef de 
x se llvre·t-11 à une retraite; fils soumis de l'église et 
l'épiscopat, peut-être cst-11 livré t.out entier à ses médl
ions évangéliques et tieot~U à demeurer étranger aux 
occupations profanes du monde et de ron parti. 

BE....,JAMIN COUPKIE 
Ses Portr.ilts - Ses Miniatures - Sea Elt.ampes 

avenue Louise, Bruxelles <Porte Loul$e). - Tél. 11.18.29 

Le Fédéralisme 
Dans son Impatience à voir régler le régime nouveau 

sous lequel c!ohent vl\Te la Flandre et 111 Wallonie, le cor
respondant liégeois dont nous avona commenté la thke i. 
cette place, la semaine deml~rc, noua somme de nous pro
no1~cer sur ln transformation lmmédl:tte de la Belglq•1e 
unitaire en Belgique fédérale. Il nous demande s1 nou• 
sommes résignés à accepter la domination flam11.nde sur 
Bruxelles et si nous sommes acquis a ln Politique du chien 
crevé. 

Il faut vraiment que ce correspcndant ne lise Jamala 
c Pourquoi Pas ? 11 pour nous poser cette question. Ceux 
qui nous lisent y répondront peur nous. 

? ? ? 

Pour le surplus, ce correspondant nous écrit : 
Vous rejetez le fédéralisme comme trop hérWé d'inconnues - lesquelles? vous ne préc1SeZ pas - mals vous ne proposez aucune solution. Que reate-t-\J d'ailleurs ? Le statu quo? N"ête&-vous pas encore fix~? Le retour en arrtuo vers le bilinguisme ci1 J>nYs flamand ? Encore plw; 1mpo&o sible p0ur le moment, avam que les F111mands, guéris de leur oomple.'Cc d'infériorité par leur autonomie, ne prennent seuls, conscients des neccssités éconmilques. la décision qui leur i;cra fatalemt;>nt imposée par la leçon dei! Calta. Alors QUOI ? Le sépal'llti.'lme ? L'annexion à la Hollande et à la Franoo ou peut-être à l'Allemagne ? Est.ce cela que vous voulez ou vos préférences vont-elles à la guerre civile à l'espagnole ? U faut tou~ de même une aolutlon. Dites, mon cher c PourQuol Paa ? •. laquelle préférez-vous ? Allons prononcez-vous ! Il est ln<tlgne de c MC1USQuet.aireJ1 • de votre trempe de se retrancher dans la peur, sans se prononcer franchement et loyalement. 

r r ' 
Nous retrancher dans la peour ? Voilà des mots que nou9 

n'almorus pas nous entendre dire et à la suite det;quela 



450 POURQUPI PAS ? 

l\OUS pourrions briser cet échange de vues. Notre corres
ponde.nt, anc!cn combattant, a certainement la prétentlon 
de n'avoir pas oonnu ln peur sous les armes: qu'il nous 
permette d'avoir la même prétention dans l'exercice de 
notre métier de joumnliste et de ne manquer. plus que 
lul, de franchise et de loyauté. 

SI nous avons peur de quelque chose, c'est de la précl
p itaUon irréfléchie avec laquelle certains veulent tranchPr 
une question d'importance vitale pour la Belgique. On peut 
estimer. ans être pour cela taxé de poltronnerie, que le pays 
travaille à une solution; que, notamment, U se dessine, 
dans les populations flamandes, une réaction contre les 
outrances des trublions; que les yeux commenrent à s'ou
ulr sur les dangers de leur sectarisme, sur les dangers 
que l'isolement leur fait courir moralement et matériel
lement. 

Que notre correspondant modère &On Impatience - et 
qu'il ne !asse pas grlcf à ses amis de ne pas la partager. 

, •••..••••••••.••••.............•...•...•..•....••.•..••.•••. 

Vous n'aurez plus 
cet inconvénient! 
" Razex" adouci~ 
fortifie, rafraîchit 
et désinfecta 
l'épiderme. 

Quel est ce tapis? 
RibarbatfJ au premier abord, disait .'I!. C. George:, mats 

sfmJ)liulrM au second ... rabord : 
Soit z la largeur, la longueur est 2x et la surfar.e 2x•, 

Or, 0 640 i= 21 X 5 • 2 2' X 5 = 2 21 X 20 • 2.2• X 80. 
2 'le 2•. 2 x 21 et 2 x 2' sont lrs seuls doubles carrés 

que l'on puisse forrnrr avec les facteurs premiers de 640 
81 la surface était 2 x 2• a 128, le prix du mètre carré 

serait 5 francs, cc qui est contraire aux données eu pro
blème. 

Si la iurfnce étnlt•2 x 22 • 8. le prix du mêtre carre 
serait 80 francs. co qui est encore contraire aux données. 

Donc la surfll(:e est 2 x :i• • 32 mètres r.arrès. 
Les ôlmenslons sont donc 4· •m. et 8 m. • 

sont de cet avis : .. 
Henri Sorgeloos, Bruxelles; Charles Leelercq, Bruxelles; 

Cllment Thiry, Gnnd; A. Burton. Moha; Oct. Hannot, 
BruxellC's; Edouard De By, Saint.-GUles; A, Badot, Huy; 
D Lagasse, Llége; André Antoine, Celles lez-Waremme; 
A. Scgcrs-CaJot., L!ége; J. Gérard, MeLx; o. Lam...v. Na
mur; A. Dclvenne, Jemep~r-Meuse; Gaston Colpaert, 
Saventhem; Doudouce, Gand; Marcel Vanderwallen, Vil
vorde; Georges et Irène, Forest; René Bcbronne, Veniers; 
Gustfve De Bruyne, Lierre; Youly, Bnuelles; G. Oonthler, 
.Mnese)'Ck; F. Jacquart. Bruges; o. Bertrand. Ottignies; 
Marcel Delaby, Hannut; Jules Paquet, Jambes; Camlllla 
Sl.oquart, Eur;ies; J. N., Amay; J.-C. Babilon, Hasselt: Léon 
Haudcstnlne, Forest: Raymond Leblanc; J. Mlnnekens, 
Jette; Em. Ror. Huy; RogC'r De PUydt, Tournai; Germaine 
Liétard, Tourna!; Omer ClaC'ys, Bourg-Léopold; Pelis Arbot, 
Toulleu; Maurice De Wachter. VH•·ordc; Le Matheux du 
Coin; Electricité, BruxC'lles: Dolly C ... us: E. C .. Jette: J. 
Brunfaut, Tournai; W. Rœc, Bruxelles; Henri Meessen, 
Anvers; Edm. Ducsberg-Largllllère, Verviers; J. Stevens, 
Llége; R-Osc-Mnrte Thoné. Ostende; Math-Amore, Liége; 
Rodolphe Hauvnrlet, Tournai; Léon Frère, LOuvain; Ca
mille Paquet, Ln Snrte-Tlhangc; Rrnée Lcoeltler, Bru
xelles; Eud. Lamborcllc, Bruxelles; Simon Racoux, · Neuf
château; Adrien Oargc, Bruges; Grorgcs Deseck, Nieuport; 
Sirius, Luxembourg: Marcel Dclbrouck. Jette-Saint-Pierre; 
Marguerite Lacroix, Amay; Frédérique Lengcr, Arlon; J. 
Majolinl, Saint-Josse: D. N .. Woluwe; M. Quenon, Court
Salnt-Etienne; Omer Vcrdickt, Vilvorde; Gaston Bask'gne, 
Verviers; R. J. et. K. L., Uccle; M. c .. étudiante, Amers; 
Hon. Bongnerts. Stocke!. --·--

Les calculs les plus dl!flclles sa font avec une fac1llt-é 
tnouïe avec la machine à calculer 

HAl\lAN':-J, ELECTRO·AUTOMATIQUE 
Additlona. Soustrnctlons. Divi.siOM, Multiplications. etc. 

~ot1ce mustréc sur demnnde. 
RO:-JEO·BRUXELLF.S 
Téléphone : 17.40.46. 

8-10, Mont&Kne aux Herbes Potagères. 

--·--
Continuons ... 

La « distraction » suggén!c, il 11 a quelques semaines P'I 
M'. A. Antoine nous a t'alu maintes lettres et solution 
intéressantes dont nous avo11s parlé dé;a dans nos numéro 
des 14 st 28 janvier. 



Z11 voici U1'e autre: 

n l\lfttra d'l.rulcrlre dans le cercle (à divlaer en trola pa.r
tlea ép.lee au moyen de deux courbes épies> une ellipse 
dont le 1/2 llWld axe est éial au rayon du cercle et dont .. ~ 
la surface devra. être --. 

3 
lt ,., 

L'elll}'.>6e ~le à irb r, devant être épie à --. nOUs en 
3 

r 
déduisons, simplement, ciue b ::r -. 

3 
Et voilà l'elllpse exactanent dét.ermlnee par ses delL'< 

r 
axes, QUi aont 2 r et 2 -

3 
Telle est la 1olution suagt!rée par M . Robert Engel, de 

Lu:.cembourg, et par M. J. Gérard, de Metz-det'Clnt-ViTton. 

Il en e1t d'autre& encore . ..tin.ri, notre correspondant 
a: Electricité Bruzelll!8 li avait P1'01>03é de précl$er la que&
tton de la manière suivante : 

Dlvl.ser un cercle eu trois parties égales au move.n de 
deux oourbœ égale:; passant pnr les extrémités du dla
m~tre honzontal du crrcle donné. 

Le croqul8 ci-dc&Stl& conatltue évidemment une répon&~ 
4 cette que1tton. Il &'agit de trotii·er une autre méthode 
- où le composteur aurait ion mot a dire. llndlcation : 
vmr la répon$e don11ée le 28 fant'ier, page 290, par le meme 
lecteur ... électrlq1ie.J 

Enfin J>".Yf'lnf d'! 11 "ép·m:e :to:tnée 1'Qr M. Antoine le 
14 fa11vl~. page 132, M. Robert Engel prOJJo!e de <Jfflé
r aZIJer le probléme: 

Par n courbes d'égale longueur, partager la surface d'un 
cercle en n + l p11rtles éiRlcs. 

• 
Passe-temps 

Aprl 1 toute1 ce1 géom~trica, vo'.oi un petit rxuse-temps 
agréable et lénitif que proPoSe le c Matheu:.c du Coin li: 

Prenez une grrrande feuille de papier. Qu'elle soit d'une 
épal.S&eur telle que mille de acs pareilles empilées les unes 
aur les autres, forment une épaisseur de 67 112 mllliméhes. 
P liez cette feuille en deux sur elle-même 61 fols de suite. 
Vous verrez, c'est beaucoup plu.~ amusant que cela n'en a 
l'air. Et pula cela \-a très \1te. Seulement, ayant de com
mencer , calculez donc à quelle épal.sseur de papier vous 
allez aniver ... 

? ? ? 

- Pour C. G. - La librairie vuibert, 63, boulevard Salnt
Oermain, à Paria, publie les « Annales du baccalauréat li 
qui donne. à chaque session d'examen, le:; questions posées 
da.na les diverses branches. Si j'ai bonne mémoire, il exillte 
également un périodique inWtulé « Revue des mathémati
ques elémentaires 11 qui publie les problèmes destinés aux 
candidats à !a seconde partie du bac<'.alauréat (section ma
théma.tlques). La librairie Vulbert voudra sans doute bien 
en mdiquer l'éditeur. - Le M atheuz c!u Com. 

/ 

O'VN 

Traitement 
déssai GRATUIT 

Buste Parfait En 8 iours 
A tJ tro except ionnel tonte lceklce Qttl. 
noua en vole cet te semaine Je Bon 
cl-dCBsous pcutfalre un essai GRATUI~ 
&\'ec le Traitement Selnfcrm, 
SEINFERM est le seul Traitement 
connu des Spécialistes les plus renom· 
mês, qui vous gnrnntlt p3r écrit des 
Seins parfait.a, une poitrine nttlrnnte. 
l rrésls:Jblc, en 8 Jours (16:fours dans ks 
e u rebelles). Des milliers de femmes 
de 18 à 55 ana nous écrivent chaque 
j our : elles doivent à SEINFERM 
tout leur bonheur intime. Et voua '! 
Faites donc tout de suite votre essai 
GRATUIT. Profitez du Bon Exception
nel cl-dessous. C'est absolument 
GRATUIT et 11ans engagement pour 
vous. Noua pouvons vous faire cette 
o trre car nous •nvons que vous serez 
s tupMalte et enchantée du mervelllc:ux: 
r ésultat. L'envol de Selnferm vous 11era 
fait discrètement, sans Indication exté
r ieure, à votre adresse 011 poste rest an· 
te. (J oignez 4 !ra en timbres pour nos 
f rais d'emballage apéclal, port, e tc.) • 
Nous envoyons un Traitement Spécial 

• f pour chaque caa. 

f~;.:u:ür4~~;~1 
1 Laboratoires Seln term, Serv, ·9 1 
f %8, A venue Albert Giraud, Bruxelle. 1 

Veulllu m·envoyer Cratulterhent et.ana 1 
engagement un traitement d'cual pour 1 
D4velopper • Ra ffermir • Réduire 1 
mea HIA&. (BUrer lu mentions 1JJutllea1. 

1 
1 
1 
1 
1 
1 VUle : •---- - - ----

JCnyot aa.na ladteaUoo a11r le PA411•t: 

ma/PU 1 
~ ....... Sllll. ~ ......... 1 

1 

1 Lea traitement• Sel nferm 1011t t1n n nt.e 1 

• à 36 fra dan1 toutes lee bonnes mal•on1. : .. ... ·-··--······-----. 



· BLANC ET NO IR' 
''Pourquoi Pas?" 

. , au cinema 
LA RE INE VICTORIA 

n n'étalt paa nécessaire, p<>ur donner un universel intérêt 
t. pareil film, de romancer l'histoire. Que pouvait ajou
ter l'imagination d'un écrlvain à la vie mervelleuse de 
la plus grande souveraine des temps modernes ? 

L'étrangeté de son accession au trône au milieu de la 
nctt, dans un palais désert. le grand amour de sa jeunesse. 
aon douloureux veuvni;e, ses luttes et ses craintes, le ma
gnifique épanouissement de son empire et l'apothéose d'u~ 
hng et glorieux règne. tout cela ne ccmposc-t.-11 pas le plus 
passionnant, le plus beau de tous les romans du momie ! 
AUSSI Herbert Wllcox s'est-Il contenté de pulser dans les 
fall6 hlstorlques et, cc faisant. 11 a composé une œuvre 
émouvante et grandiose. 

Le début du fllm est toute une synthèse : c'est. le soir d11 
20 juin 1837, Une voiture emporte deux vielllard6 vers le 
château de Windsor: l'archevêque de Can~rbury et Lor<! 
Chamberlain. Ils vont annoncer à la princesse Victoria 
que le Roi vient de mourir et qu'elle est Reine d'Angleterre. 
Les deux pcrsonngcs s'entretiennent de l'l:vénement qui 
va s'occompllr : l'Angleterre est troub16e, le trône ebranlé. 
la nouvelle rouvcraine. une 'jeune fille sans expérience. ns 
soupirent d1111s rombrc: « P.lu\TC Angleterre! • Expoi;itlon 
concise et dJ·amatl11uc, s'il en fût. L'attention est captée. 
ce n'est pas une froide rétrospective d histoire qui va se dé
rouler, mals une vivante restitution de cc qui !ut un palpi
tant 6rnme humain. 

Herbert Wllcox ne se départit pas un seul Instant 1..e 
cette Jlgne de conduite; Il a su, avec tm tact infini, respecter 
le caractère de l'époque tout en dot.ont ses per:;onnages de 
spontanéité, de crtLce et de acnslbUlté. Les scènes de ten
dresse, comme les scènes d'emportement étalent assez sca-

bre~ : le metteur en scène et les" acteurs ont vahcu 
tout.es les cillflcult.és avec une ndrCSSc et un art. incorrpa· 
rables. 

L'INTERPRETATION 
Il convient de louer lei lt's dons magnifiques d'A:lna. 

Neagle et d'Anton Walbrook, tous deux également betux, 
lntclligent.a et cxpres.sifs. • 

Anna Ncaglc a la grâce Impérieuse et pourtant séiul· 
sante (IU1 convenait au rôle dlf!lcllc de V1ct.oria; Art.on 
Walbrook, la majesté, la retenue et la finesse d'un pr.nc& 
qui sait ménaRer sa fierté dans une situation cxceptioroel
lement dêllcate et. difficile. A cet égard, la scène la :>lus 
caractéristique et. la plus réussie est peut.être celle dt la 
soirée musicale à Windsor. La Rel.ne s'entretient avec son 
ministre des Finances au sujet c:\'un nouvel lmpU. Le pr.nce 
C(lnsort veut émettre son avis. mals 11 est sf'chement mts 
à l'écart. Il va donner w1e ICQOn à !SOU auguste époi.se : 
une belle jeune !Ille va chanter; il se met au piano pour 
l'accompagner. Bientôt, li est entouré ,par toutes les jelUles 
dames de la Cour. Cette foill. la Relne n'écoute plus son 
ministre des Finances au sujet du nouvel impôt. Le prince 
111. regarde à la d6robée, avec un imperc~ptlble sou
rire. C'est une scène ravls&lnte, toute en nuances, qui se 
termine par un tmpérlcux : c Nous nous retirons 1 • 

Tout est 1mpcccablc dans cette bande exceptionnelle; l' 
gotit, la beauté des images, le montage, le rythme, la dis
position des décors. la riches.5e des costumes. la splen~ur 
des acccssolrr.s. Ajoutons d'ailleurs que les autorités an
glaises avalent mis à la disposition des réalisateurs le Ken
sington Pala.ce, le ChAtcau de WlndSor, le Palais Salnt
Jamcs. Buckingham Palace, le carrosse du Couronnement, 
le train original de 1841. le Château de Balmoral, Downlni 
Street, 10, la Cathédmle Saint-Paul et le lanàeau utilisé 
par la reine VictoriP lora de son Jubilé et ses joyaux. 

N'oublions prus l'adresse déployée par les maquilleurs. On 
volt vte1111r le couple roval au cours des années et se trans
former le vLc;age de Miss Neagle jusqu'à représenter la 
reine Victoria des derniers jours. 

Deux reproches seulement: l'idée de mettre en couleur 
les tableaux dt' l'apothéosr. et, parfois, une stridence ex
cessive de l'accompagnement musical. A cela près, le mm 
est une des plus belles œuvre.s cinémntographlques de la 
saison. 

NOSTALCIE 
M. V. Tourjansky s'est sp6elallsé. ce qui est assez natu

rel, dans le genre ftlm.s russes; c Nostalgie » se range donc 
dans cette catéirortc. 

Le thème en a été pulsé dans la célèbre nouvelle ~e 
Pouchklne : c Le Maitre de Poste », émlnement pho~ogé
nique. si l'on peut dlrc. Cette œuvre sentimentale. 11 étal\ 
possible, en effet, de la diviser en épisodes nettement 
contnlstéa. chacun chargé d'un Intérêt défini. comme 
chaque anneau d'une chaine est. un tout complet en sol. 

Nous avons ainsi le pique.nique des officiers qui se dénoue 
par l'enlèvement de Doun1a: l'enquête du père qui finit. sur 
le coup de surprise du refus de la Jeune fille de rentrer à 
la mal.son paternelle: le bal et la ruse du colonel des hus
sards qui aboutit à l 'arrestation de Dounta : enfin, la scene 
du mess qui déshonore le llcutcno.nt amoureux de Dounla, 
le désespoir du père qui ac résoud en projet de suicide et 
la conclusion de tous ces dénouement.a partiels par le retour 
d~ l'enfant nccompaKT1ée de l'homme qu'elle aime et qui r~ 
nonce à sa carrière pour la sulvre. 

Au polnt de vue dramatique. c'est un ftlm admirablement 
ordonné. 

Sl noua considérons le cadre dans lequel se passe l'action, 
Il faut reconnaitre que le metteur en scène n'a pas été 
molna habile : le mesa de& o!.ficiera à St-Péterbou.rc 'llit 
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eomptueux. de même que les &œnes de fête et. les exté
rieurs campagnards f<>rt. séduisants. Notons en passant le 
charmant tableau de Dounla errant parmi les blés, de V!
nne pêchant dans une rivière limpide. Une Jolie digreMlon: 
la camera nous montre le poisson ruant ent:-e deux eaux 
et se faisant prendre à l'hameçon. 

Reate l'interprétation qui sera toujours l'accent tonique 
de toute œuvre de l'écrnn. quoi qu'on dise. 

TourJan.sky a Jeté les yeux sur Harry Baur pour le .-oie 
du maitre de poste et Il a eu bien raison. Harry Baur p,qt 

taillé pour les personnlUcatlons à la fols tendres et violen
tes. n compose admirablement ces !!gums complexes de Sla
ves soumises et sentimentales, capables des plus grandes 
abnégations, mals aussi d'une aveugle violence quand les 
~ions se déchalnmt en elles. Vh1ne est. une des plus 
Wlles incarnations do Harry Baur: 11 y trouve des accents 
qui émeuvent de.s cris prorondément hunulins. 

Le rôle de Dounln est interprété par une charman~ 
artiste, Mlle Jeanine Crispin, qui reste simple et naturelle 
dans toutes les périp6lles du drame. 

Georges Rigaud, lui nus.'11, mérite des éloges mals pourquoi, • 
mon Dieu 1 pourquoi Chnrle.s DescnmP& en co!onel des hus
sards de la garde Impériale! M. Dcscamps est un excellent 
artiste quand on le laW<l dans son genre. mals quel étrange 
officier du tzar 1 C'est exnctemcnt comme si l'on faisait 
jouer un rôle d'empereur du Japon à notre aimable Libeau. 

cela ne diminue pas les mérites d'un travail bien venu, 
mals fait tache: la tache de sauce sur un beau gilet blanc. 

N'oublions pas Gina Manès quJ apparait heureu.sement 
dans deux scènes de cabaret. 

L'AMOUR DESARME 
La poursu!te est, et deme11rera toujours un de ces sujets 

que lea directeurs de cméma nomment, sans le moindre 
eoucl littéraire : un suJet commerclal. FI 1 la vilaine ex

resslon ! Nous préférons dire que c'est le sujet le plus 
rès des instincts de tout ce qui vit. Les poursuites nous 

ionnent et si le.q courses attirent toujours la grande 
oule, ce n·est pas seulement par l'amour du Jeu. Ne 
rait-ce pas plutôt à nos lointains atavismes que nous 

evr1ons ce penchant ? La course ! Mnls c'est la suprême 
ssource de l'animal traqué par l'autre animal qui veut le 
vorer 1 La brou.qse, la forêt, nos campagnes mêmes, les 
ux des rlv1hes comme celles des océn.ns. pullulent de 
ursulvants et d<> poursulvJs. La tumultucw;e excitation 

_ U1 •'élève en nous à la vue d'un 6tJ.·e Qui se •uve et d'un 

autre qui se précipite sur ses tracea ne viendrait-elle paa 
du temps où nos ancêtres n'étalent guère mieux qUe des 
bêtes à l'affût ? 

Pourquoi ces con.'lldérntlons philosophiques au sujet 
de « L'Amour désarmé » ? C'est que, précisément, le film 
n'est pas autre chose, Ah ! la belle randonnée 1 Il faut le 
reconnaitre en toute modestie : les Américains sont pas
sés maitres dans ce genre et que ce soient des cavaliers 
ou des policiers en auto et sur motocyclettes roulant éper
dùment après quelque gibier de potence ou quelque vlc
ti.tne, l'affaire est menée avec une étourdLc;sante maëstrla. 

Naturellement, nous sommes toujours aux rotés des 
fuyards, et nous nous ldcntl!tons s1 bien à eux que nous 
sentons une contracLion à l'épigastre dè.s que not.; aper
cevons, au fond de l'écran, des phares suspects. 

Pourquoi Dnie Van Allen <Barbara Stanwyck) et son 
compagnon Robert Young, nous voulons dire Je!!, sont-Ils 
si ardemment traqués par ls police de leur pays 1 C'e&t cc 
qu'il faut aller voir au cin~ma. 

MARIVAUX 
104. Boulevard Adolphe Max. BRUXELLES. 

GAUMONT - FRANCO · FILM - AUBERT 
présente 

UN GRAND FILM GAI 
GEORGES MILTON 

JULES BERRY 
dans 

Les Deux 
Combinards 

avec 

JOSSELINE 
MADY BERRY et 

ENFANTS NON 

GAËL 
CHARPIN 
ADMIS 

PATHÉ - PALACE 
85, BouleYard An.pach. 85, 
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STUDIO STUART 
CENTRE GALERIE SAINT-HUBERT 

ANNA NEAGLE 
ADOLPHE WOHLBRUCK 

DANS 

UN BEAU DOCUMENTAIRE 
Nous en avons déjà traité dans cette rubrique, il y a 

quelques mols: mals .e spectacle vaut qu'on y revienne. 
Noua voulons parlc1 Ju charmant mm de Burton sur Je 
Parc de Bruxellei. 

M. Burton est un poète, Incontestablement, et les images 
qui sortent de &CS mains montrent à quel point la camera 
peut servir la poésl,. Tout est noté de ce qui !ait la grâce 
tneffab;e des choses. dans ce mm charmant : les fr!s
IOM de l'eau et des feuillages, les ombres légères proje
Ues par les objets, la fuite des nuages par dessus les 
hautea futaies. la lumlèrtt Jouant sur l'eau et sur les sta
tues. la fuite d'un poisson sous les nénuphars, le Jeu d'eau 
séante neur liquide et le merveilleux regard d'un enfant. 
qui reve devant le petit bateau qu'il vient de tancer sur 
l'eau du bassin. 

Que tout cela est palSIDle et lumineux 1 Comme ces 
belles Images mouvantes révèlent bien ce que les choses 
contiennent de beauté 1 M Burton est peut~tre Je meil
leur imagier de la camera que nous possédions actuelle
ment en Belgique. 

LA BONNE PROPAGANDE 
Un Belge de bonne volont6 : M. Lobet, puisqu'il faut l'ap

peler par son nom, a eu la pensée de faire servir l'écran à 

une propagande d'apaisement. Au rebours de Grammena 
le barbou11leur, U s'est dit qu'il fallait essayer de créer de 
belles Images pour montrer à quel point notre pays bilin
gue a besoin d'unité. 

Il a pulsé dans nos musées quelques belles visions hist.ort
ques rendues vivantes par des surimpressions, ensuite, pro
menant sa camera du nord au sud et de l'est à l'ouest, 
il y a capté des vtstons propres à mettre en éVldence l'in
terdépendance de nos provinces. Pour la culture des Flan· 
dres, U faut les machines de la Wallonie, pour les pro
duits de l'indu.strie, Anvers est l'lndiapensable exutoire. Aux 
cartllorui !laman~ répondent les carillons wallons, ils par
lent, eux, la même langue harmonieuse. Qu'une route. 
qu'un canal commence en terre wallonne, ils se prolongent 
en terre flamande sana frontière, dans le même payae.p 
tranquille et !amlller. 

Cette belle promenade a son terme au pled de la ~ 
lonne du Congréa. 

Voici la dalle qui recouvre les restes du Soldat Inconnu. 
- Est-Il Flamand? Est-11 Wallon? demande le com-

mentateur. 
Et une voix féminine répond : 
- Il est Belge. 
Une belle Idée, condensée dans un petit fllm qui ne dolt 

rien à personne, un petit. film sans caract.ére officiel, ex6-
cuté isans subsides, présenté sans parrainage et qui ~te 
une place dana les protirammes. 

FILMS DE COMPLEMENT 
L'eMal de ne plua fournir que des ftlma de trm loDS 

métrage ne semble pu avoir été trèa fructueux. Hollywood. 
di.sait-On, n'a11alt. plus nous envoyer que des bandes occu
pant des &énncea entlèrea; nous a111ona voir dlaparaltre à 
bref délai les petits ftlma complément•lres et même ,.. 
journaux en imaaes. 

Or, nous conatatona que rien n'est changé : les prosnm
mes continuent à ae composer de t.rola ou quatre part.iea 
et les grands Jllma ne durent Jamala plus d'une heme et 
vingt à trente minutes. 

Noua ne songerions pas à noua en plaindre. bien au con. 
traire. s1 les petlu n1ma étalent toujours de quallt6, mala 
hélaa 1 11.s ne le sont. que bien rarement. Faut-U en &CCUNr 
les or&anlsateuns de spectaclea ? Non 1 Dl.sons-le bien --. 
rement. 1 A leur place, noua fenona la même chose. PouJ\o 
quoi? L'explication est d'ordre purement économique. 

En règle 1énérale. lorsque les compagnies améncainel 
louent un grand ftlm <nous voulons dire un c film 1rand »>. 

:········································ : CINEMAX RUE DE MALINE : 
• • : ...... u uu uuuuuuu u u «:$ : 

• • : L'ETONNANTE DECOUVERTE : • • : AMERICAINE : 

i BOBBY BREEN i • • 
: LE PLUS JEUNE CHANTEUR DU MONDE : 
• • : DANS : 
• • : LA CHANSON! • • • • :DU BONHEUR! • • * • 
: ENFANTS ADMIS : • • • • * ow.......-u•r•~'.._....._,_...-......, ~ • 
• • : CINE LOUISE pi. LOUISE i 
: ••..•. ~································Î 
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« CETTE SACREE VERITE » 
A FAIT RIRE LE MONDE ENTIER f 

Jamais UD film n'a reeuellll tant de suflra,ces que la 
nouvelle comédie d'Jrène Dunne " CETI'E SACREE VE
RITE u. 

Que ce soit Io critiques, qui Il' trou•mt meilleur encore 
et plus drile que L'EXTRAVAGAXT M. DEEDS et 'NEW 
YORK-:'\llA.'\ll, que ce soit le public, qui permet à " CETTE 
SACR EE \'ERITE 11 de ba ttre tous les ret'Ords de recette 
en Amerique, ou que ce &oit mème les vedettes d'BoU:r
wood, devant qui on l'a projeU, tout le monde s'accorde 
à pro<'la mtr : 

« CE'ITE SACREE VF.RITE 11 est le film le plus drôle 
qu'on ait jamat~ toumè à Hollywood. 

cc CETTE SACR.P.E VERITE » débutera vendredi prcr 
cbain, vendredi 18 février, au Studio Arenberr. 

elles donnent par surcroit un peut 1llm sans qu'il en 
coûte un centime au preneur. Avec un bout de journal, 
on arrive alnai à rempllr, aana frais 1upplémentairea, !es 
deux heurea que lea ha.bltuéa du clnéma réclament. 

Naturellement, le loueur de Alma rauemble pour cela 
aea fonds de tiroir, ce qui n'a plua aucune valeur mar
chande et n'en a d 'a1lleura jamais eu beaucoup. 

Les dlrecteura de clnéma, dlra-t-on, pourraient plen faire 
un effort. Pourquoi faut.ou qu'une partie du spectacle aoit 
gratuite, aiors que le client, lui, pale pour le tout 1 

Pour admettre ce raisonnement, U faudrait être bien 
ailr que le prix demandé au iruichet, aott en proportion 
avec le.s frala et les lmP6ta énorme. qul en dévorent 'a 
majeure partie. En fait, le cinéma eat trop bon marché en 
Be!gique: la modicité dea te.ri!& sU1Cit.e chaque année l'éton
nement dea étraniiera. aurtout de ceux qui noua arrl•ent 
de.s grandes vlllea. 

Il exlate deux moyen.a de sortir de cette altœtton : ou bien 
augmenter le prix des placea. ou bien raccourcir les aéancea 
en supprimant lea filma de complëment. Nou,t penaona que 
lœ deux susciteraient éaalement des cria de proteataUon 
de la cllent6le. Alons ? 

EIDPl'ellOna-no\18 d 'RJouter que les petlta Alma ne sont 
pas toujours déteatablea. qu'll en est même d'excellen ts 
les deaains animés de Walt Disney, par exemple, ·et cer
talnl beaux documentaires, mals on ne peut demander 
aux exploitant.a de salles de vendre Jusqu'à leur chemise 
pour noua être agréables. 

UNE CONSEQUENCE LOINTAINE 
Beaucoup d'amateurs de cinéma - et n'en somm1111-

noua pas toua plua ou moins? - déplorent que le dessin 
animé demeure une s;>kiallte de l'Amérique. Noua avona 
k i-meme exprimé nagu~re nos doléancea à ce sujet. lors
que fut projetée la curieuse gravure animée : «Une nuit 
aur le Mont Chauve», tranacription de MoU880rpkl, par 
lea deux Russes Alexandre Alexelcft et Claire Parker. Nous 
reirrettlon.s que cette œuvre fùt malheureusement deme11-
rée aan.s lendemain. 

Mala Justement, noua trouvons, dans ce que noua venons 
de dire au sujet dea filma <le complément l'explication de 
cette stérilité. 

Le Cleaaln animé exige une grande aornme de trava11 
aecor.iaire; 11 'faut, en effet, que des pratlclena reprodui
sent dea mlll1el'I de fols les ac~nea avec les modlftcatlona 
qui doivent, quand la bande *! déroule, produire l'Ulualon 
du mouvement. Ceci Implique dea frala considérables aam 
compter lea lnatallatlona et l'outlllare. Pour risquer des 
capitaux, 11 faudrait avoir la certitude que la producuon 
a'éco\Cerait facilement et l bon p1ix ; mals où trouver .iea 
déoouchéa pulaque les clnému obtiennent lea deaslns amfi.. 
rtcama aana bourse déller? Une fois de plus, devral~n 
reeourtr au contingentement ? Ce serait un emp!At.re sur 
une jambe de bols, car ce!& n 'améliorerait en aucune 
manlère la altuatlon dlf!lclle du cinéma : d'une part, :es 
dl.recteurs seraient prlvéa dea tllms etrangers, d'autre part. 
lla ne seraient pas l même de payer lt'll ftlms lndigènea. 

De plus, 11 serait fort chanceux de compter sur l'expor
tation : l 'Amérique s'est empart'e du marché. bien malln 
qui l'en déloaera. Notre art euror~en plairait-il, d'ailleurs, 
à l'Amérique et t. aea client& ' 

... Et voilà pourquoi votre fille e.st muette. 
Rien ne dit cependant qu'elle ne parlera paa un JoUJ'. 

L'imprévu peut se produire et il est toujours dangereux de 
se poser en prophète. Qui sait al la télévlslon n'ouvrira 
pag de nouvellea perspectives aux artlst<!a du crayon e' 
du pinceau? N ... 

BEAUX 
ARTS MIRIAM HOPKINS 

dans 

1 
~ ~~ ~!.E p~!!~it unM E!!!lU ~. 

JORIS IVENS : 

TERRE D'ESPAGNE 

Un beau spectacle cinématographique, oraanlaé par c Lea 
Amis de l'Ecole Normale Oh . Buis», au profit des &èves 
nécessiteux et méritants, aura lieu le dimanche 20 février, 
à 9 h. 45, en la salle Lutetla. Places : 2, 3 et 5 franca. . ............................................... . 

Pourquoi Pas? à Part'S 
LES QUATRE-VINGTS ANS D'ANDRE ANTOINE 

Bien que venant d'atteindre l'octogénat, André Antoine, 
le fondateur du fame.ix Théâtre Libre est demeuré étonnam
ment Jeune et acUf. Il contlnue à se dépenser 11.ns compter 
aana la critique drRmRtlque, ou ses apprrolatlom font tou
Kun; autorité. Les Jeunes auteun 1 onaervent l'habitude <te 
lui soumettre leura manuscrlt6 qu'Antoine lit avec fer
vrur et conaclence, n'ayant de ce~. lorsqu'Un de ceux-r! 
lui plait, avant dl' le fntre accepter par un des nombreux 
directeurs de thét.tre pour qui les coneella de ce vétban 
sont reatés paroles d'Evantrlle. 

L'EXTRAORDINAIRE REUSSITE D'ANTOINE 
Ven lea &nnst'6 1888, And ré An~olne <-tait un :r.o est9 

petit emplo,. de la Comµa&r.le du aaz, mals que la paasio!l 
du théAtre ~lt et qui se privait pour pûlevP.r &Ur ses 
m&liJ'ea appolntement8 de quoi payt!I' sa place aux IPf'Oo 
tacles parIS1en.s. 

I l était Jeune, ardent. ambitieux et ne ~lt à rien de 
moins. en aon for intérieur, qu'à révolutio1lll<!t· le théât e 
contemporain, et dans aon répertoire et dans !On lntc r
prétatlon et dans aa ml!e en scêne. Avec les moyens Jr s 
plus rudlmentàirea, 11 débuta. au haQt Montmartre, dr1s 
une aalle de fortune. I l lutta contre venta et mar~. obl!gé 
parfoia, au tout dernier m<>ment, d'emprunte1 à un emJ 
pour acheter tel ou tel acceS801re. essuyant san• bron,·'1 r 
le.a aarcumea dont le criblaient. les pontlfcs de la critique 
« lin rte !i~rie » 

MAIS LES JEUNES ALLAIENT A LUI 
On peut dire qu'Andn! Antoine d«ouvr1t q elqu 

dea mellleun auteurs drRmatlqut-s de son époque. 11 
Bt.icceuivement Oeorres Ancey, Courteline, Paul 
Pierre Wolf, F rançois de Ourel et tut le premier à 
:\U public trançaafa lea beaux dram• d 'Ibeen. L& 
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des jeune$ montait vera lui, l'encourageait dans sa dure 
te~taUve, à laquelle applaudissait Emile Zola, alors au 
faite de la célébrité et GU'enchantalt le caractère c natu· 
rallste » du Théâtre Llhre Et cette révolution que le Jeune 
employé du ,(nZ André Antoine avait rêvée, U l'a.ccom'Xl5-
aa!t effectlvcmf!n~ et t• Jor le mot d'Un chroniqueur, 1e 
l'évéla.it un Bonaparte du théâtre. Et de 1888 à nœ joUl'll, 
aon autorité n'e fnlt, que s'accroitre. 

CANARD ET CANARD 
Quand se rréa le ThéâtrP Libre, Francisl,ue Sarcey f't.alt. 

le grand manitou de la critique dram&tique. En m8ttëre 
tl'téâtrale, les avis de c mon oncle » - alrul. l'appelalt~ _ 
avalent force de loL C'était un ancien normalien, fort cul
tivé, plein de bon sens et adorant son métier d'Aristar.i~. 
mals qui ne )OSSédalt. a•Jc1·ne vue sur l'avenir et, de part.a 
pris, faisait opp'lRit~ m a'!X novateurs. 

Quand \nto•111 montt:\ 1~ c Canard sauvage », •m des 
chefs-d'œuvre d'Ibscn, « mon oncle 1, qui n'entendait rater 
aucune manifestation dramatique, assista à la rPott&'?D 
tat!on. « Je n'ai pas vu le canard, disait-il à la sort,ie et 
jP. ne sais si c'est un canard aux petits pois ou bl.!n •in 
canard aux choux. 1 Ct:t'r. boutade fit beaucoup ri"' le& 
Parisiens de l'époque qui se satisfaisaient de l'esprit le 
plus facile, voire du plus mauvala goût. N'empêc'fle que 
Francl.-.que Sarcey est biPl• oublié et que le génie d'Ibilt'n 
1ubsi:;t,e, 

ANTOINE AUX HONNEURS 
Cette forte résolution d'Antoine - qui, cmre-temps. avait 

créé au boullmmi Séba.stopol un t.héàtre portant son nom 
(lequel subsiste toujours, bien que sous une autre cllreC
t:on) - devait valoir une conséeratlon officielle au nardl 
précurseur. On le nomma directeur de ta scëne subven
tionnée de l'Odéon, second théâtre français et. anUchambre 
de la Comédie Française. Mais là, sur la rive gauche, ce ter
rible Antoine m des siennes. Et lesquelles! 

D'abord, c'était un boUrrcau d'argent. et qui se ruina en 
mises en sel-ne nrchlcoùteusce: ensuite, c'était un terrlbl.a 
oourru devant qui ne trouvaient point grâce les petites co
rr.édiennca, voire les ;plus chaleureusement recomman~ 
par le tout µmrsnnt mhùstrr des Beaux-Arts ... 

UN EXEMPLE 
Quand Antoine assuml\ la direction de l'Odéon, Il ~ 

dt' ses pensionnaires un Inlassable travail, les dressant et 
les faisant répéter aans arrêt. !''allait pas te blaguer, et la 
moindre défaillance était réprimée avec si\vérlté. Un jour, 
une actrice fort bien en cour ministérielle lui demaadn, 
minaudant: « Pour Illustrer mon rôle, mon cher dlz'ec>. 
teur, quelle toilette me ccnselllez.-vous ? 1 Antoine lUi * 
pondit tout ùe go : « Meta-toi un sar, à m ... Je m'en fous 
La phis bl'lle t<'llette du m<.nde ne te donnera aucun •&Jent 
et je te retire ton rôle que tu joues comme un sabot. • 
Ce fut un bel esclandre. La jolie femme (mais piètre actrice) 
en appela à wn protecteur de ministre qui manda Antoto• 
ai.. sein de son cabinet et le molesta vertE>ment. Mala A.• 
wlne répondit sur le même ton. Et ses a!falres cJirectœlal~ 
commencèrent, dès lors, à rrendre mauvaise tournure 

MISE EN SCENE COUTEUSE 
André Antoine possédait toulœ les qualités et tous lea d&

fauta d'un autodldact~ - d'Un « primaire 1, poUr emplofer 
un mot à la mode aujourd'hui. Feu Eugène MonUort. le di
recteur des c Marges ... ne laissa paa à cet égard de l• 
blaguer avec amitié et amabilité. Pour monter avec .lUXe 
le « César 1 de Shn.kt!f>pe&.re, Antoine dépensa des mille 
et des mille pour n'arriver qu'à un résultat piteux. Car 
cet animateur manquait de culture classique. Une &11Dpl-! 
toile de fond repr~sentnnt un portique romain. disait a9"JC 
bon sens Eugène Montfort, eût aussi bien fait l'affaire, et 

j'ai asstst.é à cette reL!fsentatlon, c'était pour épro 1u.r 
émotion uttét'Rlre p1ut6t que peur contempl• •n 

rama antique que. t ".'llgré toute sa bonne volon~. ret 
employé de la C4"mpagnle du gaz était l.DC&oab~e 
et. 
e sit.uralt mieux dire. 

DE SES DECORS, IL NE RETIRA RIEN 
Auurément.. 11 voyait t..op 1rand pour tee reaources ctom 

11 dlapo8ait.. Quelle ao1rune formidable ne dépensa-t-U paa 
pour la t.ranaposltlon acénlque de la c PaUte de l'A>"' 
Mouret » qui ne connut qu'Un nombre fort J!m1t4! de rept6-
eentatlona. Quand. à la suite de la déconfiture d'Anto·~ 
à l'Odéon. !l fü vendre a l'encan les décora et aoceuo~·u 
qu11 avait acqula à al haut prix, le total de la vente n,._ 
teipll\ qu'à une aomme derilolre. 

Mala l'khec ne dimlnua paa sa conftanc.e en lUi-mme Dl 
• fOl"Ce de tlavall. Ua haut déalntéesaement l'a.nimal~ 
c 81 Je me ~ la Jambe, dlaait-ll avec un légttl.m9 orsueu. en abandonnant 80D fauteuil directorial de l'Odbi, 
JP ne dlapoleraia paa même de quelqu• aoua pour me fatn 
IOlpler. 1 Mala • Audaces fortuna Juvat » ... ...................................... 

Dam notre dernière chronique, parlant de la araYe queloo 
tian du contrôle médical dalla le 1port, noua nona rendu 
hommage à l'action meraique du rqret~ major Lou:.t 
Cauutn, à l'époque dlrecteur de l'lnatlt.ut Mllltalre d"Jldu. 
cat.loD Phyalque. D provoqua, au Comi~ National d'l!lcluca.
Uon Physique, de8 déclalom d'ordre pratique qUi canati
tuàrent un premier pu vera la aolution du problàme. 

Pour préclaer et compléter un petit point d'hlatotre, dùona 
q\l'll faut &110Cler, au nom de Loula Cauaaln. celUi de .Jean
Prançola Vander Heyden, vice-président de la Pédératloll 
Royale Belae de Natation et de Sauvetace, dont on connait 
l'klectlame et la compétence en matière d'éducation pbf• 
alque. 

C'eat Jean-Prançol.I Vander Hefden qUi, au coun d'une 
NunioD de la Commllllon d'Education Phyllique, t.en1.1e en 
man 183• alora que l'on rechercbalt les moyena propres t. 
npandre la pratique du contrôle médical Ju1ëe depula 
J.onstempa l.ndlapenaable, proposa la créatkm d'un Grand 
Prix des~ à ricompenaer annuellement Je ll'Oupement 
aporW ayant fait preuve de bonne volon~ et d'initiative 
daoa ce domaine. Quelques 1emalnea apria. le Burea;u d" 
Ooml~ National d'Educatlon Pbyaique adoptait l'idée :le 
Vander Beyden. le dMianait comme rapporteur de la oq119-
Uon, taDdil que, de aon c6~. le major Cauasin établllmal\ 
un pro.Jet llmllaire. En collaboration. nœ deux amll éttabli· 
rent alors le règlement définitif qUi fut approuvé piar :a 
Oommlalk>n médicale com~tente ... avec aea félicltatlkma 1 
C'est ce l'tllement qui eat actuellement. en vigueur.. 

Comme les "énements paaent vite et s'oublient plua 
'9!.te encore, noua avons simplement cru équitable, aprèa 
a1'0!.r rendu un hommage létritune à Louia Cauasln, de rap
peler quel fut éplement le rôle du zélé pionnier J.-P. Van· 
der Heyden, dana la que.atlon du contrôle médical, wnanl· 
mement accept4! auJourd'bul. 

? ? ? 
L'ldle de notre confrère du c Peuple•· Jacques SJlmoD. 

dl zetuaer l'Ol'l&Dilation del Jeux Olymplquee aux pafl 
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Ligne •urprotllée • .. Demandez une d6mon&tretlon a•.> 

Etablta P. J..>LAS~1AN. s.n. 
1.2 Cylindres en V BRUXELLES CHARLEROI nA~D 

567, cbau.uée de Watrrloo 2, rue de Bruxdla Place St·Mkhel 

:llgérants agresseurs - nous avons commenté cette pro
osition ici m~c. 11 y a quinze Jours - a éi;alement 
ermé dallS d'autrt'is cerveaux. On annonce, en etret, de 
ienne, qu'une motion extrêmement Importante, propo.<lée 
r le b:1.ron FrankcJ au nom de la Suède, et par le baron 

.oscn, pour la Fmlande, doit être soumise â la prochalne 
eunlon du Comité lntcmational O.ymplque. Cette motion 
nslstcrait précls~ment à interdlre aux nations bell~é
ntes «agresseurs». non seulement d'organiser les Jeux .:1 
les en .mt précédemment rnçu la mission, mal,s aussi d'y 
rticlpcr pour le cas où Il.a se tiendraient da=.s d'autres 
ys. 

La question va donc être oftlclellement posée et débat
e. SI, bien entendu, la proposition eat retenue par le 

. I. O., cc dont nom doutons .•. Tout au molns sous la 
rme où la motion ett présentée. 
Comment, en e!fct. le O. I O. étnb!lra·t-ll la qualité 
agresseur et. le cas échéant, ~tlmera-t·ll avo1r compé
nce pour en connaitre ? Nous ne voyons pas très b:en 

messieurs s'érlger en tribunal et réussir là où la Société 
s Nations échoue généralement l Cc que le O. 1. O. peut 
ire, c'm de d~lder que les Jeux n'auront Jamais lieu 
ns un pa~s en guerre avec un autre pays, et qu'il con. 

t · aussi que le! peuples qui se battent 11'abst1ennt"nt 
participer à des Jeux 11partlfs à caractère essenUelle

nt pacUique. C'est d'ailleurs cc que la décence élémen
re recommanderait Mals nou.s serions bien étonnés, cor.
issant les principes du C. I. O. et le statut qui }e régit, 

en décidait ainsi. 

? ? ? 

Le stade dans l'atelier •. VOllà l'heureuse initiative 
se par notre confrère c L'Auto 1 avec le concours des 
aux-Arts. Il s'agit de séances de pose pour les peln

et les dessinateurs parisiens dont les modèles ne sont 
tres que des athlètes champions dans leur spécialité et 
utéS pour la perfection de leur anatomie. Le beau ma
l! des Arts et du Sport, quoi 1 Et, pour les artistes, 

des sources d'inspiration nouvcllu, orlglnalea, sortant du 
cadre habituel des sujets traités. c·~t ainsi qu'au ooura 
de la première séance O?'îanlsk au Pnlals dea Sparts de 
Paris, le recordman du monde cycliste de l'heure, Maurice 
Archambaud, et l'ex-champion d"Europe de boxe, po ds 
légers. Cleto Locatelu. posèrent pour une trentaine de 
Jeunes artistes enchantés de cette innovation, 

Maurice Archambaud roula sur home-lralner, ce qui leur 
permit de raire des croquis trè.s vlvanta de l'athl~te en 
action; Locatelli boxa contre eon ombre, au ralenti dé
composant les mouvements, ae f1aellnt par moment dans 
une attitude partlcuil~remcnt heureuse, 

En Belgique. l'on a tt'nté déJà dlt!t'rents moyens de 
créer un courant <le 11ympathle entre le.s l!pôrtifs et les 
artlstPS. L'on se souvient de la tr~ intéressante exposition 
réalisée. dan~ les loca11x du Cercle Artistique, par Armand 
V&rlêZ. Antérieurement, aussl, Je Salon organisé au Palals 
de:. Bcaux·Art.s p:ir la Commission d'Art Olympique du 
Comité national d'Education ohyr;!que. Mats ce Jurent là 
des gestes qui restèrent sans lendemain, et l'atmosphère 
désirée ne fut pas créée 

L•inltiatlve de c L'Auto • ne pcurrnlt-elle être reprise 
chez nous avec succès ? Nous le croyons. 

VlctOI' Boln. 

················· ~· ····· ···· ······· SAMEDI 19 FEVRIER 

* 
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Merct, chère Lrctrlce qui m'avez écrit cette lettre Impé

rieuse, m'accusant d'avoir gâté votre ménage. Merci, car 
votre épitre m'a procuré de profondes et diverses sensations. 

Tandla que je vous llsa.ls, un vent tempétueux s'achar
nant sur mes persiennes semblait répéter vos plaintes et 

me hurler vos anathèmes. Un Instant J'eus peur de votre 
courroux et de la violence du vent. La peur, c'est une 
aensatton qu'il faut expérimenter de temps en temps. Elle 

ne m'effraie pas, la peur, figurez-vous; j'y trouve un cer
tain plalsir pendant et surtout aprês, car cc sentiment 
passager est suivi d'une délicieuse détente. 

Repens-toi, criait le \'ent; repens-toi car Je vals provo
quer la fin du monde et ton e.'ttennlnatlon 1 Repens-toi, 
dlaiez..vous, et cesse ton ln!Amc besogne 1 J'eus donc peur 
e t du vent menaçant et de votre u!tlmatum qu1 cachait 
mal une menace. 

Mais l'immeuble que j'habite est neuf et solidement 
bàti; les cheminées sont en b~ton; son toit blindé de lon
irues feuilles de zinc soudées les unes aux autres est une 
:forte cuirasse; ll'!i persiennes sont tenues par des câbles en 

acier et les chwls des fenêtres aont en bronze. Dans mon 
appartement douillet et chaud Je ne crains pas la tem
pête. Quant à me détendre de vous, belle dame, j'ai depuis 
longtemps tout prévu; je m'en remets pour cela à mon

aleur Pseudonyme et son servant Incognito. Protégé par 
eux. voyons donc rotre cas et trouvons dans notre cœur 

magnanime s'il n'est point de remède à vos malheurs et 
à votre détresse. 

? ? ? 

Allo 1 Allo ! Gand 1 
Gantois, è. l'écoute : apprenez que bientôt s'ouvrira. en 

TOtre ville une succursale Rodlna, au 21, rue des Champs. 

? ? ? 

Donc 11 voua a trompée. Voua ne me le dites Pa3 mais 

cela parait clair. c Pour mol, écrh"ez..vous. ll n'a pas besoin 

de faire tant de frais de toilette 1 • En êtes-vous bien 
al1re ? Etes-voua à ce point anthropophage et sauvage que 

TOUS préfériez votre mari tout cru et tout nu? Rétléchl.s-

sez que .,1 tel est le cas, c'est que lca charmes prhcl· 
paux de votre homme sont physiques et cutanés et 11ue, 
nu, ll eùt eu probablement un succès plus rapide ou•dea 

succès plus nombreux auprès de vos concurrentes illé(ltl· 
mes. Il .semble donc que l'élémentaire précauUon de con
servatrice monopolisante doive être de cacher le tr..sor 

sous des voiles ad hoc, en l'occurence du vêtement. Q1.:ant 
à lui faire revêtir des horlpaux. à suppœer qu'il s'y ;>rê

tàt, êtes-vous bien sùre, Madame, que votre amour resl.s
teralt au spectacle du ridicule ? Je réponds non el je 
maintiens que son élégance, tout autant que la v6tre, 
sont nécessaires au développement favorable de l'amour 

conjugal et de la bonne entente qUl en résulte. 

? ? ? 
Voici venir le grand jOur de la première oommurJon. 

De ce jour, vot.re gamln devient un jeune homme, à con
dition que vous l'habilliez comme un jeune homme. 

Da.na la grande rotonde, rue Neuve, le Bon Marché e.x
pose un choix unlQUe de vêtements pour premiers c<>m· 

muniants. Tous les vêtements sont des créatlona. n v a 
!'Eton des jeunes aristocrates anglais et l'ensemble blouse 

marin-pantalon, exactement oomme portent les petits prtn
ces. En ce grand Jour. que votre c jeune homme • soit m1.9 

comme un prince, tel œt sans doute votre très louable aspi

ration. Vous la réaliserez facilement et à bon compte en 

vous adrœsant au Bon Marché. 
Monsieur pe.pa trouvera également au Bon March~ le 

vetement de cérémonie qui convient à la circonstance, soit 
la jaquette, soit le veston noir et pantalon de !anta.We. 

Au Bon Marché, rue Neuve et boui. Botanique, Bruxelles. 

? ? ? 

Votre mari. depuis qu'il lit cette chronique régullère
ment, exagère ses dépenses vestimentaires au détriment 
de vos toilettes. Tel est bien, n'est-ce pas, votre principal 

grief contre mol ? - S'il en est réellement ainsi, voua 
avez le droit de vous plaindre, non celui de m'enguirlan
der, - Encore, à votre place, ne perdrais-je paa de vue 
que les dépenses vestimentaires de votre mari peuvent 
avoir des conséquences heureuses pour son avenir. Remar
qué par ses chefs, plaisant autour de lut, en imposant aux 
subalternes, ne va-t-il pas obtenir de l'avancement et un 
salaire qui lut permettra de vous oflrlr de nombreuses et 

somptueuacs toilettes ? 
? ? ? 

On trouve tous les articles RODINA à 
RODrnA-CHARLEROI, Place du Sud. 

? ? ? 

Négligeons cependant ce côté du problème et admetr 
tons que, quand vous l'accompagnez, vous avez l'air de sa 
servante (comme vous dites>. Il faut faire cesser cela. 81 

votre mart n'est pas un imbécile, il ae rendra compte q•1e 

son crédit personnel est en jeu; que, s'il s'est haussé dans 
l'estime de son entourage par un standard élevé d'élégance, 

il risque la dégringolade au cas où on l'apercevrait en 
compagnie d'une servante qu'on sait être sa femme. 

Vous rlez maintenant. méchante accusatrice ! Vous allez 

bientôt me chérir, c'est quand j'aurai affirmé, avec toute 
mon autorité d'antiléminlste convaincu, que la femme 

doit être au moins l'égale du mari dans le budget vesti
mentaire. L'abnégation de la femme dans ce domaine est 
presque toujours une erreur génératrice de catastrophes. 

Les sentiers tortueux qui mènent aux maisons de ren
dez-vous et autres établissements hospitaliers aux deux 

sexes, sont encombrés d'hommes élégants qui sont les 

maris d'épouses dévouées et mal habUlées. Ces hommes 

rencontrent dans ces endroits un nombre égal de femmes 
élégantes, époUSC$ volagei; de maris mal fichus. Moralité : 
l'égalité dans l'élégance des époux est le sùr garant d'une 

vie monotone ! 
? ? ? 

- Hello, James 1 I suppose all your smart clients are 

now ln Nice? 
- Pa.a tous, tant s'en faut, répond Jamtll; il y en a beau

CGUP qui préfèrent fêter le carnaval à Bruxelles. D'ailleurs, 

not.re cllmat n'cstrll paa merveilleux cette P.nnéo? 
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Les fête& du camaval, c'est joie et mouvement, c'est la 
joie qU1 s'extériorise da.ns la danse. Pour les galas, l'habit 
et le smoking eeront à l'ordre du jour. 

Je recommande mes chemises d'habit en toile d'Irlandl! 
et pour le smoking croisé, mes chemL~ à plastron et col 
souple en gros piqué, col double bien entendu. ces dernières 
donnent alaance, confort et sont à la mode. 

Ainsi parla James, le chapelier, chemisier de l'ar1st.o
cratie en sa petite chapelle de l'él~ce, 30A, avenue de 
la Toison d'Or, angle nie Cr~l 

? ? ? 
Toute blague à part, l'homogénéité dans le standard 

d'habillement d'un ménage est toujours &auhaitable, encore 
que rarement atteinte. La dlspa.rité est souvent une cause 
de mésentente. 

n semblerait que l'établissement pr~alable de budgets 
vestimentaires séparés pour le mari et sa femme, budgets 
d'importance équJvalente ou légèrement favorable à cette 
dernière, dQt mettre tin aux r<'ssentlments de Madame, 
celle qui se plaint le plua souvent. 

Enoore une !ois, les ménages sont rarement d'accord 
sui· cette question. La raison en est que les deux conjoints 
possèdent rarement au même degré le désir et la volonté 
d'être bien habillés, Tandis que la femme est capable des 
$)lus grands sacrifices et de milliers de petits renonce-
ments joumallers pour s'acheter, mettons une fourrure, 
l'homme préférera renoncer à un nouveau costume qu'à 
aon apéritif journalier ou à son paquet de cigarettes. 

? ? ? 
On trouve tous les articles RODINA à 

RODINA~MOUSCRON, 182, rue de la Station 

? 'I ? 
n nou.s semb!e que l'équité essentielle devrait ~r l'ha.

blllemen' dans le poste des dépenses personnelles, au 
même titre que l'argent de poche. De cette !açon, si 
madame se passe de thé pendant un mols, elle pourra 
s'offrir un nouveau chapeau; tandis que monsieur, ayan'
értté le petit enté où l'on ren<'.ontre les copains, utlllsera 
l'argent des apéros à l'achat de trois belles cravates. 

Accordez à la femme coquette une wmme fixe pour ses 
vêtements et ses plalslrs nous parait notre seule chance 
d'avoir des comptes de ménage exacts et de ne pu man
eer de margarine en place de beurre. 

? ? ? 
Pour la toute belle cheml.se. 

Kestemont, 27, rue du Prince-Royal. 
1 ? "/ 

L'incident étant clos, - j'espêre à la plus grande satis
faction des lectrices - jetons un coup d'œll d'ensemble sur 
les collections de printemps-été qui nous attendent chez 
le tailleur. 

L'un d'eux à qui je rendais visite me pria de le con
seiller dans le choix d'un pantalon qui devait compléter 
un veston en tweed sport vert-bleu à grnnds damiers. L'en
semble deva.it servir à son usage personnel. 

- Comment, comment. vous y venez, ne pus--je m'empê
cher de remarquer ? 

L'année précédente, 11 s'était déclaré adversaire intran
&lgee.nt de cette mode alors à ses débuts. 

""' 6.eGu e&.SftdtUZ. .s~ ni.e.suw.s 
T ISSU • Crlce • son •norme povvoit d'achat, SIBERTO 

• vous ollre les meilleurs tissus an~la•a au pri>< 
de tabrtQue O. nombtau>< ta1lleu" a'approviseonnent chez 
SIBERTO. Sc.r. mervelll•UK • fllmtK • • pure laine, 110 
double fil retors, ne coOte que FR. 

le mitre. 
Vous pouvez faire confectionner le costume par votre tailleur 
habituel ; mals vous poovez aussi faire l'•sul de la COUPE 

VIENNOISE OE SIBERTO dans les conditions cl-dessous: 

FAÇON ET FOURNITURES 
175 el votre tissu (achat' c:t>ez nous ou a llleura) 

PO\IR FR. SIBERTO vous fera un .uperbe costume, par 
deuus manlHu ou tailleur dame. 

COUPE VIENNOISE DEUX !SSAYACES, FINI IMPECCABLE. 
Dans ce prix, toutu tes fournitures aont comp1t,.. 

MAISON Dl CONPIANCI 

S Il IR JlE JI~ lr 0 
CINQ SUCCURSALES : 

2.;16 Chaussèe d'lxelles Tbl. 48.02.SO 
49, plac4t de la Reina 1Ec!1s. s.;nte•Marle). 761. 17 .15.54. 

:lOi, Chaussée de Waterloo. TU 37.68.89 (barr~re St.Cilles>. 
1611. rue d'Anderlecht (porte d"Anderlecht). Tél 12.36.6S. 
156, chausMe d'Etterbeek Ttl. 34.33.30. 

OUVERT LE DIMANCHE JUSQUE MIDI 

Au talllt'ur qui me demandait mon avis, j'ai, pour le 
veston décrit plus haut, conseillé un p!lntnlon de flanelle 
grise. Deux misons militent €n faveur de cc dernier. Pr!· 
mo, impossibll' de trouver un uni exactement assorti à 
ce bleu-vert; un pantalon à carreaux de 6 cm. de côté, 
Il n'y fallait pn.s penser: donc. plu~t que de Juxtaposer 
des tons discordants, J'optai pour le pantaJ.on en flanelle 
peignée grise. 

Secundo, je ne suis pas partlsnn du tissu tweed sport 
pour le pantalon, surtout en été. J'ai commis une !oia 
l'erreur de commnnder un complet en tweed três clair, 
donc pour l'été seulement; cela m'a servi de leçon. Ce 
genre de tissu est lourd. ~haud et écorchant: par rappon 
à son poids et à 110n épaisseur, il •est beaucoup moins solide 
que le peigné dont la flnnellc peignée; enrin le tweed se 
déforme plus vite. 

Nous conseillons donc: un veston en tweed et deux pan
talons de flanelle grise, un dans la presse et l'autre prêt 
à porter. Ce sera notre tenue de week~nd dês les prem.lers 
beaux-Jours. N'attendons pas julllet pour le commander. 

Dans les tweeds sport, le carreau est roi: cholstssons-le 
d'autant plus effacé et d'autant moins grand que noua 
sommes ronds; mals quant à y échapper, l1 n 'y faut pas 
compter, à moins de tomber dans le banal et le déjà vu. 

L'hostilité des tailleUI'i envers cette mode nouvelle pro
vient de ce que l'ensemble, deux plêces (reston et panta
lon en tweed sport ou veston en tweed et pant::i.lon de 
flanelle> sont maintenant vendus par les chemisiers et 
maisons d'a.rtlrles de i;port. Le tallleur volt là une concur
rence déloyale. n a tort car le soleil luit pour tout le 
monde et rien, sinon son entf:te:nent, rien n'empêche le 
t.allleur de prendre sa part de ce nou\'eau département. 
On peut dire qu'il y a deux ans, ses concurrC'nts étaient 
fortement handicapés. A présent. c'est le tailleur de clas
s ique qui. malgré son métier. son expt!rlence, Ra spécialisa
tion, est en 1éger retard. Il peut encore gaîtlt'r la course 
mals à condition de a·y mettre sérieusement. 

Le carreau se retrouve d'ailleurs dans de nombreux pei
gnés pour costumes classiques ou habillés. Dans ceux-cl il 
est presque toujours discret. mals. Je le répète, on en 
voit beaucoup. A ce tràln là, l'Anglals de vnudevUle et 
de comédie ue sera bientôt plus reconnaWable à son 
complet à grands cnrreaux. 

? ? ? 

011 wuve les art1cle.s RODINA partout au C~o 

Avez-vous remarqué le veston-aport du jeune premier 
#ians le ftlm françala : «Ces dames aux chapeaux verts» ? 

j Cet été, tous le1> Jeune$ Français, Belges et d'autl'es CllCore 
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seront hablll~ comme lul et dans nos villes baln~ea. 

rien ne les d.l.itlnguera des Jeunes élégants d'Ox!ord ou de 

Harrow. 

' ? ' 
C'est à la mmarère qu'incombe le plus aouvent le souci 

de l'achat Judicieux des vêtements. C'est elle qul devra les 

entretenir, les faire durer; c'eat elle qul devra soli!ler son 

mari. ses enfants, al, mal couvens, 1la rentrent Un beau 

jour, tremJ* de pluie, avec de rroa rhumes, la broncblte ou 

la pneumonie. 
A l'occasion de la 8e!na1ne de la ménaeère, le Bon Mar

ché met en vente le vêtement de plule pe.r excellence, le 

loden lmpennéGbUlsé qui réalise en une seule pièce le 

triple uaaee de pardessUI, deml-aaltlon et imperméable. 

Dana les grandes rotonde.s de la rue Neuve, la ménaaère 

trouvera des Lodena pour son mari à partir de 195 francs; 

d"autrea PoUr sea earçona à partir de 160 francs. 

Dana la grande vari~é de teinte& lvert, marine, belge, 

gri.'I de différentes tntenaltés) un modèle 6édu1t pa1:t1cu

l1èrement : c'est le loden à manches rapportœs, croisé 

double ranaée de boutons et ceinture. 

Ménagères, pendant la semaine QUI voua est d6d.lée au 

Bon Marché, vl.sltez cette expos1Uon en OGmP&lllle de votre 

mari et de vos enfanta. C'est à vous de les conseJ.ller pour 

leun achats. ca.r la bonne ménaière e6t toujours syno

nyme d'excellente et experte acheteuse. 

Au Bon Marché, rue NeUve et boui. Botanique. Bruxellea. 

? 'l ? 

Dana le département des petanb, c'est 1'1nfluence des 

J1gnés français qul dispute du terrain aux can-eaux analala. 

n y a deux ou troll ans un Françala vlaitant l'Angleterre 

é tait i:epé~ tout de suite à cause des lareea lignés de son 

complet habillé. Ce signe distinctif a, lu1 ausal, disparu. 

Dans les collections de pe!1nés anglais, lea lignes para!· 

lèles ae dlatancent de plus en plus; la moyenne est de 

deux centimètres avec maximum de quatre centimètre.:>. 

n va sana dire qu'un rayé de • cm. aur fond unl n'est 

pas à coll.lleUler à tout le monde. On a'en rend compte en 

prenant la peine de calculer combien de ces lignes on 

trouverait sur un de.s deux côtés du devant du veswn 

Pour un tour de Poitrine de 100 cm. Le résultat, dans un 

veston sans crol.sure, est de quatre y compris une ligne 

qul disparait sous le bras. On ne peut pu dire que la 

carrure . soit a lna1 avantaeée. Ce dessin avantaae particu

lièrement le vrai costaud qul s'efforce à para1tre moins 

laree et plus lonii. Mals, même dans ce cas, nous déconaeil

lerona une ligne sur fond uni. 

? ? ? 

On trouve tous les articles RODINA à 
RODINA-ANVERS, 105. Meir. 

? ? ? 

L'important est d'obten1r l'effet et l'apparence partl

cullère du nouveau dessin qul, comme la plupart des créa

t!.ons, a été deuiné pour la taUle mannequin. 

Une des mellleures réallsat1ons que nous ayons vues dans 

ce domaine peut être décrite comme suit : le fond coni;tste 

en deux eroupes de dia11ona.I~ se coupant deux à deux et 

formant chevrons; chaque diagonale est large de deux 

centimètres soit quatre centlmètn!& par eroupe; leJJ dl&

• onales Us&éea à cxmtre«na doiment UD tiret de lia'né 

qu'accentue une ligne verticale en piqué ou Point cordé. 

Le fond du tissu est gris (deux ou trois Intensités) arls

bleu, brun ou gris.-vert; les lignes vert1cales acccntient la 

teinte de fond ou forment un contrnate hwmorùeux. 

' ? 'l 

Retam!&sez à bon compti- vo: :--e tlroir de choolses, 

votre porte-manteau à robes de chambre, -votre ra.telier à 

cravat~s. 

Rodlna solde dnrus toutes ses succùrsales que:ques 1na <.:~ 

séries, articles de quallt6, à des prix exceptionnels. 

Cravates pure aole, lonas Jlla, série à 45 fr., &0ldê 15 !r ; 

chemises en popellne, série & 55 fr., aoldé fr. 29.5-0; ct:em~s 

pure sole, vnleur 95 fr., so:dé à fr. 49.50; robes de clwnbre, 

série à 12S ' fr., soldé à 85 rr. Voyez également un cè.olx de 

pardessus assez légers qw peuvent servir de deml-sal.son, 

Uuus gpor~: Il ont coûté 900 fr .. aoni soldés à. 395 fr. Des 

costumea &Port catalOIUés même prix. soldés aux :nêmes 

conditions. 
Le choix est llm1t.é, mals la quallté est vralmer.t t'el!e 

des prix forts Indiqués. Hâtez-voua de profiter des so!des 

dAna toutes les &uccursa.le.s Rodlna. 

? ? ? 

J'al donné la aemalne dernière quelques conseils pour la 

oonrectlon du complet de printemps, spécialement les re

commandations à faire au tailleur et les exigences qu'on 

peut avoir quand on pale le bon prix. La mOde des t!Mus 

à larges rayures et grands carreaux met à rude contribu

tion tout l'art du coupeur, de l'apiéceur et de l'essayeur. 

De plus, gare au tailleur qui e.saa.le de rogner sur le mé

tnge du t1ssu. 
Le client n'a pas & se préoccuper des mÔyens, mnls Il 

a le droit de juger le résultat. SI votre tailleur est vca1. 

ment aussi habl:e qu'il le prétend, les rayures vertlcalrs 

du t1ssu resteront verUcales dans le pantalon, le 1Uet. le 

devant du veston et l'arrière du veston depuis le bas 

Jusqu'à la ceinture. Ce n'est qu'au-<lessus de la. ceinture 

que les verticales obliqueront légèrement à cause de l'élnr

glssement de la Poitrine, mats. même à cet endroit, aucune 

lline ne devra1t prendre naissance dans la couture du 

do& 
En ce qu.l concerne les carreaux, ceux-cl doivent être 

minutieusement rappartés aux coutures et l'allenement e 

vertical se doublera d'un alignement horizontal. 

? ? ? 

On trouve tous les artlclea RODINA à 
RODINA-NAMUR. 22. rue des Cann 

' ? ? 

On me demande assez fréquemment quelle est la lar 

geur recommandable pour le pantalon (largeur à ln base) 

Cette largeur doit ou devrait nécessairement vnrler sul 

vant la taille de l'1nd1vldu. Le pointure des chaussur 

étant généralement proportionnée à la hauteur du co 

et les dimension& de la chaussure étant à considérer po 

elles-mêmes à cause du vols1nage, c'est la po1nture qu 

noua prendrons corn.me base. 
Pour une pointure 42 nous conseillons 25 cm.; Pour l 

pointures 39 et 40, 20 cm. .sont su1TL~ant.11; paur le 46, no 

ne dépasserons par 27 cm. • 
Un petit homme parait moins rros avec un bas 

pantalon pas très la11te; le très grand et tr~s maigre, "s 

devait tenir compte des proportions d'une palnture 4 

trouverait que le pantalon en nottant accuse la maigre· 

de ses longs mollets. 
Don Juan 348. 

Petite correspondance 

Nous répondrons, comme d'ha.bltude, à toute dcrnnn 

concernant la toilette masculine 

loindre un timbre de fr. O. 70 pour la repons 

Les ma.Duscrits uo.u 1.uiérés ue sont pa.s rendus. 
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MONTOISERIES 
- ••..----

LA FOIRE 
A l'approche de la !olre, les ropYeurs sont soulevés d'une 

fièvre de curlosl té. 
Les !ora.ins arrivent, appartant des merveUJes dans leurs 

roulottes et leun; camions. 
D y a quelque temps déjà, les c hommes de la Ville J 

ont tracé à même le pavé de Jn Grand'Place, une géométrie 
compliquée assignant Jeurs emplacementa au c bllraQues 1. 
AU&ltôt., dans k's écoles, Je mot n J>ll&é: c les pl~ sont 
marquée:; 1 11. et cela suffit à taire c monter le trait • dans 
les cla.saes où se révèle une singulière turbulence. 

Lundi matin. à l'éoole des P'tlts Frères, Charlot du fau
bourg a signalé le pas.5age à Nimy d'un cortège de roulottes 
de la c Ménageiie Roynlc 1. 11 décrit les équipages, les voi
tures à petits rideaux ... c même qu'il a vu un slngt à la 
vitre 1! Et Charlot d'1mitcr, pour être mieux écouté. les 
claquements de fouet.. les brulis inquiétants venant des 
voitures Qrlllagécs, les cris des conducteurs dans un arroi 
de cirque en marche. De ce qu'il mconte. on comprmd que 
le cortège était conduit p:ir un c b:u'aqu1eux li basané de 
Cl'l1$1!, qui allait vers la vllle wrnme s·u marchait à sa 
conquête. 

A 11 h. 1/2, la cloche de l'école n'a pas tinté son deu
xième coup que les rop1eurs « s'plttent lt dans une sorte de 
panJque, malgré les Injonctions du maitre qui surveille la 
sortie. 

c SA.ns feu et sans haleine », Ils dêbouchent sur la 
Grand'Place. où les charpentiers nmbulnnls commencent à 
hJsser leurs montants, à tendre les haubans et à poser les 
pla.nchers. Julot, dont lt~ père esL « à la Vllle ». explique: 
lei. c'est le cr tournlqu<'t »; là, w1e « baraque à pétotes 
frites 1; voici la ménagerie, la cr tête décapitée li, les 
boum-chachas (rien de Oultry>. 

Aucune construction n'c~te encore, mals les ropïeura 
'Volent cela rommP. dans un mirage. 

Après oe premier examen des lieux, on se dLc;perse en se 
promettant bien de rC\'.mlr le soir, car l'heure de cett ar
aouyes. c'est l'entre-chJen-et-k>up, propice au jeu de ' mu
chots 1 sur oc champ de mnnœuvre qui leur permet de 
dœlner aux opérations de gangsters un lmprévu pas.s1on
nant. 

Toute cette période de préparatifs entretient dans Jpun 
cervelles de Jeunes diables un espoir de merveilles et de 
surprises qui s'éteint d'aWcura dès Je Jour de l'ouverture, 
car alors les Jeux sont faits ... 

? ? ? 

Les tolres d'aujourd1lul sont momea comme des exposi
tions reconduites. 

Mals autrefois! - A la Sainte-Barbe, tout le Borinage 
venait c à Mon li, envahissant la ville, bloquant t-Ous pas
.sages. Les hommes de fosses taisaient « un tour de foire li 
qu1 commençait au début de l'apr~·m!dt et durait JWiQu'au 

tra.mwj\y, s'amusant comme des 1rossc.s, grimpant 

SOURDS ENTENDEZ 
par conduction osseuse 

avec SONOTONE 
APPAREIL INVISIBLE - ESSAIS GRATUITS CHEZ 

F.E. BRASSEUR, 82, r. do Midi, Brux. T. 11.11.94 

aux tourniquets qu'ila empllasalent de clameurs. faisant 
Je coup de foroe che'Z les lutteurs, ca&ant des p1pes au Ur 
flobert, c mou.squetant les boulhommes lt au jeu de mas.sa.
cre, empll&ant la Grand'Place d'\m tumulte Joyeux. 

Lorsqu'ila avalent ainsi baguenaudé tout leur saoûl, lls 
~aient 1C6 cabarets oà le ténor de !'Amitié et la basse 
noble du Cul-du-Qu'vau sortaient leurs grands airs d'opéra. 
Et le refrain traditionnel rcver.aJ.t sans cesse: 

Non, non, Salnt' Barbe n'est peu mort, 
Car Il vit encore ... 

martelé par d'infatigables et Impérieux talons. 
A l'heure du retour, Ils faisaient l'emplette d'un bloc de 

pain d'épices et descendaient vers la gare en cohortes chan
tantes d'hommes rudes, tout de noir vêtus, sans paletot.s, 
car le pardessus était, à l'époque, la vêture du riche. 

Chacun portait sous le bras le bloc blanc, cadeau de 
foire tradilionnel et l'on eùt dit un retour de rama. 

ChemJn faisant. !la croisaient les monômes d'étudiant.a 
des Mines, leurs futurs compagnons de travnJl qui d11rant 
la fête de Sainte-Barbe étalent les maltres de la cité. 

? ? ? 
Aujourd'hul le pllon~hurleur a remplacé le pétulant petit 

bugle qui mettait tant d'nccent aur la musique moulue 
par l'orchestrlon du tourntquet. Le c Palais des lllus.lons > 
est un jeu d'enfant. Les c parades lt font songer à de 
mauvais dessins an1més. 

Les Boral.ns sont moins nombreux et beaucoup plu." ca!
mes. mals Il en est qui gardent la tradition et qU! ont 
grand soin, au oours de leur tour de foire, de s'humecter le 
derrlêre de la cravate. Tels œs deux loustics qui sortaient, 
lourdement lestés, d'u."l cabaret accueillant. Tandis que 
le plus c ému 1 rendait son lme à Dieu, l'autre lançait à 
la cantonade, en se tournant vers le café: 

Rendez lei llarcù, Madame, 
Voici vot• marchar1dlsc 1 ... 

Al111l,1e le•ent d•i• toute 1eule, 
comme une grende fille. et \ens 
denger eucun pour son 6p1derme 
si d61icet. pullque H memen • 
lnslelli un aclouciueur d 0

H11 
PERMO. 

l' Hll dure ail ""leste pour la 
PH<1 fregole d .. tout petits ; ell• 
provoque roug•ul"I el boutons 

le celceire le reidrt el obstrua 
le1potesend1uol .. 11t mel le u•on. 

Au contreire, r ••u douce •no ... 
p!it le puu merveilleusement. lut 
donne un •ciel de Hl\16 sens pereol 
..... lOioYer-~t C•UCr1wn~ 

L'ADOUCISSEUR D'EAU 



1462 POURQUOI PAS ? 

Limitez les dégâts 
._. ............. . 

~puls quelque temps déjà, la conduite de M. Saumattre, 
l 'industriel blen connu, 1nsplrait à ses proches quelque chose 
Qui res.semblait assez à de l'étonnement. 

Ce sentiment ftt place à un autre, assez voisin de l'lnqu.é
tude celui-là, lorsque l'on sut que le pauvre cher homme 
l'était mla en tête d'apprendre l'anglais, langue dont li 
poursuivait l'étude selon le.s méthodes les plus modernes, 
notamment par T.S.F., en «prenant» Londres aux heures 
où l'on diffuse les cours de la Bourse, et par le cinéma 
en allant dormir de pr61érence dans les salles qui donnent 
des films britanniques non doublés. 

Quand on le questionnait sur l'état de ses tn.vaux. 11 
répondait avec un Joyeux sourire : 

- Ça marche 1 Ço. marche 1 Je peux déjà traduire en 

Ce qu'elle ~11i'..-Anl 
bcllcla~*~ 

PONTRESINA 

LE PALACE 
Maison de tout premier ordre et à tous 
pointa de vue. Bar. Dancing. Bals costu
més. Grande patinoire privée. Dans les 
champs de sltL 

Prix de pension à partir de 15 francs 
Directeur : M. SCHMID 

SAMNAUN <ENGADINE 1.eso M.> 

Nouvelle station de sports d'hiver. Ma
gnifique terrain de s.ki. Offre de belles 

eXCU!'llOns. 

Sporthôtel SILVRE'IT A 
Constr. nouv., eau cour. ch. et fr •• chauff. centr. 
dans 'tte$ chambres, cuisine au beurre. Pe.n1ion : 
8 à 10 fr. Arrang. pour soci6tés. Ecole de ski. Pour 
pr~. et rens., 6cr. au propr. M. S. Zeu, . 

anglais les mols les plus usuels: avoine, bride, · p~e. 
galop. bûche, etc., etc. Tenez, vou:ez-vous aavoir comm!nt 
on dit whlaky de l'autre côté du c Channel J 1 On dit 
c whisky , 1... Curieux. hein 1 

- Mals. enfin, demandaient lea curieux, pourquoi dési:ez
vous connaitre l'anglais ? 

- C'est à cause des c lads 11, disait.il. Vous me croire; s1 
vou.s voulez, mo.ls 11 y a une bonne moitié de ces gai!la:ds
là qui ne parlent pas le fronçais... Il est vrai qu'ils ne 
parlent pas non plus l'o.nglal.s. LeUr dialecte est le c slai:g > 
(en françat.s. argot> . Evidemment, cela complique :égere
ment mo. tAche. mals malgré tout, j'en viendrai à bau:. 

De fait, 11 posséda bientôt la langue de Shakespeare JJ>UT 
tenir une manière de conversation avec les Jeunes gentle
men investi& du soin délicat de balo.yer lrs ~curies à ct..an
tllly ou à Maisons-Laffitte . 

- Il est absolument indispensable de fréquenter ces 
gens si l'on veut se procurer de bon tuyaux, expliqu.a~-il. 

Ce qui ne signifie nullement qu'il négligeât les at.rres 
sources d'information, notamment celles que l'on peut t:"Ou
ver dans le commerce des Jockeys, des entraineurs, des ;>ro
prlétaires de chevaux et de certains garçons de café adon
nés à la science hippique. 

Ajoutons à cela vingt-trois journaux de courses auxqJels 
11 avait accordé sa confiance et dont Il utilisait les rei:sel
gnement.s contradictoires en établissant une moyenne que 
je vou.s exposerai en détail quelque Jour où le temps me 
sera moins chichement mesuré... Pendant les grandes 
vacances, par exemple. 

Tant d'efforts n'avalent d 'allleurs pas été déploy~ en 
vain. Au bout de quelques mols. M. Saumo.ttre ne troi:.vatt 
plus aon po.reil pour dWerter des choses du tu:i. Nul 
mieux que lul ne connaissait les qualités et les défauts de 
tel ou tel cheval et ne pouvait dire, à un demi-carat ;>rès, 
ce qu'il ferait à Longchamp ou à Saint-Cloud. sur terrain 
sec ou sur terre labourée, en p~at ou en obstacles, avec 
ou sana handicap. monté par Chose ou par Machil:, et 
selon que l'épreuve se courait do.ns lœ premiers Jours du 
mols ou par temps de pluie. 

Or, yolcl ,·cnuc l'heure douloureuse où mon devol:' de 
narrateur vo. m'obliger à rendre public un fait dor.t la 
révélation Inattendue ne peut manquer de provoque: lea 
plrea rnvnires dan.a l'organisme des personnes falb!es du 
cœur : M. Saumattre. quoique devenu un turfts~ acco:npli, 
ne Jouait pas, ne Jouait Jamais <c neveu) aux courses 1 

- En ce cas. direz-vous, pourquoi cet homme de bien 
s'usalt.-U la matière cérébrale pour approfondir les déri
soires mystères de l'hippisme, plutôt que d'appliquer ~ 
rares faculti's à dE's choses sérieuses et utiles comme .es 
mots cro!sls, la belote ou le bézigue chinois ? 

C'est ce que chacun se demanda sans rien trou>er à se 
répondre Jusqu'au jour où le ha..'!nrd me mit subl~ment 
sur le chemin de ln vérité. 

C'est un chemin qui, en ce temps-là.traversait la pelouse 
du BoiS. J'y trouvai M. Saumattre en conversati')n avec 
un bonhomme résolument quelconque, mals profondément 
marqué par les odieux stigmates du jeu. 

- Croyei:·moi, mon cher ami. dl.sait M. Sa'.llnattre, 
croyez-moi, jouez c Tête-à-l'huile 1 gagnant.... Vo:i.s avez 
bien entendu, c Tête-à-l'hulle >. avec report sur c La Moull• 
lette 1 dans la quatrième. et paroli sur c Veau Mort-né> 
danS la dernière. 

L'inconnu a•étant éloigné pour aller confier ses argents 
au guichetier du mutuel, j'abordai l'industriel à Q'J.i Je & 
part de mon éoonnemmt. Il haussa les épaules. ;>uis : .. 

- n faut bien que Je lui donne quelques conseLs. dit-11. 
Jamais vous n'avez vu un Idiot aussi mal Inspiré. Si Je 
le lalssals livré à ses seules fore~. U perdrait à chaque 
coup 1 

- Sans d~u~. fls-Je encore, mals entre nous, cl:.er Mon-
sieur. qu'est-ce que ça peut voua faire qu'll perdre ou 
qu'll gagne, oe type? 

A cœ mot.a, M. saumattre sursauta comme sl ma question 
avait été munie d'une pointe venimeuse . 

- Ce que ça peut me faire l s'écrla-t-11 ensui:e. Mala, 
voyona, voua ne aavez donc pas... C'eat mon cawler 1 

Bernard GERVAISE. 
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Elle sera reine si ..• 
S'il ne nait aucun u prlnsje >>. 

Mon cher Pourquoi Pai ? , 
Dans \'Otre article « Een gclukklge vader », nous lisons 

entre autres : « La princesse, qui st Dieu et la politique lut 
prêtent vie, sera Reine li. Holà ! Vollà qui est pour le 
moins prématuré Pour gouverne : o:Mocht er geen prlnsje 
geboren worden. dan zal prlnses Beatrix Wilhelmlna Arm
gard, volgens arUkel 14 van de Orondwet, gerechtlgd zljn 
tot de troonsopvolglng 1t (S'il ne nait pas de petit prince, 
la princesse Béat rice sera appelée à la succession .. . ). 

Mals le petit Prince peut encore venir, Il n'est pas trop 
tard. Et tous le:i Hollnndn!s souhaitent, dans leur for inté
rieur, qu'il vienne. Il est. olus que probable, n'est-Il pas 
vrai, que Je couple princier des Pays.Bas aura encore des 
enfants. Et pourquoi J>3S un fila ? v. d, W. 

---·---
Reparlons-en une fois encore 

Que .ront les chasseurs (?) allema.ndl 
dA.ns l~ e.nvlron1 d'Elsenbom ? 

Mon cher Pourquoi Pas?, 
Out, rep::irlons-en. reparlons dèS locations de chasse en 
eli1Que rédimée. Les cl111sscs en périphérie du camp 
'Elsenllom 110nt pn.•sque toutes détenues par des Allemands 

cossus - qui payent Ccst-ce par le truchement de personnes 
interposées ? ) des locations élevées, des gnrdlenuats, des 
dégê.ts, etc., alors qu'il leur est défendu de sortir des devises 
et qu'ils sont obligés de rentrer les valeurs récupéré-es au 
dehors 1 Vous comprene7. ct•la ? En admettant même que 
des « combl11azlone » permettent d'nrrang1•r bien des bidons, 
ces chasseurs rhénans doivc·nt, coi'tte que coùte, léser les 
Intérêts de leur patrie, i\ moins que le RP.lc:h ne soit d'accord. 
1 cela est, il ne fait aucune doute que ces messieurs sont les 
missionnaire~ d,. la kultur et d'actifs agents d'espionnage. 

Notez que, dans cette affaire, nous falsona figure de nalfs. 
d 'une bouas.5erle pnr.faltement ridicule. En effet, nul n'ignore 
que, depuis un an, les Allemands, respectueux des ukases 
m llltalres. ne déllvrent plm1 de pcnnu à nos compatriotes 

'au delà d'une zone éloignée de plus de 50 km. de la fron
Uère. Qu'attend-on pour leur 1-endre pnreme genUlles.se? 

u'attendons-nous pour les renvoyer à leurs guéret.a -
utrement giboyeux que les nôtres, dit-on ? Leur arrogance, 
'ailleurs. n'a rien perdu de son dpreté d'avant-guerre. Elle 
'affirme dans l'attitude agressive qu'ils affichent auprès des 

uvolrs communaux. I1s ont convaincu ces derniers àe 
'absolue nuisance des promeneurs belges du dimanche, qu'ils 
rétendent être des épouvantaUs pour gibier à plume et à 

U 1 D'où. ml'$urcs restrlctlvcs draconiennes à l'endroit 
u malheureux excursionniste dominical. refoulé vers les 

d'routes, d'octobre à février, 
Est-ce une question de gros sous qui commande l'attitude 

adm.lnlstratlona communales, proch es la frontière ? Si 
revenu « chasse li s'avèn• 11écess11 lre pour pouvoir boucler 
budget local, ne se trouvera-t-11 donc pns, chez nous, en 
lgique non rédimée, 1111Sez de chasseurs pat riotes pour 
end.re la place de me.ssleu1·s les Allemand;.? A. F. 

Ce qu'elle~ / 
belle la~/~ 

SOLEIL ET BONNE NEIGE 

HOTEL EIGER 
MURREN 

FUNICULAIRE ET TÉLÉ· SKI 
HOTEL DE SPORTS D"HIVER BIEN l'IECOMMANDI!. 
Tous LES SPORTS BIEN ORGANISts. SANS FRAIS 
POUR !COLE DE SKI DE PATINAGE ET D'ENTRtE 
POUR L.A PATINOIRE ET SALLES DE D A NSE OU 

PAL.ACE HOTEL 

PRIX FORFAITAIRE PAi'! SEMAINE 1 100 A 1111 pr111, 

SAISON O"HIVER JUSQU'A LA FIN D'AVRIL 

A . ZWEISIMMEN. DESCENDEZ A 

L'HOTEL BRISTOL-TERMINUS 
l'ltUUtfn : N A l aON D• LA " LAC• 

L:i maison du confort ag16aule. Cuisine et cave 
excellentes. Salons de soclét6 confortables. Eau cou
rante dans toutes les ch.-imbres. Pension à partir de 
9 francs. Service attentif et Individuel. Situation 
Idéale pour sports d'hiver. Neige certaine. Piste-Funi. 

Direction : Famille HUILER. 

WENGEN 
HOTEL BRUNNER 
FiôteJ de premier ordre. Tout confort moderne 

Bar Orchestre. Mellleuro exposition Sud. 

Patinoire uvec professeur. 

Prix forta1ta1res tout compris à parttr de H fr. 60 

U. BRUNNER, propnétn.tre et 41recteur. 

GURNIGEL COHRLAND BUNOIS) 

GRAND HOTEL 
Service d'autocars de Berne via Gurnlgel à Stieren
hütte 1620 m. s/m, région de Cantrlsch, bonne nelee 
garantie, 7 heores de soleil par Jour. Ecole suisse 
de ski, tous les sports d'hiver. Nouvelles. plstes de 
ski. Nombreuses d istractions et amusement\ variés 
à l'intérieur et autour de l'hôtel. Arrangements 
spéciaux pour fin de semaine. 
Té l. 73746. Direction : H. Krebs. 
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Bar le mime lllJet. 
Mon ober Pourquot Pal1 

Le fait elt là, mal.a ce qu'aa ne eoullgne pu uses c'est. 
que ce1 Nemrod. dont beaucoup IOl\t de fameux débutant.a. 
mcerolent le camp d'Bllenborn - ua IOllt là et nulle part 
allleun en 11&1• rédima A la frontlère, le lonl de la route 
~?Ellenbom. 11a ont comt.rult dea fortlDI ca
mou!Ns en Jopttea de douanlen. Au camp même, J'ai w 
ea lllP&embre dernier, une automobile de ces fameUJ: c:bu
_., bllpectant leun cballea... et le t1r dea petite canona 
de U... L Il. 

La pirlande d'H. V an de Velde 
Mon cber PolU"Q'UOf Pu '1, 

i.tues-mol compWt.er par cea quelqua1 détalla obJectUa. 
lea touch• qui voua ont permla d'eaqulaler le portrait de 
K . Henri Van dl Velde. 

n '1 a deux ana, lol'IQUe ce irand an:hitecte quitta 
l 'e111eJcnement, 11 fut nomm6 en quelquea mola : 

Oomelller artlatlque du Mlnlatère des Travaux Public• : 
Oolllelller artlatlque de l'O.B.B.O.; 
Oolllelllm artlatlque du Ministère dea Transp<>rta; 
OODleWer artlatlque du Mlnlat6re de la Défense Nationale; 

OSTENDE-DOUVRES 
Prmièn lipe Aa,l..c..tm1 tale 

..... trafic 
... VOYAGEURS 11 des AUTOMOBILF.S 

ID/a. 1 PRUIOB BAODOUUI 1 UIMJ 
- lll&enblP ml& 1 PRINB ALBSRT 1 m .,a 

- 111" 

CONFORT -RAPIDl11-UGULAll11· 
1 

Nombr1UM1 rUlu:tiona 4• tarit• 
Tnasporta . .... à pris _.. ,_ 
.......... à ,......... et CAR-FFJUlY 

B• hl, "'11'1Î01JI tnlll'itimn d'un fO• 
a tùs priz ,xirbnemnil ,,,otliqws. 

Remet1Dement.1 aUJ: principales atatlODI do pa,. 
et Apncea de Voyape. 

Oonaelller artistique du Mlnlatère de l'Inatruction Publique. 
Ce iirand homme, lié de 75 ana. cumule donc p!Ulielll'll 

11tuaUona et reooii. en outre, une penalon. Sel revenue se 
montent à plue de 200,000 franca par an. C'est œ total 
lmprealonnant de cha.rfes dont aucune n'eat à dédallner· 
Et aam faire de tout ceci une question de IP'OI IDUI, ne 
peut.on ae demander ce que pensent de cette accumulatlion 
de prébendea DOi foncUonnalrea. officiera et magist!ata qul 
80nt impitoyablement renvoyée au coin de leur feu à 80 ou 
83 ana. avec la portion congrue, quelles que 10lent leun 
capacl tél ? 

Le ayatême employé par M. Van de Velde dans ces l)Olltea 
de contr6le eat toujours le même. Véritable dlcta;eur de 
toua i. arancSs travaux. ll appuie une rélerve l.ea sena de 
aon 1 6curle :t, comme on dlt aana élélance aujourd'hui. A 
eux. tee travaUJ: en proJet 1 Et al d'autres architec:ea par
viennent à obtenir une commande, une opposition avatéma
t1que J.ea éllmlne plue ou mo1.na •rapldement. 

Lee travaux alnal dlatrlbuéll, le 1énial architecte, sana ae 
faire prier, y prend part et accole aon nom à cem de aea 
obllcéls. I l a alnai, depula deux ana. collaboré aUJ: t,ravawr 
lulvanta: 

u Blbl1oth6que de l'Unlvel'Blté de Gand, &bomln~le tour 
en bétmi armé dont lea Gantola ne aon t pu Aera; travail 
de 1S mllllona; 

2> Nouvel bOpital unlveraltalre de Gand, travall d'enn-
ron BO mlUlona de franca; 

3> Pavillon Betae à l'EXpoalUon de Parla; 
4) Pavillon Bel1e à l'Bxpoaitlon de New-York; 
5> !lcole Imtuatrlelle de la Vllle de Louvain: 
8) BAUmenta mWtalrel au Littoral, devant eervlr épl• 

ment pour lea CODSM payée; 
8) D6coratlon del mallea de l'Etat pour le comiœ de :a 

SocWté OocterW, étant lmpoa6 comme archltect.e par le 
cab1er d• cbarsea de la Société Natloaale del CbemiDI â 
Per Bela-: 

I> D6coratkm des nouveaux waaona de cbemln de fer • 
... St noua en pamona certainement 1 
n fait. en outre, partie de mutt.lplee com.ltés. entJ9 autres 

de celui de l'Albertlne et de l'BxpolliUon de l'Bau. à LWp. 
Toutes oea acUvltés. capables d'occuper dix bomme9 en 

pleine force de l'&ae IODt conflfta au • titan :t, pand tn.
Y&llleur - c•.a. J\lltlce à lul rendre - male t.out de me.ne 
l 'Ap •·lt. ... 

N'Clllt-U pu Mrtemement nkellllalre de lul conaeWer un peu 
de repos ? Jft a'll a encore un aollde appétit - t. toua ta 
aena du mot - n'•t-ce pu 1&18118 que de lui dbe : 
• Pren• larde 1 Ce n'eat pu Mcellalrement parce que 
l'on a envle d" manpr que l'on a l'estomac en bon c1tat ••• 
Un peu de Nclme, cher Monlieur 1 :t • 

Mala non, U n'en elt pu question, car l'actif M. H . Van 
de Velde continue à Jonsler avec lea mllllona qul pmta. 
aent encore le fond de la caille nationale. 

Le Pavillon Betae à l'J:xpolltlon de Parla, alml que :a 
plWM l'a annonc6, sera prochalnement démontl - 10l
dll&nt t - et remonté au plateau d u lle)'ael, pour conatl
tuer un pavllloD d'expolitlon permanente d'Arta D6cora
tlla Kodernea. Van de Velde, avec 111 amla, en aen. l"aœbl
tecte. Ce déplacement conatltue une lmpœaibllité tecbnlqu• 
Le Pa'flllon Belp, tel qu'il eat ex6cuté à Paria avec del 
nheaux dlUérenta rélultant de • altuatton t. clleTal aur 
1- quais de la Seine, ne peut pu etre déplacé pwement et 
simplement una mocWlbatlonl profonde&. D'aum '*"" • 
conatructlo11 ne permet pu Je démontaae pur et llDillle. et 
le remontase. 

n a•astt b6en. en réall~. d'UD nouveau tnvall. n.lu6 à 
12 mmtona dont la néoelalté ne ae fait aucunement mnUr, 
attendu que le don du Baron Bmpaln. de IOJl bMel awnue 
d• NaUona, a doté la capitale de l'expolition permanente 
à laquelle le Pavlllon aurait pu aervlr. 

Quant à l'Expoaltlon de New-York - qul va noua co6t.er 
22 mUlloDI - le lf'&Dd homme le l'est adJ\llée. D Va bien
t6t pantr.. . pour reprélenter notre paya outre-Atlantique. 

S ur cea 22 mllllona. Il > a 2 mllliona prévue pour ~ 
buer l• artlatA!ll cbarsél de concevoir et deastner les modi~ 

Lee amla de M. Van de Velde a'en réjouiront ... 
Un da IJWment. 
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Maison RETTIG 
SOCIÉTÉ ANONYME 

entreprise générale de décoration d'intérieurs pour 
particuliers, hôtels, restaurants, bars, etc., met depuis 
50 ans son expérience d ta disposition de ses clients. 

VISITEZ SES SALLES D'EXPOSITION: 
37-39, rue de Linthout, BRUXELLES 

VENTE AU PRIX DE GROS 
UN COUP 
TELEPHONE 

DE 
AU 

33.48 .. 45 

Salle du rez-de~hatusée : MOBILIER, LUSTRERIE, 
ARTICLES FANTAISIÊ. 
Salle du 1•• 'taae: TAPIS. CARPETTES. FAUTEUlLS, 
VELOURS ET TISSUS D'AMEUBLEMENT.----

VOUS sans engagement de votre part. 
~~ ........................ ""' ...... ~ ................... ~ ............. ~ .... ~.~·~·~··· .... , ................................ ~ ................................... ~ 

Astrologie et pronostications 
Plaidoyer " pour 11 

Mon cher PourquOI Pas ? , 
Je me permeUi d'avoir encore recours à v~ oolonnes 

pour répondre à nouv~u au Docteur S. 
La question que l'on discute e.st celle-cl : Les astrea Cc'e.st

à-dlre ie soleil et !es plnn~teA. et non i<'s étoiles> ont-Ils une 
lntluence sur nous, ou tout au moins, y a·t-ll une relation 
entre leurs mouvements et nous? Je prétends que oui. Mon 
contradicteur prétend que non. Al-je des preuves? Evidem
ment. Je pourrais parler en détail des statistiques du poly
technicien Oholsnard et de Kraft QUI prouvent que les hom
mes ne naissent et ne meurent pas à n'importe quel mo
ment: des travaux du Docteur Maag, qui dirige, à Essllnaen, 
\ln laboratoire de blo-chlmie, qui n donné, en 1929, à la Sor
bonne, le r~ultat de ses ex~rlences sur les ln.nuences pla
nétaires. Je cite nussl les travaux du profo~eur-docteur 
TchtJewsltl, de .Moscou, ceux du docteur Kollsko de l'Insti
tut biologique de Oocthanum, ceux des doctt'urs Faure, 
Sardou. Vnlol, de Nice. et du docteur Budal qui a montré 
à la Soci~té de Pnthologle comparée l'lmporùlnce des ln
fluen.ses cosmiques sur les épidémies; 6111\S oublier les Ira· 
vaux de l'abbé Moreux. directeur de l'Ob&ervatolre de 
Bourges, QUI ne croit pourunt pas encore à l'astrologie 
mais est convaincu })(lr ses exp~rlenct's de la. grande lm· 
portance de Je. lune sur la v~êtaUon et les êtrea humains 
alns.1 que do l'in1luence des taches solaires sur les guerres 
et les morts subites. 

Bref, tous le:; travaux <et fcn pus..~e1 t1•11 montrent déja 
alC( !.eeptlques qu'il y a liL quelque chose à prendre en con. 
aldération. Seulement, pour se convaincre soi-même, j'es.
Ume que les constntntlons perr<'tlnefü.'S wnt supérieures. 

Le docteur S., si aHlrmatl!, <.10ll avoir fait ces con.sia
tnllons personnelles. Je lu1 demanderai donr de prouver 
que l'astrologie. eat. tawse. en nous communiquant un seul 
Uième Qui ne montre pas des dissonances frappantes (OP
pœlt!ona et carrés de planètes dites maléfiques nvcc le 
10leil ou la lune) entre le thème d'une nnu;sance comp&.!'é 
avec celui de l'inst.Llnt de la mort; par la même occasion. 
je pourrn.ia lui demander de mont:rer un seuJ thème d'ar
tiste qui n'a pas une Influence prédominante de Vénus ou 
\Jn seul thème de liLtérateur ou avocat qui ne pœséde pM 
une influence prédominante de Mercure, ou un seul ho
roscope d'une personne aya11~ vécu près de œnt o.n.s O?t 
qui n'a pna w1e Influence t.r~s marquée de sl:mes réput~ 
forts tels que le Bélier, le Lioo ou le Scorpion; ou un seul 
thème de mathêmatlctcn ou phrsicien qui ne présente pll!I 
une Influence de Saturne ou Uranus. Mais s'est-Il donné 
14 peine de vérifier ? 

Un <1cm1er mot. Mon contradicteur c.!!irme que c·e.st 

une oonke-vér11.é manifeste que de grands astronomes 
accordaient de la valeur aux Influences o.sirnles; en re· 
pcinse je elle simplement cette phrase tir~1! du petit La.
rousse, qui ne croit pas non plus à. l'astrologie : c On a. 
peine à croire que les hommes Jes plus célèbres de tous 
les temps, que Tacite, Gallien. saint Thomas d 'Aquin, 
Tycho-Brahé, Kepler et mille n.utres s'en soient occupés. • 
Ces savants et hommes célèbres, plus les mllle autres, 
étalent-Ils devenus « séniles » ? 

Veulllez agréer, etc. 
E. 11., Bru:relles. 

011 a pu Ure plU3 haut les dlclarations de M. Dupo11t, 
i;1t's1dent de la Société Ro11ale d'Astronom~e. Nous crovcm~ 
avofr donné, alnrl, dana nos trou derniers numéros, l'oc
casicm de s'expliquer tant aux a8trologuC$ qu•auz scepti
ques. Au lecteur de se faire une cpimon. 

--·--
Qu'on leur dise donc leur fait! 
J,ea Fla.mande loyall)les c~mf!111•ent il en a\·oir assez. 

Mon cher PourquoJ Pa.! ? , 
Depuis qùelque temps, les flam ingants V. N. V .• ex-alliés 

de Rex, se croient les maitres Incontestés de l'arrnndisse
ment de Il.oulers-Thlclt. 

Le député frontlste Detollenacrc. disciple du !ameux 
Grommens, et un nommé André Vnndcnberghc, d'I:;eghem, 
tristement célèbre par les Incidents de la plact Rogicr t. 
Bruxelles, lors de la mnnifP.statlc>n nntlpntrlotlque pour 
l'amnistie des traitres. déploient une acUvllé sans relâche 
pour propager leurs Idées séparatistes et pro-hitlériennes. 

Les centres industriels de l'arrondiswment restent à peu 
prés Imperméables à leur propagande néfaste, mals dans 
les vU!ages ruraux. Ils trônent en pontifes. Leurs propos 
halneux ne sont qu'Une longue insulte à ln France et è. Ill 
Belgique, une glorification à peine dwanulée des métho
des allemandes. Le nommé Vnndenberghe surtout, que 
l'on dit fabricant de chaussures, se proclame le champion 
du séparatisme, ce qui ne l'empêche pas. à'ailleurs, àe trOu· 
ver en Wallon:e un débouché pour ses produits. 

Les partis tradJtlonnels assistent impuissants à cette 

TOUTES LES EAUX 

DILUENT LE WHISKY 

Schweppes 
SEUL L 0 .A.MÉI ... IORE 
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campagne vaudevillesque. Les Verdlnasos de M. Jor!s Van 
Beveren sont les seuls qU1 aient réngl contre cette cam
pagne 6éplratlste. mals leur intcn·entlon s'est bornée à 
un meeting à West-Nieuwkerke. Depuis lors, la campagne 
flamingante a repris de plus belle. 

Le sans-gêne act!Vlstc provient de l'indifférence des bons 
patriotes de tous les partis. Une organisation groupant tous 
le.s citoyens loyalistes, bien organisée, disposant de quel
ques orateurs bien documentés, mettrait vite un point à 
la démagogie flnmlngante. Nous en avons as.o;ez d'entendre 
ces énergumènes brailler chaqUtC dimanche, devant les 
!oules fanatisées, qu'en cns de guerre la Flandre ne fera 
pas son devoir et ne se baltrn pns contre l'Allemagne. Une 
campagne tenace et ulcn dirigée mettrait en déroute ces 
ennemis de la vraie Flandre eL de ln Belgique. 

Un Flamand !avaliste, Belge avant tout. 

- ·---
Une Union pour la défense 

du français au Litt.oral 
n s'ailt de la \'le m~mt' de toute la cote belre. 

Mon cher Pourquoi Pa& ? , 
Ainsi donc les disciples du triste Grammens ont fait 

dimanche une \1s1te à Ostende et ont arraché encore quel
ques plaques lndlcntrlccs de rues. 

Cette bande de toquards ne comprendra donc jamais 
qu'Ostende et tout le Littoral doivent leur vitalité et leur 

0000000000000000000000000000000000000 

Attention,, 
Mesdames 1 

t1n produit qui d'une part vous 
embellit. et d'autre part assamit 
votre peau cela fait deux pro
duits pour le prix d'un seul. 

t4oua recevons journellement des 
lettres de remerciements éma· 
nant de f emmH dont la peau 
était abimée et qui, après quel
ques semaines d'usage de la 
fameuse méthode scientifique 
Tho-Radia ont obtenu un résultat 
étonnant. 

Leur peau s'est assouplie, lei ridu ont 
disparu, llU point que leurs amtu 
ro1ant leur image métamorphosé, 
n'ont pas hésité, el/es aus1i a emplo1er 
ces fameux produits. /es unu afin dt 
conserYer a leur risage sa jeun6$Se et 
sa beauté, /e1 autres afin dt conquérir 
cette frtÛcheur de la peau que seu/1 
IH produits scientifique Tho -Radia 
sont a même de leur garantir. 

De mandez-lea à votre pharmacien. 
U4 

prospérité à l'élément étraniier qui le.a visite et que pareils 
procédés sont contraire.a aux Intérêts de tous ? 

Demandez à nos pêcheurs à qui Us Iront vendre leurs 
produits lorsqu'il n'y aura plus Ici que des c Vlaamsch
voelend » et posez la même que.aUon à nos hôteUer& et 
commerçants. 

Nos pouvoirs publics &emblam être Incompétents ou 
désarmés pour réalflr, voici ce que Je propose : 

Créons une Union pour la défense de la langue fran
çaise au Littoral, recuelllon& des adhéalons en masse (ce 
qui ne sera. pas dlfilcile) et noU& serons vite à même de 
montrer à ce& Mesaieurs que notre Littoral entend rester 
Belge et ne veut pas dépendre d'une poignée d'Wumin~ 
qui veulent le ruiner. 

Je compte faire appel dès à présent à nos Ligues hôte
lières, Allsoclatlons de commerçants, etc., alnsl qu'à tout .. 
personnea de bonne volonté et de &aine compréhension. 

J'oee espérer, etc. 
A. C. 

--·--
Mon cher pourquOi Peu?, 

J'ai profité de ... l'heureux événement pour rendre visite 
à des confrères de La Haye qui m'avalent invité depuis dea 
éternités à leur rendre leur visite de !'Exposition de Bru· 
xelles. Quelles explosion.a de Joie et quelle allégresse géné
rale 1 On ne reœnnatssalt plus nos a.mis bataves ai réplltes 
pour leur calme, leur froideur... et leur sens averti des 
a!fatres 1 ! 

Mala j'ai voulu protltcr de mon séjour dans la capitale 
hollandaise pour chercher à m'instruire ... Dame, la visite 
de la ville, que l'on désigne parfois comme le grand vil
lage d'Europe .•. et les tournées d'Hulsltamp et de Schie
dam, obligatoires peur un bon Belge, privé chez 1U1 de ces 
dOuceurs. ne m'avalent pris qu'une partie de mon temps. 
Et en bon mvetler. avide d'apprendre et de voir ce qu• 
vendaient me.s confrères hollnndals, j'ai voulu examlneor 
t-. loisir les devant.ures des maga.sins de chaussures. Je 
l'avoue, c'est mon point faible... les étalages de aoullers 
me !nsclnent ... Eh bien 1 j'en al appris de belles 11 En gé
r.éral, l'habillement et la chaussure oolltent. moins ch"f' 
là-bas que chez nous 111 Et les soullcrs s'adressant aux bour
ses modestes et moyennes coûtent même beaucoup moins 
cher qu'ici. On trouve partout. dans lea magasins s'adrell88nt 
à la classe populaire, des souliers d'hommes, nolra ou bruns, 
cousu à fi. l.95 à n. 2.50 (32 à fr. 40.50) la paire, que 
l'on ne trouve chez nous qu'entre 54 et 69 francs... et 
tout le reste à l'avenant ! 1 

A quoi !l\ut-11 attribuer ces fortes différences de prix I' 
Les loyers rt frais généraux sont très élevés aux Pays
Ba.<i et Je sais, de bonne source, que les détalllants hollan
dais prennent en général des bénéfices supérieurs aux 
pourcentages très réduits que prennent mes confreres 
belges. Il y a d'ailleurs, à La Haye, de beaux et trés graml.a 
magasins vendant cette classe d'articles et dont les pro
priétaires ne !!Ont paa réputés comme étant des philan
thropes 1 

Alors, Il faut croire que ce que de nombreux Journaux 
quotidiens et vo11&-même avez dlt à diverses reprises est 
exact 1 St les prix des souliers s'adressant à la classe ou
vr!ère et à la peUte bourgeoisie sont plus élevés chez noua 
Qllt! dans nombre de paya volsln.S, c'est bien pa.rce que nos 
fabricants, à l'enoontre de ce qUi &e fait à l'étranger, n~ 
se spécialisent pas as;cz. AUMl et surtout au fait que chez 
r.ous, ll est de règle d'accorder toujours plus de protection 
dc..uanlère, sn.ns jamais bien vérifier à. fond si les indus
triels la réclamant ont bien fait l'effort néces.Salre ! 

Aux Paya-Bas. en Anileterre, ailleurs. on permet un~ 
coRcuITenœ étrangère néeeSSalre dans les cha\1&$ures bon 
marché ou de prix moyens. Chez nous. une paire de sonll~n 
étrangers en c.uir payera fr. 11.50 et une paire de bot
tines 26 franca pe.r paire, ce qui représente 40 à 80 p. c. 
sur les articles bon marché. A cause de ces droits proh1-
bltlfs. la concurrence étrangère ne se !ait SE'n tir qu'à rai· 
son de 3 p. c de la colll!Ommatlon. Mals les industriel• 
estiment que c'est trop encore et affirment que ces S p. c. 
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d'lmportatlons provoquent 80 p. c. de chômage. Ils trou· 
vent malheureusement des oreilles complaisantes pour lt's 
afder à rendre la protection plus grande encore l ! Après 
cela, on nous affirmera gravement que nous vivons dans 
un pays presque libre-échangiste 11 ! 

Enfin. II y aura toujours une solution ! ! ! C'est que le 
consommateur pau\'re en re\'lenne à l'usage de sabots 1 ! 
Mals il reste à prouver que ceci aidera l'industrie et le 
aaveUer. 

Le Bouif. 

Et s'il nous plaît, à nous, 
d e nous égarer ! 

Une siina.lisatlon malheureuse. 

Mon cher Pourquoi Pas 7, 
Tous les Vervlétois et Liégeois, quelque peu « bougeot

tlers », connaissent le dolmen ou pseudo-dolmen de Sol
waster qui git à environ 600 mètres de la Stntte. On ne 
le découvrait, d'ailll'urs, qu'avrc un flair de trappeur. 
n fallait, pour y arrl\'er, se dépêtrer d'un fouillis de che
mins et de sentes, ce qui ne manquait pas d'attraits, après 
tout. 

Aujourd'hui, Petit Poucet lu1•m~me s'y retrouverait ! 
Des marques blanches Cde la peinture, s'il vous plait) 
maculent et zèbrent les troncs des baliveaux tous les 
2 m. 50. Ces bandes ont été plaquées à la grosse morbleu, 
sans pochoir, évidemment 1 Un écriteau, à l'entrée de la 
promenade, côté Solwaster, porte une affreuse Inscription, 
en lettres grossières, qui s'en vont à la dfrh·e et dénotent 
une parfaite négligence ou une Impardonnable maladresse. 

Mais le comble du mauvais goût éclate dans le mot 
DOLMEN qu'une main malltnblle a tracé sur la pierre 
sacrificatoire elle-même. Et cel:i en caractères d'affiche 
p0ur !llm à vedette. c ·cst écœumnt I Imaglne-t-on pareil 
outrage à la discrétion... et à ln science préhistorique, 
car rten n'est molns nasuré que l'authenticité de ce mc>
nument druidique <?>. Le barboulllcur nurnlt pu, tout 
d'uh coup, couvrtr la table d'inscriptions de cet acabit: 
c Dolmen Dlmenslor.s : 3 m. x 2 x 0.50. Poids : 6,000 kg. 
Prière d~ ne pas erucver 1 » Il aurait pu également, d'un 
urln p!us dt"llcat que son pinceau, harmoniser les for

mes de la prétendue nscla ou charrue primitive, aplanir 
ln surface un peu rocailleuse et éq11:\rrlr la masse 1 

A quand les mots «Rocher de Bllllsst' li sur l'imposant 
a ffleurement. qunrtzlteux qui surplombe ln Statte ? A quand 
la plaque d'identification FAGNE sur toute port.ion de 
sol tourbeux ? 

Cette manie de tout étiqueter rnppcile cruellement les 
marques .de fabrique de certains organismes touristiques 
qui. pour que nul n'en Ignore. signent telle ou telle restau
r ation (témoin la Croix des Fiancés) ou plantent des plo.
que-s émaillées aux endroits les plus pittoresques. « L'Eta ... pe, 
c 'est moi l 1 

Un peu de mesure, un peu de décence, de grâce 1 Gardez. 
vous d'4!tre trop aimables et laissez-nous ln joie de nous 
égarer, si tel est notre bon plaisir. 

L'A, F. de vigie. ---··-
Les enlaidissements de Bruxelles 

On continue. 
Mon cher Pourquoi Pas? 

Je suis passé, de ces jours-cf, de\·nnt le « Square de la 
Frousse », rue de la Lol et J'ai constaté qu'on démolit les 
beaux réTerbères. en bronze, ornés de faisceaux. et dus, 
Je pense, au grand architecte Balnt ... l1ui ront pnrmi l~ 
lus remarquables de Brnxelies. Noui;el enlaidissement 

donc, hélas! 
~ Jo.urnaWÇ ont annoncé nussl que l'on s'app,.êtait -
..ce n'est déjà fait - à démolir et1<'0re une belle porte, 

n- pierre bleue, de la rue des Ursulines .. Pourquoi n'a-t-0n 
· 'recueilli les plus belles portea des Immeubles Que la 

---- ---
MONTE i 

rr 

DESCEND 
Améliorez 
votre home 

PAR 

l'Eacalier
S u r p ri 1 e 

AJA X 
Placement gratuit 

partout 
en Belgique. 

Etabl. AJAX 38, rue du Lombard 
_ BRUXELLF.S j 

« Jonction » a detrults, pourquoi ne les a-t-0n pas con
servées et réparties entres le.s squares bruxellois, très nom
breux. comme Paris l'a fait, au square de Cluny, 1>0ur 
les \1eux portails des égllses par1s1ennes démolies? 

Veuillez, etc. 
J. Dzusen. ---··-

Contre les fumeurs sans-gêne 
En chemin de fer, en tram ... 

Mon cher PourquOI Pas?, 
J'approuve entl~rement Mme M. H., moi auS!t, 11 est 

temps que l'on entnme une campagne contre le sans-c!ne 
de beaucoup de fumeurs. 

Quoique n'appartenant pas au ucxe-falblu, j'ai un 

........................................... 

DEWAR'S 
WHISKY 
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16180\Jl.~ ANSPACH 

p rofond dégoüt pour tout ce qui est fumée de tabac -
c 'eJSt, Je pense. strictement mon droit. A~I, pourquoi faut-
11 qu'au café, au restaurant, en tramway, Je sols continuel· 
lement incommodé par ces fuméea désagréables. On objec
t era qu'il existe un remède : ne plus aller dans ces tab&
irles. Evidemment, et j'ai bien dù m'y résoudre, mals là 
où Je trouve que les tumew·a outrepas.sent leurs drolt.a. 
c 'est en chemin de fer. Je voyage beaucoup et je monte 
toujours dans un compartiment de non-fumeurs. Or, ~l 
n e se passe pas un jour sana que Je sols obligé de faire 
remarquer à. l'un ou l'autre rumeur, qu'il est défendu de 
f umer dan11 le compartiment que nous occupons; à la 
longue cela devient obsédant, d'autant plus que neuf fola 
aur dlx, mes observations (toujours faites très poliment> 
10nt acceptées o.ve<; mauvaise grâce et parfois même, Je 
Teçols une belle avalanche de gros mots. Les contrOleura 
ne poWTalent-lls être plus sévères dans l'application de toua 
les articles du règlement ? 

Un mot encore : SI, voyaeeant en tramway, Je cède peu 
volontiers ma place à une dame. c'est parce que je aUia 
certain que la pltllcforme est toujours empestée par lea 
f umées des pipes et cigarettes. 

VeUillez agréer, etc. 
R. H., /id~le led evr. 

Nie& roobn. ........ 
Mon cher Pourquot Pas ? • 

Défense de... en françala et en flamand : on s'en moque. 
dana les deux langues auast. 

Au bureau dea poatea de Liége-Centre, le premier avia, 
à rentrée Indique c OOenae de fumer ». Entrez : tout le 
monde fume. 

Dana lea voitures pour c non-fumeurs » en cbemin de 
fer, tout Je monde fume - toua ceux qUi en ont envte; lea 
autrel, on a•en . .• J'ai vu un c monsieur », un jour que. 
par hasard. le contr6leur ftait Intervenu, payer ramende 
et rallumer 1a pipe auaalt6t. 

Dam }la autobua. • t>Meme de fumer •. mala on fume. 
Dana lea aallea d'attente pour non-tumeurs. on fume. 
Dana la salle d'attente double, à ~Palala. tout est 
ao~ment fenM : on y fumerait dea jambOna. N'J 
a-t-11 pu moyen d'urer ' 

Et eat-oe que Je minlat6re de la Sant.4 n'aurait pas son 
mot à dire ? Une pl&armactentie. 

La « mouiae ,, des communes 
Et eelle del emplo1n eommanaax. 

Mon cher Poul't/1U>f Pa• '1 , 
A propœ de l'article • La mouise dea COJD,JDunea • p&r11 

dana votre avantrdemler numûo. je me demande Il nous 
pouvona eç6rer un jour noua voir appliquer la nouvelle 
r~entaUon dont voua parles; à savoir aupnent.atlon 
de 6 p.c. des alatrea. traltement.1 et pena1ona par tranche 
de 36 pointa au-delà de l'index 700 et... diminution de 
2 1/1 p.c. par tranche de ... 60 point.a. 

PoncUonnalre communal (oh, bien petit>. dana Je plus 
srand faubours de l'ag)omlrat.ion. Je suis bien plad pour 
aa'VOlr que i. nucwaUooa en ba1111e ou en balaie dee 
tementa et penakJna aulvant les varl&Uona de l'index aont 
clM Nlnc kart, aoit donc 6 p.c. par tranche de S5 pointa. 

D'autre part. lonque les aala1rea et penalona ont étl 
Uquldlia. pendant plUlieun mola, sur la boae u 95 P.&.. la 
retenue de 4 p.e. pom la Qal8le dea Veuvea et Orpbellna • 
éW appllqu6e nr lu 100 p.c •• et à l'heure actuelle, l'index 
jouant. ie. traitement.a étant liquida aur la baae de 110 p.c .. 
cette retenue de ' p.c. a'eftect.ue nr ou uo p.c. Bat-ce 
,~, 

Pour l'6dltlcaUon de votre correspondant, veuWea trou• 
ver ci-deuoua 1ea retenu• appliquées au penonnel oommu• 
nal en vue de la conatltutlon de leur penalon: 

te Retenue du premier mols de traitement; 2'> Retenue 
. de toute ciugmmtatton bar~tque. pendant un mola; ao et 

1 

enfin. la retenue de t p.c. aur les traitemente et aa1&lrea. 
clt.M plua baut <et cela pendant 30 ana pour oonatltue.r 

1 

i. pension maximum). 
D'autre part, lea condltJona d'admiulon lora du recru• 

I tement du penonnel aont : 1° Aie minimum d'admlalllon: 
21 am: :to Avoir fait dea études d'humcinitli CO"'l'Wea. 

Bt. pour Cfl9 oondlUona. volcl lei plantureux traitement. 
altou• : Minimum. un peu plua de 13,000 francl; mui.. 
mum. un peu plua de 27 .000 tranea. 

1!:à-Ce vraiment trop? E. O. 

Ccap&abWCé • BDana • DéelaraUom 8aeala - Là _.._ 
L. PIETEIUJ. Esperto-Oomptable . 

ü, Avenae V. Berteau. - Télépa-.e ZU5.15. 

La taxe sur les exemptés 
PMar clore ce lenr cl6bat, 9* &eutes les epbdom 

M -.t fait enteeclre, Void l'avis risam6 
de la FHératlon dee Amleales 

d'Enfanta de C-bat&anta. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
Mea am1I - lla. IODt poupéa en 1' sections dana raia 

m&atton bruXellolle - me prlent de préclaer pour \roa .l 
• • : ..... "- 4"' 
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teurs les raisons qui nous ont faJt inscrire la taxe sur 
les exemptés à notre progmmmc. 

Il est évident qu'en principe nous préfèrerions l'applica. 
tlon formelle de ln lol qul Impose le service à tout le 
monde. Mais en rcstt>r là, c'est se perdre dans l'abstraction 
pure. Le mieux, let comme ailleurs, est l'ennemi du bien. 

Pour que ce tût réalisable, ll fnudraJt un régulateur des 
•.. naissances <Je ne vols que Wells pour imaginer cela) 
pour é\•lter que les eft'ecU!s moblllsableJI ne passent par
fois de 1 à 2 <environ 44,000 en 1927 et le double en 1941) 
alnon où loger les forts contingenta? Comment les enca
drer ? Pula, même si les nivellements étalent suffisant.os, 
U faudrait encore que le budget du pays puisse supporter 
la dépense. L'Allemagne elle-même ne pnrvlent pas à mobi
liser tous ses citoyens et elle s'est résignée aussi à créer 
la taxe sur les exemptés. Je doute un peu qu'on puis.se 
jamals obtenir des Belges plus de sacriflces pour la défense 
nationale, que leurs voisins de l'Est ne s'en Imposent 1 l 

Puis, à supposer que demain tous les cltnyens servent, 
U restera tous ceux qui ont béné!lclé des contingents limi
tés; U restera tous les étrangers qul Jouissent de notre 
hospitalité et qui en cas de guerre seraient les premiers 
profiteurs. 

La taxe rétablira l'égnlllé devant l'impôt : ceux qui ne 
servent pas suppléent par leurs ressources. Mals cette éga
lité à notre avis doit él.re vrale, c'est-à-dire : que la taxe 
doit être proportionnée à l'avantage que l'intéressé a 
retiré de son e.'Cemptlon. Par exemple, pour deux agents 
de l'Etat: l'un petit employé, l'autre !onctlonnalre por
teur d'un diplôme universitaire; le bénéfice qu'ils en recueil
lent est très différent, car non seulement Us ont un salaire 
différent - pendant que leurs nmls gagnent six sous par 
jour - mals la bonl!lcatlon d'ancienneté qu'ils obtiennent 
un an plus tôt que leurs collègues qui ont •bouffé des gam
melles • est différente aus.Y. Et comme premier impôt, dans 
ce cas spécial, ne serait-li pas équitable de placer ces Pri· 
\•ilégiés dans la même promotion (pour l'accession aux 
grades supérieurs) que leurs collègues entrès après eux à 
cause de leur service ? 

Nous estimons donc, quant à nous, que la taxe de base 
de 360 francs par an, appllcable à ceux qui sont astreints 
à l'ltnpôt complémentaire pourrait être diminuée pour ceux 
qui n'atte!gncnt pas un chl!fre de revenu 1rutrlsant, et. 

rtout, serait. augmentée en !onction de l'impôt complé
mentaire dont elle serait un élément d'estimation, 

Quant aux estropiés et autrei vrais Inaptes : ou bien 
ils n'ont pas de revenus sul'füants et Us échappent, ou 
bien leur déficience leur a pc:mls une bonne affaire et . 
.alors pourquoi ne pniernlr.nt·ils pas? 

Le chiffre de 360 francs etlray11 certains. Avrmt guerre 
1 cela» se payait l,GOO francs-or... Ont-11!1 estimé ce qu'il 
en coüte de faire son sc•rvlce? Le chiffre les effrayerait 
peut-être davantage ... s'Jls avalent eu à le dlbourser. 

Ce régime d'avant-guerre fut celui de n<>s péres, nous 
savons ce que cela leur n coOté et ce que cela a rapporté 
à certains, Snns doute le nombre do privilégiés est moin
iire. Noua ne voulons plus être ~upes là où nos pères l'ont 
été car, comme dlt le proverbe arabe : Ln deuxième fois 
ce n'est plus au trompeur qu'locombe la faute. 

Pour la F.N.A.E.C., le Prt!1ident f~déral. 

NOUJ cro11ons pouuofr arréter fCi cette polémique où tou
:e1 lei opinions nous paraissent avoir été formulée1 - t'7I 

long et en large. La lettre ci~essus nou.s parait fournir 
le• bases raùonnablu d'une co~ltulon pratique, 

!' ? ? 

De la mbnc l'édératlon, ce po$(-11Crlptum. 

Mon cher Pourquoi Pal ? , 

Certains de vos correspondant.a ont signalé que « la plu
part des carrières admlnlstro.tlns et autres sont herméti

uement fermées à ceux qui n'ont pas rempli leurs obli
auons militaires». c·est une C.'Ttur. Les admlnlstraUons 
emandent qu'on ait satisfait à ses obligations de mHlce 

ls ce •satisfait 1 ne &lgni!le pas avoir fait son service. 
ais simplement ne plus être dans le risque d'y être 
~lé. Si bien que cette mesure !avorlse les e.xernpté.s dèio 

leur passage au conseil de révision, tandis que les «bons 
pour le service, ne peuvent rien trouver pendant. les quel
ques six mols et davantage qui précédent leur Incorpora
tion. Et, ce qui est pire, ceux qui vont être Soldats se 
votent donner un préavis quelque trois mols avant leur 
entrée et ainsi. au retour, leur patron ne doit pas lea 
réemployer. S'Ii! avalent ét~ exemptés fis auraient consen·é 
leur place et peut-étre assuré leur nvenlr 1 1 

sans doute li y n un examen médical pour les emplois, 
mais ceux qui ont !ait leur service y sont sownls comme 

PERIHEL FAVORISE: L'ACTIVITE 
INTELLECTUELLE. REPOSE DES 
FATICtJES C'EST LE SOLEIL 
SOUS SON TOIT. SIMPLE, PRA· 
TIQUE. A LA PORTEE DE TOUS 

OCMANOEZ DOCUMCNTATION .AUX 

tTABLlllSEMENTS 

A. W. WIDMER 
IOS . "·Dl: LA L.01. •11tux. <ri:L. ta , • .• a 
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BRASSEUR 82. rue da Midi 
(près BOURSIU 

Ttlba. : 11.11.M 

Bas pour Varices • Banda1e1 Herniaires 
Ceintures Médicales et Vestimentaires 

- E:rtcution .crupulell1e de• ordonnance• ~dicala -

les attres et vollà prêclsément le htc : nombreux IODt 
les Inaptes au service armé Jugés aptes à l'emploi ~en
talre et nombreux aussi les aptes au service armé cWol&ril 
Snaptes au chemin de fer et ailleurs ! ... 

Pour la F. N. A. E. C., le présfàent : D. 

' ' ., 
Le u contre 11 Insiste. 

Mon cher l'uurquot Paa'I 
Bi j'avais eu à cholslr entre le c Bon pour le service• et 

l'« Inapte au service», je n'aurai! pas hésité une minute. 
et vous? On sait que les avantages attachés aux c apt. • 
aont considérables et ila en profitent route leur vie. A 20 &Dl, 
un jeune homme, qu'il aolt apte ou Inapte, n'est pas encore 
1ormé et n'est p:is encore à même de gagner 1350 ~ranca 
par mols. Le service mUltalre formera celUi qUl, dklar6 
capte au service it. le fait effectivement et 11 dmendra 
ce que l'on peut appeler un homme. Quand il sortira de 
l'armée, c s'il en sort 11. il peut postuler n'importe quel 
emploi: administration, police. marine, etc.; s'il n'est pu 
trop bête, il sera accepté. L'inapte, au contraire, aura dO 
flt devra continuer à se soigner et, sa vie durant, 11 Ml'& 
en état d'ln!érlorité phyalque et une qwmtité d'empiola 
lu1 seront 1crmœ. Et c'est à cea déficients physiqus, d6Jà 
hand1cal)b. que l'on réclamera l~ sommes néce.ssalnta au 
rénrmement ? Les « assujet.tls :11 sont eénéreux .•. 

li .B. 

La .Vérité 
dans Votre Horoscope 

Lo.lsscz-mol voua dire gratuitement certa.1n.s fait.a de votre 
<Gist.ence par.séo uu rutw·e. la situation que vous &ure&. et 

d'autres renseignements OODfklen
Uels. voua connaitl'l!Z votre avenir, 
VOQ arnls, vos ennemis, lt& IUccèl 
et le bOnheur QUI VOUS ~ 
dans le mariage, les sra=la&loaa 
tes héritages que vous r aû9.I. 

LalSSeZ-mol vous donner p&t.u1-
tement ces renselgnementl _ qui 
vous étonneront et qui mocnne
ront complètement votre senre de 
vie et vous apporteront le euccèl. 
le bOnheur et- la prospérlW. L'in
terprétation astro!Ogique de YOtre 
destinée vous sera donn'9 en tm 
langage clair et s!Jnplc et ne oom
prendrn pa,t; moins de deux peaea. 

Pour cela. envoyez aeulemeot 
votre date de natssance, avec .,. 
nom et \'Ot.re adresse. 6crtta cli.
Unctemcnt et de votr?emŒ 
main. et 1l vous sera ré 
méd1atement. Si vous e \IOl1leS. 

vous PoUVez joindre Fr. 3.- PoW' les fratg de oorree-
pondanoe. 

Profitez de cette offre qui ne rera peut-être .!!!...~t ,.,; 
velée S'adreSSer: ROXROY, Dpt. B 2240, Emm--, -· 
La Haye {Hollande>. A1fra.nchlr les lettres à tr. 110. 

Remarque : Le Profeneur Ro:rrOJI est trls utf7111 Pl!,.• 
nombrew:: client•., Il est l'astrol~l k plus a~ :..J~ mteu.r connu du Continent, oor 1 pratique .. • _,, ... 
adresse depuf.' pliu de tilngt ans. La con/ta11l!e~lon 
11eut lut tllmaigner eat garantie .,,ar le fatt q~ u 
travau:r P9Uf' fesqUeZ. tl ciamande une rêmun"ér 
laits sur la. baie d'une 1atl$/actio11 compltte °" · 
))oJl.ra«ment dl l'argent J>DJIL 

Lea récliméa et lea 75 p.c. 
Probl6me. 

Mon cber pourquoi Paa i'. 
n 1 a q~uea mo1a, un joUrnal bruxellois. parl&D\ 

d'EUpen-M.alJDid1, exi>rtmalt le d&lr que le l()Uvernement 
belle veume bien accorder les '15 p. c. dè riductlon sur 
lea cbemlDI de fer aux anclenl combattant.a dea cantOna 
pr6nommM. Auden combattant, nouveau Bel&e, habitant 
depula bOn nomme d'anDMI l'ancienne Belgique, je me 
awa demand6 en liant eea 11IDf:8 ce qu'on attend pour 
noua accontèr cette r6ductlon. pnilque le dkret parù au 
1 MCliDlteur • du JO juillet 113'1 oe fait pi.a de dlatincUon 
entre anciens et nouveaux Belpa. Bl noua ne aommea paa 
Belpe ou 111 noua 80DUDM des Belges d'Une clallle l.nfé
rleure, qu'on le dlle; mata alOra. qu'attend-on pour rendre 
ce petit coin à IOD pan d'origine ? 

Je sali qu'on an.tt propc:l96 de clOnner cet.te ricluctton 
aux anciens combattant.a Eupenol.t-Mabmd!enl. qUI ont 
demand6 et reçu la m6dallle comm6morat1ve. M. Van zee. 
land n'a pu voulu accepter cette comb1nallon. Mala. quand 
u l'Qit du eemee milltatre de nos frèree et fila. exclut.. 
on aulll ceux dont a frtrea ou pèrea ne sont pu porteurs 
de la m.Sallle commaoratlve ? 

Quant à mol, Il Je n'ai pu demand6 cette médaille, c'est 
entre autrel bonnee ra1lonB, parce que cette décoration 
n'itait pu 1eUlemeDt di8trib\Me aux ancieDa combattant.a 
devel1Ua BelPI par le tnJtl de Veraalllee. mata 'Plemm' 
à ciea anclenl combattant.a allem&ndl. qu1 ont qwtW I' Alle
macne april la suern. IOlt pour une ra1lon polltiQue. IOlt 
puœ que le navire fa11ait eau. eott pour l'mle ou l'alltn 
r&llOD, et qul babltent maintenant lee cantona d~pen. 
)lalmtd,J. A qUand la dlatribUticm de oette m6dall1e MIS 
ancSem ccnbatant. a1Jemandl. aut.rtc:blena. bUlpnB. tcb6o 
COl1ov8qu. et IUtrel babltant9 de BeJsklue ? L 'arUele 
paru d&DI 1 PoUrquDt Pu 7 • eD janvier 1 .. - dit .... 
IUI' oette oamHle sl bien ~ d&DI lei cantœs pr6Dml
mm: 1nutne d'J revemr. 

D'autre pan, Je oonnall del anctem combattant. d...._ 
pen-llaJJMdJ, maJa qui babltmt l'wt->M Be]licpt. ~ 
ont illtrodUlt UDe dl'D"d9 pour recnoU' cette m6daWe 
et qui depWa deuil am atteDdeDt. touJoun une 1'pome. 

Dafln. quant à la nctueuon .ur lee chemina de fer, Je 
me dea>ancle dam quelle catiJlorle on comptera ceux cui 
~t. bien ObUPI de prendn put .u oort6p. arpalM 
1bn de la remSle de la aWdtJ1le mali qui, celui-ol ~ 
mett&ltnt leur IMd&llle • pm dam del cafm de la .me. 

J'elJ*e, mœ cher c Pomquol Pu ? •· que voua ftudrM 
bien 1'4llener une petite place daDI wire Journal • la ~ 
d'UD &DOlen combattant. noln'l&U Belp, Qui YOUI lit dllpala 
de DambnUM8 11U16ea. Il. 

P A.T d'a111wn ce qu'il 1 a de m1eWt t. BruUUea 
• • 36-11 fr. R. CirQUl, lll <PL BiOUckfte>. T . lUl.11 

Faute d'avoir 57 ana 
C. llNoard9 n&en& la barrette e& ne eon& pu comene.. 

Mon cher POllrqMOj PGI 7. 
Des omcsen de ttlt cul nren' 1a iruerre. turent· ....._. 

et1e. et obtinrent le ll'ade de capitaine, ad rea. JMlllllaDt 
Jee demlen mols de la ClUllJ>llCM, IClllt CO\lftl'bl de 'èlta
t.lom, penllopna en vertu du fameux A. R. de cHcembN 
1926, ma1a ae volent refuter le •titre de major boDCJnlre. 
parce qu"lla ne IODt pu ..,_ de cinquant.e-eept ana et parce 
qu'lla ont quitW l'armM pour convenaneee periDDDeO-. 
C''1.alt eouvent le aeul moyen de pper sutttsammeDt pour 
enVetenlr une panda famllle. · 

PU' contre, lei bureauX nomment t. tour de bnla t oe 
lf&de hoDorlfique d• officiera nomm61 aur le &a.rd; Mu. 
11eutenani. Juaqu•en 1812. par exem~ ma1a qu1 œt -"ü
telnt clnquante-.ePt ans; d'autrea enoore, qui ont ~ 
l'arm6e pour rallOna de wanW et. n'ont. Jamail appartenu à 
1& rmene. qu'on ne }leUt dono leur reprocblr d"&iolr 
ciül'*- . 
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Et l'on arrive à ce résultat, que des officiers, nantis des 
meilleure~ notes, dotés de belles citations, aifémentées de 
un ou deux chevrons de blessures, Sont restés commandants 
retraités ou pensionnés, alors que leurs ex-sous-ordres sont 
devenus majors honoraires, même sans avoir appartenu à 
l'année oombattantc et après avoir échoué aux épreuves 
de capitaine à l'époque ou elles existaient. 

Pour ma part, Je ne fréquente plus les mllleux militaires 
n1 ne vais aux cérémon!es patriotiques, où Je suis exposi 
à devoir le salut aux aradés qUi furent IOUS mes ordres 
tant que Je fus avec eux 

Ne pourrait-on revoir le caa de cea quelques dizaines de 
vrais brtscarda ? Ct B. 

Ingénieurs-chimistes d'avant 1935 
Cette doléance parait justifiée. 

Mon cher Pe>urquot Pas '!, 
Pour postuler un emploi d'ingénieur dans un organlsme 

officiel, li faut remplir certaines conditions dont voici la 
première : posséder le d iplôme d 'ingénieur. « grade légal », 
d'une unh•ersilé reconnue par l'Etat. Or. j'ai 32 ans, et lors 
de mes études à Liége (1926-1931>, les études d'ingénieurs
chlmlstes se faisaient wus le grade sclentl!ique, le grade 
légal n'existant pas, Ce dernier ayant été créé en 1930. Il 
ne « sort » des lugénleurs-chlmlstcs, grade légal QUe de· 
Pllis 1935. J'ai donc demandé c officiellement 11 quelles for. 
mnlltés Je devais remplir ou quels examens complémen· 
talres je devrais passer pour obtenir ce c grade légal ». 

Réponse : c Recommencez les cinq années d'études •· 
Simplement! . .. 

souvene-v\'OUS du battage, fait pnr des personnalités off!· 
Clelles, sur l'avenir de la chimie en Belgique. A présent, 
l'A. I. Lg nous IAche. en demandant la dltrérenclation obll· 
gatoire des deux grndes. Pourtant, Il n'existe une indust.rle 
chlmlque ~Uonalc que grdce à nous. On nous l'écomperue 
en nous cnlcva."lt et des situations et aussi un pt'U de notre 
honneur. (Voyez A. I . Lg.) 

Pourquoi M. Hœtc ne prouverait-li pss qu'il sa.Jt reœn
naltre une Juste C'.ause en proposant à la signature royale 
un arrêté conçu dans ce sens : 

c Tout ingénieur de nntlonallté belge, Issu d'une unlver
s't.é reconnue par l'Etat QUI, ou moment de ses études, n'a 
pu passer tout ou partie de ses examens sous le grade légal, 
par autte de l'ine.rlste11ce de celui-ci ou moment opportun, 
peut, sur demande nu Ministère de l'Instructton publique. 
solliciter d'être assimilé. à ses frais, au titre d'ingénieur 
arade légal, pour autant que celui-et soit créé. » 

Les ~lattons d Ingénieurs lnten1endront-elles ? 
E. K. M . P., LUge. 

- ·---
Le témoin rouspète 

On lui a fait perdre toute une matinêe pour det1 prunes. 

Mon che: PourquOi Pas 'I, 
J'ai ét.é requis par le président du Tribunal de police de 

c me présenter J>".1'801mellement , pour témoigl':l'r dans une 
&!faire Inconnue de mol, ln com·ocat!on précL~t que j'su
rais é~ Informé de l'objet de l'nt!alre. 

Je me suis donc présenté le 31 Janvier à 9 heures dn 
matin au dit tribunal. Au bout de deux heures, Je &reffier 
m'a !ait annoncer que l'affaire me concernant etait ter· 
minée, aans avoir été appelée. 

N'estimez.vous pas que pareille oom.municaUon aurait d~ 
m'être faite au début de l'audience ou, tout aunplement. 
affichée dans la salle d 'audience - si, pour des raisons 
d économie, le tribunal n'avait pu me faire aviser par la 
voie pœt.ale ? 

Comme ces raits doivent se représente:- assez souvent. 
cette proposition d'artlcl1nge ne pourrait-elle étre Prise en 
ooosldération ? Ceci éviterait des perwa de temps appré
ciables et des tracas inutiles. 

HOMMES D'AFFAIRES ! 
DONNEZ VOS RENDEZ·VOUS EN VILLE, 

11. rue de la R ein e, tél. 11.67. 95 

AUX VRAIS JUS DE FRUITS FRAIS 
tC6ti droit Monnaie) 

SPECIALITE : CAFE·CREME, 2 FRANCS 
BIERES FINES - +- BUFFET FROID 

Confortable salle pour réunions au premier étage. 

On reparle du « demi-Saxe » 

qui, selon ~tt~ lettre venue de la Colonie, 
n'enchante pa1 les 1ous-offtclera. 

Mon cher PourquOI Pas ? , 

Après le col-carcan, après le "Ol à bavette, le col dit r de
mi-saxe ». Le col à bavette. vu de loin, donnait à nos soUSo 
officiers des lanciers des airs de... petit frère. Le nouveau 
fait penser, lui, li. un col d 'aumônier ... Décidément, Us au~ 
ront tout vu 1 

Quant aux adjudanU; - qui depuis toujours avaient le 
pnv!lège de porter le même uniforme que les officiers -
s'ils peuvent porter une crava te <kaki en tt:nuc de service. 
noire en tenue de ville> lis ne peuvent ce;:mdant p:i.s en 
montrer plus que le nœud ... 

Mals pourquoi toura ces hésitations et ces essais ? La 
solution C1l n'y en a qu'Une> est cependant b!eo simple : 
doter toua les SOllS-<lfficlers, du moln.s en tenue de sortie 
ou tenue de ville, d'Une vareuse à col à revers, du même 
modè!e que celle de leuns co!lègues a\•lateurs <et des capo
raux de l'aviation>. du même modè'e que cclle de Jeurs 
collègues de la Force publique - mod~le qui est également 
œ:u1 de la varetJ.Se des officiers-aviateurs et des o!ftcle:a 

LE , 

THERMOGENE 
bien appliqué aur lt1. pt!llU engendre 

la chulcur et <"ornb1u 

TOUX - MAUX DE GORGE - GRIPPE 
DOULEURS RHUMATISMALES et NtvRALCIOUU 

Tout .. ~harmadn 1 fr. >.-. ~ 50, 10.-

:~ OUATE RtVULSIVE .. & ~· '1t'soLÙTIVE . . . 
·' • 'I: • • ,. 
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OPTIQUE DE PRECISION 

LUNETTERIE FRANCO-BELGE 
60, RUE DU MIDI 
21. RUE MARCHE AO CHARBON 
60, RUE DE LA MONTAGNE 

102, RUE DE FLANDRE 
j eruxelles 

c1e 1a Force pubUque. Et ceis olftclera admettent parfaite
ment que leurs 10U&-0fllclers portent, en toute cirCOnstance, 
un unifonne de même coupe que Ie leur ... 

Mail tout le monde ne raisonne paa de la même façon. 
i>arait·ll. A. B. 

Des livres pour nos soldats 
Un nouvel envoi, b1en tas.;é, e. été !ait aux adnluea 

autvantes: 
Port de Suarlée; 
Fort de Marchovelette; 
Fort de Barchon; 
Batterie d'Ebcn-Emnel; 
2• Carablnlen1 cyclistes, à Eupen; 
1" Cie cycl. dea Chasseurs ardennais, Arlon: 
1•• Rég. des Ch~rs ardennais, Arlon; 
1or escadron, 2• Clt~urs à cheval, Namur; 
Détachement du R.T.T .. Beverloo; 
Détllchement du R.T.T., Arlon; 
8• do l!iDe, Bruxelles; 
9• de ligne, Bruxelles; 
Hôpital mUltatre de Toumat; 
Port d'Andoye (envol spécial de M. Roels), 

BRONCHITES 
H RHUMES DE POITRINE 

Quant un rhume c tombe sur ln poitrine 1, un traitement 
'1lerslque est nécessaire pour éviter de sérieux daDpra. 

Prenez un laxatif et un bain de pieds chaud et allea VOWI 
eoucher. Faltcs-vous rougir ln peau de la gorge et de la 
poitrine au moyen de compresses humides et chaudes. 
Pula, mru;scz-vous vigoureusement avec du Vicks Vapaftùl. 
6tendez..en une couche épaisse et recouvrez.la d'une fla
nelle chaude. 

Ce traitement externe est spécialement recommandé pour 
les re!roldls&ements d'enfnnta, parce qu'il ne trouble pu 
l 'elWmac comme le font sl souvent trop de c drolUta •· 

Co ...... lel 
rhu-de 

:lfaçonsà .. fell 

Noua avona envoyé et noua avona reçu : tout d 'abord, 
entre lea lettres de remerciement.a qui noua ont été adree
Me& au nom de no1 braves troupiers, celle-cl: 

Mon cher Pourquoi Pu1 
J'al le plalllr de veraer ce Jouf à votre C.C.P. la somme 

de eeptant.e..ix franca. produit d'une collecte faite parmi 
le penonnel du fort et deatlné à voa pauvres. Noua voua 
lalmoDa, blen entendu, eeuI Juse de I'uWtaatlon de cette 
aomme 1' où Toua le Juseres néceaaalre. 

Le fort de Marchovelette a voulu, par ce 1eate. marquer 
a recmm11•nce enven TOI 16néreux lecteura - et com
blelll - a1nal qu'envera voua. qUl lut aves permla de 18 
conatltuer une mqnlftque blbllotbèque. 

Je proftte de la prieente pour réltt!rer mea chaleureux 
J'llDel'ClmeDta pour lei envola de llvrea poatér1eun à ma 
dmD1tre lettn. 

Asrffz, mon ober c Pourquoi Paa ? 1, 1'&11Urance de mea 
meilleurs 1enUmenta. 

Le C&pltaine De Lombaerdt, 
Commandant la Batterie de Marchovelette, 

? ' ' 
Jft pu1a, noua avon.s reçu : 
De M. D. G., une pile de revuea et brochures. a.vec un 

eecond paquet pour l• 6collera; 
De Mme Deuart, rue del Bollandlatee, une m&1Dlftque 

collection d'c DlustnUon 1; 
De K. And~ Moyen, de Braine-l'Alleud, 31 beaux romana 

et d'un lecteur lncomlu. doœe uvrea. romana et pl6ces de 
thét.tre. 

Un merci 16Mral, plua cord1al qUe Jama1a, t. t.oua Dll8 
obllaeanta lecteun et lectrice&. 

JOHN BEGG ·s :» l , ·'.t' 

· , . :. _, SCOTCH WHISKIES 

Al. G. Rollel et. PUa. 11. av. ftoller, Brux. T6l. lUUt. 

Dl IDUS ECRIT EICDRE 
- 8111' la srand'route de Brupe à Oetende, ll ex1ate m 

ironçon de route qui e.t très 1Uaaant - j'en al fait l'exp6-
rtence. L'AdmlnlatratlOD avait •PP* aux deWl extriml
tm, une srande pancarte avec la menuon : c SUppvaar. 
- Danpr de dérapap 1. La suite de l'histoire, voua l& 
devlneZ : notre barboUWeur national eat pe.ué par là. 
Bt lea oonHquence1, peut.ftre mortellea. voua pouvez les 
iJnallner. BD tout eu. al Jamall Je cWrape llU1' cette route. 
J'attaque l'Admlnlatntion. - ~ chauf/ard.. 

- Le I01r du lw f6vrler, le po9te flamand de l'i.NA a 
dUfUl6 une reprâentaUon de c carmen 1, donnée au thM
t.re flamand d'Anven et dont plualeura artJatee tnmcata 
ont uaur6 la d11t.11butlon. Oee artlates fraoçaia ont tvi
demment cbantl en frança1a, ma1a lea chœun ont lnter
prit6 leurs chant.a en flamand. On en demeurait abUOUrd1. 
Pau\'19 auteurs et compoalteun : Comment peut-on lnffD
ter pareil catoulllap 1 - V. D., Jlonl. 

- voua aves lonauement. et avec ral80n. polémJQU6 su 
auJet du nouveau WU en vteueur au télépbone; U n'Y a 
qU'UDe dMJle 1 laQuelle voua n'&ves paa aonsé: la w1el : 
11 elt "1dent que ce tarif reviendra beaucoup plus cbS" 
aux wapn; de par le fait, la p.rantle ne eera plua IUfD. 
.ante et tous lea ancien. abonn& pourront doubler et mame 
tripler Jeur 1arant1e, ce qUi constituera un aenre d'aut
mentatlœ de capital d&oa la manière de Bannat. - V. B. 

- Ne voua t!toanes pu que 1'6vt!nement heureux de Hol
lande ait t!mU C JUIQU'&UX marcbanda Julfa 1. n 1 &, en 

--------------------, Hn"anct•, .m. .cUQ:vem œ 11\lJet.a de rell.llon ,prot.elltADtll. 
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catholique, israélite et même mahométane ou bouddhiste. 
La religion est oon.sldérée comme une forme de croyance 
pure et ne constitue en rien une question de race. Les Israé
lites hollandais aont, dana leur grande majorité, de vrais 
Holla.nda.ls, nationaux à tous points de vue. orangistes 
loyaux et quJ adorent leur pays., lia se rendent compte Que 
la Maison d'Orange-Nassau les a protégés depuis le dix
&eptlème siècle et que cette Maison ~ ro réalité, le sym
bole même de la. Liberté, de !'Egalité et de la Frate.mité. -
Een 100 p. h. KaQ.8kop. 

- Sur l'Atla.s et l'Anna. - Oeux de nos IectellJ'B qU1 
aflntéressent aux exploits de ces deux remorqueurs pen
dant la guerre liront avec lntérét le llvre de E. Fauque
not : c Un héros alsacien, Joseph Zllllox 1, publlé t. la 
libmlrte Desclée-De Brouwer, 10, rue de la Montaane, a 
Bruxelles. - F. L. 

- Les Journaux annoncent qu'en vue de stimuler la vie 
spirituelle du pays, on vient de créer deux consells, l'un 
d'expression française, l'autre d'expression néerlandaise. 
Fort bien. Mals ne faudrait-il pas é11alement un conseil 
d 'expression flamande ? - M. P. 

? ? ? 
Timbrologte : 

Commençons par les remerclenienta car notre dette de 
r econnals.sance est grande. Not.re vieux lecteur F. v. B. df'
vient un véritable mécène 1 Trois catnlogues Yvert (1925, 
1926 et 1927), un catalogue Maury 1930 et des promesses 
de timbres 1 N'est-ce p:is magnifique? 

Ensuite vient toute une kyrielle de gén~reux donateurs : 
e E. M., deux petits catalogues; une lcctrtce dano~. 

es timbres ® son pays;, J . G., Hoboken; Mme G. A., 
M. D. G.; Wl Bruxellois de Paris; une ancienne lectrtc'! 

Wemmel; L. E., de Malines; des enveloppes iW'Illes 
!ercl de tout cœur à tous 1 
Un premier catalogue a été envoyé à Guy L. de Knocke
r-Mer, un jeune lmmoblllBé QUI veut nous envoyer le 

ond de sa. tirelire : fr. 8.50, pensez donc 1 Qu'il n'en fa&..c:e 
!en. surtout 1 Ce scrn pour acheter du pnplcr gommé. 
Le Bruxeilo!s de Paris nous demande de donner de ~m!>S 

n temps des renselgncmcnta sur les nouveo.ux tlmbre.3 
lg~ NOU!i le :ferons b1cn volontiers, car nous savous q:.11 
et:.re à oont.ribution pour cchl.; nous sommes nous-mêmes 
ns une parfaite lgnornnce eu la matière. 
Nous rappelons à nos Jeunes tlmbroloiruea l'exposition 

travaux phllatéllqucs qui s'est ouverte le 6 de ce mols 
se prolongera jusqu'au 27. Elle a lieu au MU8ée Postia!, 

e:l, avenue Regier, à Schntrbeek. A cette occasion, les sec. 
ans hialorique, postale, télégraphl4Ue et téléphonique du 
usée son~ ncœsstblea au public, gratuitPment, tous les 
urs ouvrables, de 14 à 17 heurils et les dimanches 13. 20 
27 fé\Tier, de 10 à 12 et de 14 à 17 heurC11. 

? ... ? 

- Je Ils et j'admire vos e!forts tendant à provoquer 
entr'alde parmi vos lecteurs et me pem1ets d'y recourir 
mon tour. J 'al vingt-trois ana, une femme Pt le métier de 
tisslcr qul ne me procure qu'un 11.ppolutcment mensuel 

600 francs. C'est ' 'ra.lment très peu. Mals Je suis libre 
us le_, après-midi à partir de deux heures. Bien certaine
nt trouverez-vous parmi vos lecteurs quelqu•un Qui pour-

lt m'employer. Je suis débrouillard, mon écriture n'est 
.s mauvaise, les besognes de bureau, la tenue des llvres. 
commerce ne me sont pas étrani;crs, car j'ai un peu pra
ué tout cela, Je suis prêt à &acr1!ler dllc pour cent de 
que Je gagnerais, grâce à vous, nu profit de vos pau-

ea. Je vou.s prie, etc. - M. T. 
- Puis-je vous a!gnaler un cas \Talment malheureu.'t ? 
n ou\Tier charbonnier, Agé de trente-six ans. s'est pendu 

un accès de neurasthénie. Il laisse une veuve ayant 
enfants et un septième pour dans quatre mols. c·e"St 

misère, \'OU.S le comprenez : pas de pension à espérer 1 
.s enfanta s'échelonnent de 2 à 13 ans. Il faudrait des 
tements, une layette. de l'argent, beaucoup de choses, 
!ln 1 Vos Iccteura sont al généreux que Je me permets 

faire appel à leur chl\rlté en faveur de cette malheu
u.se et de ses petits enfants... I..<1 secrétaire communal 
us a. con!lrmé que la. veuve R. S. e:it sans ressourc:~ 

UNE SEULE 
QUALITÉ : 

LA 
MEILLEURE 

et que la Commls.slon d'Aasistance ne peui pu lui allouer
plus de cent franc,, par mols. Noua venons d'exp6dler un 
gros ballot à la peu\Te famille qu'un chauffa.rd 1mp6. 
cunler et non assuré a privée de aon aoutien. n va fallo1r 
gratter dans les réservea pour trouver de quai faire Wl 
nouvel envol... 

- Da.me dlstln11t1ée dé61re adopter l)ébé de quelqu~ 
mols, peu importe le sexe, pl'oven11n1, de parents honora-
bles et sains. Les lecteurs qui oonnalt.ralent un cu répon
dant à ces conditions aont Invités à le signaler au Journsl. 
qui le transmettra à l'intéressée. 

- En novembre 193•, voua avez reproduit le S. O. S. 
d'une femme « dans l'ennui 1 . Que\quea personnes ava!en~ 
entendu mon cri d'alarme et s'étalent empress6ea d 'y r~ 
pondre. Depuis lors, ma situation ne s'est paa améllorée 
et cependant, Je lutte uns relAche. on dirait que le d~ 
tin s'acharne, comme s'il vouJalt mesurer ma force d• 
rêslstance. J'ai 45 ans so1més, lea travaux d'art ne me per
mettent plus de manger du pain; depuis cet blver, J'ai 
travaillé comme femme de peine, mala mu. zû1atance phy
sique est épuisée Sl quelques lectrices charitables VO\ll&lent 
bien me confier des tnmrnx de tricot à domicile ou toute. 
autres choses, Je serala al heureuae ... - T. O. 

- On nous demande encore, pour deux femmes aeul~ 

..... 

'Des mains 
,ouges ef ge,cées. 

Pour y remédier, li n'y a qui la Crime N lvia. 
Essayez donc d1 les fridionner tous les soirs av.c: de lœ 
Crème Nivéa et vous serez surpris d1 constoter 11 le,,. 
demoin matin Io souplesse .i la douceur d1 voire peou.. 

O n ne doit pas voir que vous effectun vous. 
mimi toutes vcn besognes m•nogères. Votre peo11 
paraitra, ou contraire, toujours blanche et soignu 
si vous employez r•gulièrement la Crème N lv h . 

la Crème Niv•a est la seule crime qui contient 
de l'E ucérite, un produit apparenté b la peau, sur 
lequel est basée l'action bienfaisant• d1 c1tt1 crème. 
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mère et fWe, laéea de aeptante et de quarante ans, et 
dana le plus grand dénuement, une garde-robe, une »
molre. Quand on volt œ que certains meubles valent en 
Tente publique, mieux v&Ut les donner. Nout acceptons 
tout, aauf ~ qui ne vaut que pour bola à bn'ller. Les 
lnmoorta IOllt trop ooQteux. 

- Noua avona encore reçu cette semaine : Pour la 
c IOUICl1pUon en faveur du !utur imprimeur , : Wlnter
àlai. encore un eUon pour voir arriver cette aouscriptl.on 
à bonDe fin, 20 fr.: Th. P. A., Landelles, 10 fr.; C., pour 
le futur ma1t.re-1mprimeur, 6 fr.; La Pou..Chette, 50 fr.: 
l'UnioD Prança.lae, 200 fr. et aon président 100 fr. Encore 
quelquec beaux aeatea comme cela et l'affa.lre sera boU
clée. Pour 18 c veatlatre 1 et la Hotte du Chiffonnier 1 
anonyme, Watermael, l&ID8i88, vêtement.a d'enfant.a et vieux 
~oumaux; J. R., 200 q, vieux papiers; M. D. O., quat.re 
cache-pouaalère, un couvre-pied, un col d4I fourrures, une 
i>etUe comblna110n; une Française d'Audenaerde : deux 
bloWJ88, une nappe, deux gileta, deux mouchoirs, une paire 
de chausaona, une culotte, un pyjama, une paire de chaus
aures, une chemise de nult, deux chemises, deux culottes, 
quatre patres de chaussettes, une paire de bas, deux pan
talona homme: anonyme : une gabardine, un pardessus, 
un chapeau, trois chemises. Pour c divers , : Mme E.V .M., 
au profit de l'artiate-pelptre. poor que. d'autres m'aidant, 
11 ne doive pas vendre son chevalet. 100 fr.; M. i.. 42, 
prière remercier ceux qui m'ont répondu, 20 fr.; P.M.T.P., 
1 fr.; le Chauffard, 5 fr.; Numlalnatè, 5 fr.; Mme S. T., 
Malines, 10 !r.; G. A., Anvers, 10 fr.; Mme P. H., Erque
Unnes, 10 fr.; A. M. O. 29, 5 !ri; X Maggi-Kub, 250 fr.; 
V., Vilvorde, 6 fr.; les off., IOUS-Off. et soldats du fort 
de Manlbovelette pour lea pauvres de c P. P.» et le remer
der de la belle bibll<>thèque qu'il leur a permis de consti
tuer, 71 fr.; Ch. T., Boltsfort. 5 fr.: V. D. C., Liége, 20 fr.; 
P. L., Gand. 10 fr.; M'Ami, 5 fr.; R. H. D., 5 fr.; lecteur 
&Slldu, li fr.; Ct G., 20 fr.; R. H .• Courcelles, 5 fr.; K. R., 
.Anvers Cen timbres), 3 fr.; L. H~ Stambruges, avec mes 
~ remerciements à c P. P. , et à P. P. 18, 10 fr. - Merci. 

Cré~it An1ersois 
\ANVERS. 36. Coarte rue t1e Mlôpita\ 

Sièta l BRUXEIJ FS, 30, Aveaae da Arta 

SUCCUISALU ET ACENCES EN IELCIQUE 

BANQUE 
BOURSE 

CHANGE 

PA'tlS t 20, Rue cle 11 P1ix 
WXIMIOURC t 55, 8ouleY1rcl Royal. 

Du Soir, 8 février: 
81 noua demandona au pau6 det B6atrlx royale•, ie. UVl'flt 

noua diront que .. . Berthe de Provence flt entrer la Proftnct 
dalla la monarchie trançalae. 

Berthe, c'est donc kif-kif BéatriX ? Ohé, lee phllolOIU8 1 

? ? ? 
Du même, même date : 
Noa services ont termln6 l'envol des billets. D reate o.o 

pendant une cinquantaine d'exp6dltlona en aouftranoe. , 
C'est comme les ch'veux d'Eléonore... QUand y-en a pua, 

y-en a z-encore. 
? ? ? 

Du Sotr, 4 :février ; 
.M .. .. n6 en 173, habitant BruxeUes, a'eet aulcld6 en abeOrtt 

bant le contenu d'une tlole renfermant un corroalt. 
Avoir tenu pendant prèa de dix-huit lléclea et !in11' 

ainsi.. ~ 
? 7 ? 

Péklnob de toutes couleurs et de toua A&ea à vendre 
avec pédigrée. - The Closmldl Peklngeae, 106, c.hauawt 
de Louvain, Woluwe-Satnt-Etlenne. - Tél 16.03.110. 

? ? 7 

Du Pa.111 JU11l, i février : 
..• Pourquoi, una nuire aWt altuatlona acqW-, zw ~ 

eirlaer le dlplOme de llcencl6... de la part dee avouâ, 6Vf'.lllo 
tuellement des srettteni, voir dea hululera ••• 

Pourquoi ? Peut-être parce que le diplôme de llceQcl• 
n'exlate paa en BelalQue. Mata on peut touJoun Y01r d8ll 
hulsalers quand on veut - et même quand on ne veut oais. 

? ' ' 
Du Pa.111 Réel, 4 février : 
La reine Victoria et eee medluma. 
La Reine ne ae contenta Jamala d'avoir perdu IOD DJ.&"9 

141 prtnce-conaort Albert. 
Et elle ne se consola Jamais de n'avoir pu a•en CODtenter, 

' ' ' 
LES LILAS L'ENDROrr OtJ L'ON S'AMUB11, 

3. rue de la Reinette, 1, BruDUel 

? ' ' 
De l'E%J>TeU, 2 février : 
Noua avona relat.6 qu'un enatn esploeU avait ti6 dtpoet 

contl'9 la laça.de, etc. 
On ne sait al l'on ae trouve devant un acte de malnU.. 

lance ou une tarce 1tuplde et d&Jlpreuee; ce qut le d6mootr., 
Ce qui démont.Te quo!, s'll voua plait ? 

? ? ? 

Hôtel ASTRID 27, avenue Carnot, p ARIS <Dolle> 
Maiaon beJie. - Tout confort. - Téléphone avec l'at6rieur 
dans chaque chambre : p• 2 pers., 30 Fr.; avec a.d.b., 40 Pr, 

7 ? ? 

De La Panne-Plage, 29 Janvier : 
Noua a.vona l'tmpresalon que le tr6a actlt directeur provbaw 

clal dea Ponta et Chaueeéee, M. Claeye, et aon IQ"IDpatblq~ 
collaborateur 14. l'lnrénleur Van RyNelbershe, veulent fllint 
du boulevard Albert. Ier la. plua Jolie 1 bt-route , de Belo. 
rlque ... 

Noii, male • ., 
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De la même Panne-Plage : 
L'auto-route Anver~Llttoral Qui aura. une laraeur de 60 ltl-

lométrea à eon point de départ... • 
D'Anvera à Gand, il n'y aura que la route à traverser. 

? ? ? 

De la Gaiette de Charleroi, 1er février CCln<?mas) : 
..• mata 11 est A ravir par le charmant Fernand Gravey et 

la belle Isa Miranda, Qui ao claue dan.a ce tUm au rana dea 
plua irrnndea condolbnoes de l'écran. 

Nows demandons les noms des 11ut.res condolëances. 

? ? ? 
Du Journal Belge de France, Pnrls, 2a janvier: 
Bret, le Hcysel eat devenu. comme Ion des pr6cédentea 

expoeltlons, le parc du Cinquantenaire, le Solbood et le Bol.i 
de la Canche, un nouveau centre d'expansion du amnd Bru
xelles. 

De même qu'à Pl1r1s le Bob de Vingt Censes et le Chant 
de marche. 

? ? ? 

Du Populaire, 13 novembre 1937 . 
Vlrirlnlo Perez a'6prlt. de la re1nrne d'un 6b6nlate et le 

16d\!le1t. 
.Mme Vlrginio Perez a d(i être profondément dégoûtée. 

Circulaire-prix courant d'un chiffonnier de Goeaelles : 
... Je passerai demalll en criant et en aonnant avec moA 

petit poney. 
Poney-cloche ou poney savant ? 

? ? ? 
A la fenêtre d'un petit bar accueillant de Salnt-Glllea, 

on lit cet avis : 
Commerce l reprendre pour cauae d'Aae. 

De retour d'dge, ~ doute. 
? ? ? 

De Le serpent faune, roman d'Edga.r Wallace : 
Spedwell se retourna comme un 1eUl homme. 
Pas possible ? ... 

? ? ? 
De Nuit de noces dans le train, conte de Léon Oeerta. 

publié par Prenez-mol : 
Qu'est-ce qu'il peut bien aller taire en 8utue ? J:t com

ment l'a-t-il trouée, elle ? 
Honni 60it qui mal y \>t nse 

' ? ' De Marte-Claire, 6 février : 
Monique, de Nnnte•. voudrait aavolr combien de '8.llllla 

on porte le deuil d'un p6re. 

J1ne savais plus 
QUE FAIRE/ 

• Depvil 4 an., nou. dil Mr C. Cl., 
"'6 Saint-Ja.eph, d 8 ... , i• _,..ffnN 
d'eraUriû cloublk d'Alntorroiei#. J'acaie 
'°1d -.ar4 : liaanu, poml'llad#, cUpti. 
ralif1, rien u,,.. eoulageail. J1,.. aavaia 
pltU ttu faire lorlq!U i• ~ idre br. 
cAure Hcrbuan.J'euavai os rmt«J.; lt 
CÎftfùÎâu iov.r, ie me lrouvoia <Ujâ "''-· 
J'.,. IUV au 2 •• pa""', lt mol ditparoU 
rapid.nnent, mail fe continue la cw.. • 

0a .. trûdt pu la constl-

r:tl- pu dff drof1&e• car, 
p110 aouYeat, elle• llri· 

t.at ln late.U... Mieux 
nut recourir aux planlea à 
l'action la.ntive douce mail 
durable. Herbeaan eat un 
m'1ange de 14 plante• ehoi· 
lies, récoltées au "*1-
leur moment. Uae eue 
d 'Bel'lteHA Tieat l bnt 
dea CODatip&tlou lea plu 
ophûltrea. 

* fr. 2' .so la 
grcmlÙ boîte, fr. 15 
la ONN oompUU, 
fr. 29 la OUN ft.unilioü. 
Aac. llala. Lnia ....... 1 • .&. 

BnuceU.a. 

HERBE SAN 
L& UJnt •D La PL.&MTEI 

De Ce aofr, 2 septembre J!l~7 . Dewi: ane, rl!parti. comme ault : tin t.n de .,.anll deull 
avec voile de cr6pe analala. Quelques mots de cdpe Geor
aette enaulte. al:ii: mots de deuil ordinaire permettant d.e 
supprimer le voile, et 11:11: mols de deml-4eull. 

Il n'y avait à Nyon. dana lJI salle communale, qu'un Bi~nt 
de J>Ollce taisant lee cent pu aous la pluie. 

Lea ardoislers sont. donc en grève, à Nyon ? 

? ? ? 

°' De la France (de Bordeaux), 2 septembre 1937 : 

Noua appreoona le prochain mariage de Mlle Marfe-Antol
nette-Gennatne Sauvtnet, proprl6talre agriculteur l Roche
rel, avec M. et Mme Latorie, proprl6talres à Savalanac. 

On aura tout vu 1 

' ? '1 
De !'Echo de la Montagne <Saint-Claude), 8 octobre 1937: 

Madame Ve Chapeaux, à Chevre:v, Informe les l>OSSeSSCUl'll 
de ch6vre& Qu'elle tient à leur dlel)081tlon, pour la saillie, 
un Joli petit bouc, fl\Ce nublo-alplnc, donnant Ju;,qu'à sept 

trea de lalt par Jour. 

~pré$ Je bouc émi&alre, le bouc lactl!ère ... 

Cela fait des années de combien de mola ? ... 

' ? ? 
Du Dallv Telegraph. and Mornfnq Post, 31 décembre Ct.ra

duction): 
Le aouvemcment hollandais a ordonn6 lieJ:tradltlon en 

Belalque de Jullua Barmat, le tlnancter 1.ielae. etc. 
Merci du cadeau. 

? ' ? 
Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE, 

86, rue de lt. Montagne, Bruxellea. - 350,000 volumea en 
lecture. - Abonnements : 60 rranu par an ou 10 francs 
par mols. - Fauteuils numérot~ pour toua les théAtrea et 
réservés pour les cinémaa avec une sensible réduction de 
prix. - Téléphone 11.13.22 Jusque 7 heures du llOlr, 

Le nouveau r.atalogue de la Lecture Universelle vient de 
paraitre. Un volume relié <900 paaea>. Prix: 16 rranca. 
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75,000 Fr. 
Il reste 3 nppnrtcmcnts à vendre, 105, rue de l'Orient 
(Place Jourdan>. Immeuble moderne. Ascenseur. 
Concierge. Tout confort. 5 pièces. - Hàt.ez..vous avant 
la hausse. - Facilltés de paiement. 

Correspondance du Pion 

Les oorrespondants sont Instamment priés, lol"llie'D9 se 
rifè.re.ni à un teJCte, d'indiquer la page où U a para. 

ON REPOND 

- J. V. V. - L'expression un tout petit peu est funl
lière, dit l'Académie, mals elle n'est pas Incorrecte. Peu 
n'est pas toujours adverbe; on l'emploie souvent comme 
nom; ainsi: Je pC'u qui me reste à vivre; son peu de 
mérite; vivre de peu: peu lui suffit. 

Quant à ea11 de boudin, c'est l'expression reçue. On 
veut parler de l'eau que l'on jette après y avoir lavé les 
trtpea du porc et qui n'a plus aucune valeur comestible. 

BAI NS-MASSACES 
CARBO-CAZEUX Traltfs pu MASS EUS E 0 1 PLO M 11 

PEDICURE sp,clafüte du raffrrmluement det ...... 
MASSACE FACIAL CONSERVERONT 

Beauté-Santé-Jeunesse 
11, RUE DUPONT - BRUXELLES (NOaD> 

- Pour R. L., Raeren. - Parfaitement. au subjonctif : 
c reconquière ». 

- Pour Ardemw. - Les toponyml.stcs assurent que. de 
même que Prnsnes vient de Frêne et Buissenal de Buis, 
Faya vlent du latln Fagus - en frnnçals : hêtre. 

- Pour L., Woluwe. - Llégc, cher monSieur, et aa,t 
Llègo. 

- Pour L. B ., Li~ge. - EcrlvC'L: 11 est une heure, n • 
"deux heures, trois heures-

- Pour L. B. 56, Lfége. - vous saJlicitez l' 1 H1ato1re 
dea Flllt>s de Loth li. Je passède une histoire des fUlell 1e 
Loth <en vers> dont Je texte est grivois, et que Je YGUI 
ferai parvcnlr volontiers, si c'est bien cela que voua désl· 
rez. - R. L., Ra1:re11. 

- Pour J. de r.. - Une cxpllcntlon vrnlsemblable â: 
c semalne des trois jeudis 11. Le calendrier Jullan .,_ 
d'être employé à Rome le jeudi 4 octobre 1581 Le len
demain commença le calcndrlrr grégorien; ce :fut le ven-

..,......._.. .-..:= .- ..,.,, .....---... -. •"" nu u 

RlYEILLEZ LA BILE 
DE \IOTRE FOIE-

... caJolÏel - et YMI Ullll'U à lil 
.. UtÎll • ,..n; à Woc. 

ll faut que le rote verse chaque Jour un Utre de bile 
4Sans l'intestin. Sl cette bile arrl\'e ma.l, vos aliment.a œ 
disèrent p:lS, 11' se putr~fient. Des gaz vous aonfleDS. 
voua êtes constipé. Votre organisme s'empoisonne et TOUi 
êtes a.mer, abattu. Vous voyez tout en noir 1 

Les laxatifs sont des p!.s-aller. Une selle forcée n·~t 
pu 1& .cause. Sc\.llea lea PETITES Pll..ULES CARTBRS 
pour le FOIE ont le pouvoir d'assurer le libre amus de blle 
qal vowa i-emettra d'aplomb. V~étales, douces, 6t.onn&Dtel 
pour fabe couler la blle. Exigez lea petites Pllulel O&rWrl 
iJ'P\lr .le ~ - :rou~ ,pharmacies .: Ir. l2.5D-. 

dred1 111 octobre 1582. Le Jeudi 11 octobre fUt iUpPr1mf. 
On supposa Que la vellle du vendredi 15 aurait de 
le Jeudi lf. La période fictive allant du Jeudi f oetiObn 
1682 au vendredi 15 octobre 1682 aurait donc pu compren
dre le Jeudl 11 octobre qul fut auppri.mé et le Jeudi 1 
ocjobre, qul fut auppcl9é. - J. Fr. 11. 

- ~ EU(I. B. - Chaque srande commune CSebaer
beek. Ixel1e8. Salnt-GWea, etc.), ~ un aeparetmeiPlll 
de la L. P. A. (lJpe Protec:Uon ûr1elme>, alDll que K 
lcelberl, Je peme. Lei bOUqmestree de chaque commune 
d'ot11ee à la t.6t.e de la L. P. A. de leur commune. L& L P . A, 
eDe-meme cMpend du ~ de l'IDt.6rieur et eat otfl
clelle. A c6té de cet orpniame, il 1 a l'Union Ci"tique. 
1. rue du aouvemement PrOvilclre. - D. c. 

- ~ E"fl, B. - Amea.-voua au ~ 
ral de la ~eme pualte, Lieutenant PD6ral ~==· 311, rue de la Lol. Bruxella, tél. 12.37.89. voua aeres 
avec la plua grande bienveillance. - A. Il. 

- Pour A. D. V. - Suivant la lollque, voua dnes P917'~ 
Le prtteur n'exip un prant que, préciNment, pour 
retourner contre lui en eu de défaillance du dB>lteur. Tou
tetoll, comme noua ne 1&vona dana quels termel l'opé
ratlon a éW conclue, voua ferez bien de vous adreller 
à un avocat. 

- Pour c . •. 2J et c. 1i. -
la prde clvlcaue 1'attlllent à la 
cieDI Offtclen de I& 
rlat, 3'1. rue ~,;a~~ 
leYard de Watetloo, 30, 8'l1a veulem obten1r 1 
llO p. c. de r«!uctlon am c:belDtnl de fer bel.- c L·"ITll•tnin,. 
fait le Parce. • - (fa ancfn 'O//fcl#Jr de la GGt'Ck ~ 

- Pour A. B. 2. - D 1 a une eecUon de dklamatJœ 
une MCUon d'an c1nmau.e dina toua les eoa..,raticllr'lll• 
de BelslqUe. Adrm1 ,_ à - d·eux pour toua 191•• 
pementl. 

"· 0 . RqUel et PIJI. lJ, &V. Rolier. Brux. Tf1. llJIA 

- Pour ii. r .. Ytn•. - Demandez à n'importe qu 
libraire. Lia uvrea QUe voua d"1rez 11011t encore toua 
le comanerce. 

- iœr A. s. Ml, - Le ren11e11Demmt lul doDnl 
J. Il. ëDI le d.aler mumro .. 1 P. P. ?I n'est plua 
M. Pr&DQOil Cloaet, DtrecMlur du Bureau J1e1ae 
1 ......... m.&ud1MUD. bablt.e ~tenant Bruse11e1, 
Konto;ver. "· téWpbone 12.t1U7. - L. D . 

- Pour llarc 111. - L'école Charles Bull, 110, booilmU.
M.aurtce Lemonnler, comprericl une ezcellente iecUœ d' 
des commercia1a On voua 1 donDera toua i. resillelillMllll 
men&a déldr&blea. Lei coun ae dODDent le llOlr. 

- AJUI' B. '· H. I~. - 1) DemNHlM ces 1er1M1111Mlllll~ 
au MIJWIWre de Ja .Détenae Nationale; 2> MlrelleH'aua 
c frère portier • d'lme 10p maooanJque. celle de 1' 
du Persll, par emnple. 

- ~ r. L .. Gand. - Noua avom communlQU6 vo 
lldrelle à E. D. 161 a.flD qu11 ae mette lui-mime m 
post avec voua. 

- ~ J. C. - Reçu la oople de c Une lolr'6 ~ 
de Kuuet. Grand men:l. Noua l'avona remlM à B. V. W. P. 

- PoUr G. D. !Ol. - )!ercl pour la copie des tmcrl 
tloDI qUl nooiivrent le ):nonument '1tul à 2,'180 m. 
pont qu1 en.Jambe la rOUfe A.Dv-.BruXtUel. Bmdt 1 ·1 Unu6. . t 
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- Pour G. H. 57. - Mercl pour la copie du poéme de
dé ' per E. V. P. P. C'est vraiment très aimable. 

Egalement à L. M. N. 

- Grand mercl à Ch. L. 62 et Donald pour leurs précieux 
nseignementa. Mes vifs relP'ets de ne pouvoir aller ll&luer 
nald. Pour l'instant, Il m'est. 1mposslblé de quitter ma 

lntaine province. - R. F. 23. 

Prêts hypothécaires 1 r et 2e rangs 
î•ux r6dulh fKlllfh de rernl>o<lfwrnent IALASSI et FILS 
74, ,.. Leobre-rt. IH•I" (MAISO N PONDll I N llU). 
Bur .. uir de 9 à 3 h..t INd• de 8 à 9 h 1e>lr; dun. 9 à 11 h 

"~phone : 48.17.53 

- Pour J. V. D. S. - Toute notre rratltude pour le livre 
L'arabe parlé », que nous avons envoyé au Léglonna.!re 
5297. 

- Pour Fr. S. et L. M. 26. - Vifs remerclments pour 
s excellentes consultations. Nous lea avons transmises 
médlatement à R. B. X. 

- Pour Franz le Solitaire. - Merci d'avoir coplé la 
Solré Perdue,. de Muaaet pour E.V.P.F. C'est d'un brave 

1 

CONTRE LA TOUX 
et rcnrouement,lf!. 
ta gorge eèche • • 

,:.... 
ou irritée. 

DELICIEÜSË$ ET FFICACES 

- Ancienne et /id~le lectrice de Wemmel, nous vous 
erclons pour \"OS réponses à V. N. A. et P. 14. JI. 

- Pour A. B D. et F, D. B. - Nous leur transmettons 
v1!s remerclments de R. V. 191. • 

- Pour G. Z, N. - Nous avons transmis votre carte à 
• N. D. P. en le priant de voua écrire. Merct. 

- Pour JaCkS011. - Le pédicure et de bons souliers. 

- Pour Mme G. A. 29. - Ni l'un, ni l'autre... mleuJt 

- Pour P. P.?, Hainaut. - Veuillez nous dire à quen., 
ge vous avez lu l'article en quesUon. Qu11nt à. l'anomallP 
nstatée à votre appareU de T. 8. F., nous pensons qu li 
ut !aire examiner le tait par un technicien. Personne 

pourra vous réponàre aana un examen dea lieux. 

- Pour F. s. 105. - Merci pour votre offre, ma11 la 
estlon de la c Bible amusante • de Léo TaxU est 11QUidée 

VOTRE OPTICIEN 

Maurice WAUTERS 
68, rue du Lombard - Tél.: 11.1223 

Remue de 10 p.c. IUT f"'~Jentatlon de cettt annonce 

- Pour P. B. 72, - Noua ne pouvons donner suite à 
tre demande, celle-cl ayant pour but une simple opé

commercl&le. 

Pour le u~ J. s. - Noua dnona bien le 
: ~ Jeetean lllDt cMcounPL na ont 6crtt quantM 
Jetir. à p1utieurl ~ et n'ont Jamala reçu 

rÇame, Alon 1... Au mrp1ua, noua ne pouvom 
entremeUre pour ce que \.'QUS demandez. Toutefolll. 
doanona votre .me. l quelques personne•. 

PATINOIRE g r .SAUVE UR 
RENDEZ-VOUij UE!" FAMILLES 

I'EA·ROOM POINT DE VUE - Entree gratuite 
rous LES JEUDIS MATINEE ENFANTINE 

ON DEMANDE 

Millclen rentrant au service 15 février désigné pour 
l• Lancier Spa demande permutant garnison Bruxelles ou 
environs. Ecrire P. :;u, Aaence Dechenne, 18, rue du Persil. 
Bruxelles. 

- Qui connait un ancien monologue bruxellois ayant, Je 
crois, pour titre c Le C1.rque Bamum»? - D. H. 43, 

- Qui pourrait me dire s'il y a pœslblllté d'adapter un 
brûleur à mazout sur un tour de boulanger-pàtls.sier, four 
rruxtt, à vapeur et air chaud. Pourrait-on me documenter 
sur les avantagea et Inconvénients. et me dire si 
une économie est poSSlble dans le prix de revient du chauf
fage. Que peut coùter un brûleur actuellement ? - A. M. 
Q. 29. 1 

- Un lecteur pourrait-Il me procurer le monologue en 
wallon Intitulé : «Le Pou». Celui<! vivait sur la tête 
d'un misérable; un Jour, Il sauta sur celle d'un riche 
qUl était chauve et fut tué. Merci. - M. R. 37. 

- Un jeune Anglais habitant la Flnndte voudrait se 
perfectionner en trancaîa. Il demande à être nid~ par un 
Jeune Wallon à qui, réciproquement. il donncro.1t des leçons 
d'analais. - Joe. 

- Quel aimable lecteur pourrait me procurer une Ust'3 
des stations radiophoniques du monde entier émettant. 
entre 19 et 62 m. et susceptibles d'être captées en Belgtque. 
Si possible avec heures d'émission et pulSSrulce. Mil~ rl!'

merclements.. - P. D. v .. Gand. 

- Y a-t-il parmi les lecteun de c P. P. ? J) une pen;onne 
voulant bien m'aider à approfondir mes connatssances en 
espagnol et en !rançuls? - Ugtonnaire Mie 5278 . 

- Quelle est la chanson dont le refrain est : c D'<>''l. 
vient la brise folle, rouplre lentement ... 11? Où trouver le 
sonnet signé Plantin, XIVe alècle, c Le Bonheur de ce 
monde»? - R. H . D . c. 

- Agée de 26 ans. Impotente depuis deu't ans. sans quit
ter jamais le Ut, Je pusse mon temPS à collectionner lel 
recueils, poèmes. monologues. etc. Je seruls ~rœ heureuse 
d·en recevoir de vos charmants lecteurs et lectrices. Ne cou-

UN CADRE INEDIT! 
UNE AMBIA"ICE 
MYSTERIEUSE ET 
CEPENDANT CAIE. 
DES PRIX RAISON. 
NABlES POUR OU 
C 0 N S 0 MM A· 
TIONS Dl CHOIX 

Le 
Palm ie r 
RUI DE LA FOURCHE. J8 

VOUS ACCUIK.LI 
A TOUTI HIURI 
DANS IA 
MIRVllLLIUll 
OASIS IGY"11NNI 

La nouvelle cMcora
togn "' li ... Oftl 
et a '" rNlilft 
par E T A L 0 

OUVE RTURE LE 1• FÉVRIER 

.. 
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L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lleu de rendes-vous des personnalités les plus marquantff 
DE L' INDUSTRIE 

naltrta-voua p&s ce livre : c Le journal d'Une àme en 
peine », par Marie Maréchal; Je le cherche depuis si long. 
tempe. Je pourrais envoyer des poèmes à qUl en ferait la 
d!emande. - M'amt. 

- Pour un travail assez ur&ent, je serais désireux de me 
procurer le numéro d'octobre 1937 du c Bulletin des Sc!en· 
ces politiques de l'U. L. B. » contenant l'étude de M. Max 
Jl'rank aur l'index. Quelqu'un voudrait-Il me dire qui pourra 
me procurer ce !aacicuie ? Merci d'avance. - Em. B. L. M. 

- Je cherche à me documenter sur les auteurs belges 
dont les nom.s suivent : J.·H. Hubin <1764-1833), de Huy; 
Edouard Wacken 0819-1861), de Liége: Charles Potv111 
(1818-1901>, de MOllll; Ph1llppe LesbrOUIW\.rt. t 1'7lH-1855), 
leW'I oeuvres, surtout ôramaüques et surtout l'endroit oil 
Je pourrais me les procurer. - J. de L . 

- Un lecteur aans-flllste voudrait-il me donner des ren
lelgnements sur la d6couverte, par !"abbé Tauleigne. d'un 
crlatal appelé c zinzite » et d'un llvre qu'il a publié à ce 
au.Jet <vera 1912). Je désirerais connaitre la composition 
de ce crtatal. - Un ~eil ami Tamtnois. 

- J eune 1n1énleur électricien sortant de l'université, je 
déal.rerala étudier d 'Une façon très approfondie la tech
nique de la cinématographie sonore. Un alm&ble lecte!IJ' 
VOlldrait-11 me dire où Je Pourrais me procurer lea coul'll 
lndlapenlables? - C. H. Z4. 

_ Quelqu'un paumllt-11 me céder à bon compte, ou me 
prêter moyennant prantle, un cours récent d'exploitation 
technique des centralea et des réseaux électriquea? 
C.H.24. 

- Je voudnJa, en vue d'Un travail urgent, pC>Uvolr situer 
les vers suivant.a <nom de l'auteur, œuvre et paa.sap); Je 
dmme l'ortbOIP'&Phe du texte: 

Le in.r clu aOlefl, .en ce brillant lotntatn. 
Ne m'a 1amafl aemb1' ai beau que ce matin; 
La mer ltolt tranquille, et le ciel sans nuage, 
Prornett4nt A ch.aqu'un un jour exempt d'orage ... 
Pau.r moi des apréaent il n'est plus de beau jours 1 
Q11e 1~ le calme, llelM, quand on a fait naufrage : 
J'a4 tout jJerdU, l'Upàü' m'est ravi JJOUr tœ1ours. 

J. D. 68. 

L'IVROGNERIE 
Après avoir été un fort buveur pendant 

bien des années, M. Woods fut sauvé en 
se procurant provldentielleme~ la VIJ!le 
méthode pOUr 1uér1r l'iv~ene. Le ou
veur qu1 veut couper court à sa funeste 
habitude, déioûtê de sa J)USion pJUI 
l'alcool, peut le faire facJlement sana 
perdre de temps. Il redevient un homme 

et Jouit de la vie mieux qu'auparavant. C'est un merveil-
leux auccèa. Le remède est ll&ll8 danger et de toute confiance. 

Les buveurs guéris à leur Insu 
Quand quelqu'un s'adonne à la boi.sson avec une passion 

telle qu'll ne veut paa s'en déshabituer. U peut être guéri 
à eon 1nlU. voua pouvez le dégoQter de l'odeur et du goQt 
de l'alcool. Une brochure a èté publiée qui renferme le 
bonheur pour lea mères, épouses, etc. Elle ~ envoyee 
franco sur demande dans une enveloppe sans signe ext&
rteur. Adrelle : Edwàrd J. Woods. Ltc1. 167 Strand C328D> 
~ WC.2. 

- Je cherche d'occasion, pour mes études: 1) le 1 
d'al1èbre élémentaire ». tome I, par N. J. Schona; 2> 
Tables de logarithmes à cinq décimales, par Boward. 
RoUnet cnouvellea tables>; 3> les ouvrages suivant.a: « 
grands cœurs, Pascal, Artstote, Platon, etc. » collec 
édit~ par Flammarion; 4> un bon livre traitant des 
tatlons diverses <plans et exercice$), par exemplt par 
trepont. un grou!)e de professeurs, etc. Mes :nojena 
m'autorisent pas l'achat de ces ouvrages neufs et Je 
les avoir J>OUr préplU'er un examen. - P. P.?. Halna.ta. 

- Je possède les cours de zoologie, chimie et 
professés à l'Université de Bruxelles et suis dl.sposé i 
ces cours - qui n'ont malheureusement pas servi -
prix très réduit. Y a-t-11 des amateurs parmi VOfl f 
11:cteurs et abom:iéa? - D. M. 20. 

- Un lecteur ne voudrait-Il pas donner un résuméob 
de l'affaire du c Faux d'utrecht », incident déjà anai!lll 
pusablement oublié, en précisant le rôle qu'y 
Ward Herrnana et Frank·HeJne ? Quel est le nom dll 
de.. ce dernier ? Qu'en a-t-On !ait (prison, expulalOD) 
qu'est-Il devenu ? - D. M. ZO. 

- Je suis chômeur et les Journées sont mowt.onm. 
voudrala essayer l'éle\'a1e des serins et des mêtls mail 
suis un profane. N'y auralt-U pas un bon camarade 
posséderait de.a livres traitant cet élevage, et qal 
dralt me les vendre pour un prix de chômeur ? - L. '· 

- Pourquoi est-Il permis de manger une c sarœQe • 
vendredi ? Même le Vendredi-saint, on peut ae 46lled• 
d'une bête bien dodue, parfumée à la grande fine - i. 
nrrosé d'une vleUle bouteille. - Stug11. 

- Est-Il possible pour un dess1nateur calculateur 
bâtiment, béton armé, tuyauteries, etc.; ne posaécMlilt 
de diplômes, mals ayant 10 ans de pratique dans la 
ualne, de s'établir architecte? - M.V.R. 9. 

- Qui pourrait me procurer le texte des vers bulmoJ,.. 
tiques de Vincent Hlspa <ou Ispa ? > : c La petite Bo 
que »? - L. O. 160. 

- N'y aurait-Il P'}ll quelqu'un qui J>OUrrait. me 
- ou me prêter pour un tem!>' très court - c Pêche l 
Hane » (Larousae> introuvable en llbralrie. Méret d"a 
- A. Pothlcalre. 

- Parmi les lecteurs complaisants de • Pourq1ol Pu? 
ms sont nombreux> s'en trouve-t-11 un qui peut com 
une pOésie parue vers 1890 et tnrnulée c La Netae • f V 
le début: 

Oh ! la, la I ce l'rtn de poète. 
Avec .•on bout d'a~:randrîn, 
Vanter la neige, faut-il ~tre bite! 
Pourquoi pas Cartouche ou Mandrin? ... 

Merci. - G. D. Z6. 

- Qui pourrait céder un guide Michelin pour b. Bellllq~ 
de 1932, Introuvable chez les bouauinlstea. - T. C. 49. 

- Qui pourrait me prêter ou me céder des ~vues d ' 
chltecture. de décoration et d'ameublement ? Eiea me 
raient très utiles... et Je SUis assez d~ r 
d'avance. - H. M. 27. 

Les mADuscrlts non lnaéréa ne aônt pas ~._ 
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POURQUOI PAS ? 

Les J1iols Croisés 
Résultats du Problème N° 420 

Ont envoyé la solution exacte : Mme o. Stevens, Saint
Gllles; L. Dangre. La Bouverie; Mme Anto.nt, Bruges; J. et 
A. Devos. BlanKcnberghe; Mme A. Laude. Schaerbeek; Ohe. 
de Pmla, EurêKa1_ bonJour, Woiuwe-Samt-P1erre; L. Ltluore, 
Mainvault; J. Cn. Kaegi, Schaèrbeck; Cl. Machiels, Saint
Josse; Mme M. Smetr}ns, Gand· Llsette pre1ere vo.uger 
que d'aider Lu.u; Une rexiste de s\d.-Bel-Aboès; Mme Note
baert, Ixelles; C. George.•, Gembloux; Le faux Dangre ad
mire petit cobra; Un bonjour des Potis a J. Ouf! et l'agent 
ça va; G. Minon, La Bouverie; Rittekc bolra-t-.1 encore aes 
p1cons? Yct; A. J. GodlSCal, Schaerbeek; M. W11motte, Ln
kebeelt; Ed. Famclart. Frasnes lez-Buissenal: Annie peut 
tresor précieux. I. et A. de L.: Petit Méme Loulou, L1egc; Y. 
n'oubliera pas Marcelle. mais il la neghge, w1e habituée du 
16; De Grunne et s.ndlc à !'huche, c'est ga1 hem! mère 
Coup1che; Carlos et Marcclltl ForesLi Claire et l oncle John, 
Wavre; F. E. Laurent, Bruxc les; Joe Crevecœur, Bruxe;Jes; 
Hautin de l'U.R.B.A. et de France· Bravo! N1colas, tunes 
pl\1.3 un indifférent, G. Peutjcan, Bruxf.lles; Je! Patate, Jo
doigne; J. Patriarche et son fJs Gaston, Obaix-Buzet; Rex 
vamcra, Namur; Rex kapout; Mme L. Stroobant, lxe les; 
Mme lv. Herscrutorn, Bru.-.:clles; L.I.N.O. La Casetta, Sa-nte
IdESbald; Enazor. fidèle cross.ste, Jodoigne; J. Swgnc, Bru
xelles; Mme S. Lindmark, lxelles; Mandarine a-t-elle peau 
douce et !me? petit Cobra, Audenarde; Ad. défie Gilbert 
pour un pot; C. Magerman, Bruxtlles; A. Dubo.s, Middel
kerke; Le vieux libcral du vnu Pré-Vent; N. Wourbet, Os
tende; J. Sempoux,._ Etterbeek; Ur. Vercammen, Bruxe.les; 
Dunant-Le!tbvre, ""uevauchamps; L. A. Mast, Gand; La 
Chaumme, Boulllon; Mme Dubotô-Holvoet Ixelles; Un ex
Uberal devenu rexiste; Nicole et son grand Poliche; Odette 
est-eile moins seule? Pablo.Gand; M. Gochc, Namur; Co. 
Leleux, Anvers; H. Doul icz, Bracquegnies; Fern. Camratne, 
Bo.tstort; Laure et Joseph, Schaert>eelt; .Mme J. Traets. 
Mar.aburg ; E. Tht:melm, Gérouville ; J!'r. Van Gossum, 
Schaerbeek: Le fasc.sme~~c'est la barbarie; H. Maeck, Mo
lenbeek: Mme Dcpasse, J.Xelles; Ed. Scory, Lodellllsilrt.; F. 
Maillard, Hal; Paul et F .. rnande, SainteJ; Pour Nac. en 
guise de bonsoir; Mme J. Dumont, Commes; L. Boinct, Tll
Jeur; Nous nous aimons, eher.e, pour toujours, Adr1lu; J. P., 
Amay; Fr. Lamé, Fosses; Fnm!Jy, CouUlet; Avec l'aide de 
M. Claudy et son beau kep1; La churue orgaruque n des 
trouva11lu;, Lolotte clixlt; C'est beau, l amour! :&t-<:e que 
Romacnka approuve, Nelllchka? Je voudrais b!en vou- la 
tète d Errule ... J. Huet, Bruxelles; Odette, viens, nous ~ernns 
deux ... s1 seul; En pensant à Yet, Sl seule, et J'Y pense en
core, Ety; Boby salue Mlle Gauty, de Manage, et desire !au-e 
sa conna1SSaDce; R. Grun, Verners; A. Van Breectam, Ra
versyae; Hervé souhaite une bonne réus,1te à Germaine; 
O. bruyni.nclC...'C, Etterbeclt; A. Verstrneten, Etterbecx:; L. Pa
ten, Forest; P. Schuw·man, Molcnbeek; Waller créve de 
jalous.e ae ne PJS être avec « deux de ln Providence », 
J . Cordier, Schaerbeek.;, Pet-de-nonne, Denderwlndt:cke; O.:f 
et M.chi, Molenbcck; ~m· feune grougne pac• que j' fa s ce 
crnss; Adieu ventilateur. le Boulon verviéto1s devient rexiste; 
Enfm, rèussl, D.na

1 
Salnt--Josse; A ln dern>erc m.nutc, PlLt; 

L. Maes. Hey~~i.!>~ le A. M. Martm, Llege; Ml e E. Van den 
l!crgn, Huy; AAA remercle sa charmante fée de !On ironie; 
Nadme et .Manon. Uccle; M. Duriez. Ostei:de; H. Froment, 
Llege; Betty et. Jo, Overlaer; Mme F. Ocw.er, Waterloo; 
John Du!! et le vieillard en sort: Mlle P. Wer~ Oswndei. 
L'apoth.calre de 1 bopital. BErchem; Pour Que J.ornon so11. 
hew·euse: G. Lebt.,nc, Tby: Odette: yeux bleus ... caractère 
un peu spéClal; M.le E. Nasse!, Ostende; G. Hailhei-Sut, 
Peruwelz; R€d.ls le-me-le, A. J. M.: Pour ne pas être mé
chante avec Raoul, sans raison; P. P.ret. Ans; M. et Mme 
Lle-.Maniroy, Sau1t-Josse; Octectlve God.-deel. Auderghem, 
en pensnnt a Eva, E. D., et à tante Jcann€, R. O., Herm,.Ue· 
Le mérinos est inoont;nent; L. Mardulyn, Mal:nt.?S; bonjour, 
ma f.Uo. J. vandyste.dt; L. Neukelllll\ns. Namur; M.me A. 
Lebacq, Manage; Col « deml-saxe » F. N., Arlon; Mme A. 
Ponsart, For.;-.st; Pour que Boby Le\éphone il son asticot; 
E. Toonon, Perwez; Miss There a le cœur lourd; Mme Ars. 
Mélon, Schaerbeek· A un artiste bouillonnais, d •une ci os-
1>1- te livrée a elle-m~me; A Sind.le, patron des parlemEr.talres 
meurtris; A L. D .... marchand d orv1ét.an, un ant.irex.ste de 
plus; Bouc émissaire Jeanjea.n, merci de Lolotte et Mado; 
N€11Y. Mo~que, Lcon, Tirlcn:ont; Tonton, Eecloo; M.le M. 
Ganty, Manage; Ml e E. Casteels, Ixelles; J. R. Rocher 
Vieux-Genappe; Lucie à la Mascotte. Sa1nt-Idesbald; A 
quelle adresse. Od€tte, J. Nélis, lxclles; Rex doit. vaincre, 
c P. P.? »; L. Re.d1d, Vaux-sous-Chèvremont; Mme M. Rey
naertS, T1rlemont; Qui li to1;bac: nt pout sintl ~erè v.te po 
l' laid wàtl: Mme Ed. Glllet, OStende; Le K€iîei Bel~e mal
gré tout; Edmond è n'm'àdrè pu! V. O.: ~a ut. o divin 
EnazorJ; Miss Taire, Aude:iarde, salue XXX et recom
mande Otru·is à Cobra; Ciro·s Hôtel. Ostende; Cat et Ca
touche-Hutsebaut. Ixelles: Mme A. Demoldcr, Ostende; Mon 
collégien chéri. ale contiance. je t 'nlme. A.; Mme J. Hédo, 
Mons· Nac est satisfait, aLSSi bien. à toi: E. Deltombe, 
Wlnu;rslag: Klinkenberg, Verviers; Le bolchevii;me aussi. 
c'est la barbarie. le faux Pn-Vent; M. Fauconruer. Schaer
beek; une rép0n.se non signée. 
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Solution du Problème N° 421 
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Les réponses exactes seront publiées danli notre num6ro 
du 18 février. 
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Problème N° 422 

J 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 

Hortzontaleme11t: 1. Fonctionnement de certaines cellu· 
l~ï; 2. Grand serprnt - Il importe de savoir où li blP..s.se; 
3. Dur - prêtre gaulois; 4. Sentiment méprisable - ln.t1a
lcs d un celebre président de république; 5. Affluent du 
Rhône - abrev1ation commerciale; 6. Pni!ologue allemand 
- habitant de la ZOO€ tomde: 7. Englout!e par les flots -
on y pœc des Jamp.ons - r.n d'in!1mti!; 8. Participe passé 
- coiffure de guerre; 9. Prophétie - 'Ville belge; 10. Travail 
de marin - Ja.c; 11. Fut rajeuni - c'est là que finit la 
rampe. 

VertietJlement : 1. Américain qui s'est bE:aucoup occuoé de 
!"Instruction des classes labor:eu. es - chant: 2. Ab.<>orba -
sur un étang en F'rance; 3. On en cite une qui parlait - en 
Finlande; 4. Rivière de France - pierre précieuse; 6. Lan
gue - Initiales d un crit:que français - ceux d'une conspi
ration ne doivent pas être d.spersés; 6. HlStorlen et méd€cin 
grec - d'un auXlliaire; 7. Arbres - in:tialcs d'un ami.rai 
anglais du XV!Im• sicclc(· 8. Adoucir s'il s'agit d'un rhagrill 
- rou.lement; 9. Mangu cr - prénom féminin; 10. Perspi
cace - on y retrouva les sandales d"un su!cidé; 11. On y 
trace le plan d'un bâtiment r- poisson. 

les reponses doivent nous parvenir le marài avant-mià1 
elles doivent être expédiées sous enveloppe fermée et porter, 
- (en téte, a gaucft.eJ - la me1U1on c CONCOURS 11. 

lmprim• ~ar •MIFI - Editeur responsable: H•:tor CANJOU, ~i, rue du Houblon, Brux•lles. 
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L EXP~RIENC~ 

a démontré que les meilleurs !issus imprimés perdent 
au lavage la fraîcheur et la netteté de leurs coloris ; 
c'est pourquoi RODIN4 vous présente ses chemises 
en popeline tissée avec le plus fin fil d'Egypte, très 
soyeuses, d'une solidité à toute épreuve, coloris inal
térables. 

D'une coupe très étudiée, très élégante, avec devant 
entièrement doublé sans piqûres apparentes, col ei 
bande de cou irrétrécissables, doubles piqûres chaî
nette, elles sont faites pour vous donner toute satis
faction. 

Elles ne coûtent que Fr. 59.50 avec col tenant; Fr. 69.50 
avec deux cols séparés. 
Venez les voir dans un de nos magasins; nous en
voyons franco en province par 3 ch emises. Echantillons 
gratuits sur demande. 

No1 popellnH sont lluees a•ec 
les plus fini lits d'Egypte. 

Coloris lnalt,rables au 
1olell et à la lessive. 

Coupe 6tudlh 
• comme sur m•1ure • 

AODINA 
38, Boulevard Adolphe Max • 4, Rue de Tabora, BRUXELLES • 105, Meir, ANVERS 
22, R. des Carmes, NAMUR • Pla ce du Sud, CHARLEROI • R. de la Station, MOUSCRON 

Cr~otions Dclomare & Cerf S. A • Bruxelles 
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